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Première  Partie. 
Préliminaires. 

I.    Langages  parlés  dans  le  canton  de  Fribourg.    Leurs 
rapports  réciproques.    Groupes  de  patois. 

Dans  le  canton  de  Fribourg,  qui  a  une  superficie  de  72*4 
lieues  carrées  avec  105523  habitants,  il  existe  20898  ménages 
dont  15365  français,  5530  allemands,  et  3  italiens.  Il  y  a 
donc  sur  1000  ménages,  735  ménages  français  et  265  mé- 
nages allemands.  Sur  les  283  communes  du  canton  divisé  en 
7  districts,  235  sont  françaises,  tandis  qu'il  n'y  en  a  que  48 
allemandes.  Quant  à  la  nationalité,  ces  communes  se  répar- 
tissent entre  les  districts  de  la  manière  suivante: 

A.  Quatre  districts  ont  181  communes  exclusivement 
françaises;  ce  sont  les  districts  de  la  Broyé,  de  la  Glane,  de 
la  Sarine  et  de  la  Veveyse; 

B.  Deux  districts  comptent  54  communes  françaises  et 
30  allemandes,  à  savoir:  1)  le  district  de  Gruyère,  où  toutes 
les  communes  sont  françaises  à  l'exception  de  Jaun  ou  Belle- 
garde,  et  2)  le  district  du  lac,  où  toutes  les  communes  sont 
allemandes  à  l'exception  de  Barberêche,  Chandossel,  Cor- 
merod,  Corsalettes,  Courgevaux,  Cournillens,  Courtepin,  Cour- 
tion,  Cressier,  Misery,  Villarépoz,  Essert  (Wallenried),  du  Haut- 
Vuilly  et  du  Bas-Vuilly; 

C.  Le  district  de  la  Singine  contient  18  communes  par- 
lant exclusivement  la  langue  allemande. 

Haefelin.  1 
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A  l'aide  de  ces  données,  il  sera  facile  de  déterminer  les 
limites  de  la  langue  romane  et  de  la  langue  allemande.  Si, 
en  même  temps,  nous  considérons,  au  point  de  vue  étymo- 
logique, les  noms  des  localités,  nous  serons  surpris  du  fait 
historique  très-important  et  aussi  constaté  ailleurs,  que  ces 
limites  se  sont  étendues  toujours  davantage  vers  le  territoire 
allemand,  la  langue  romane  s'étant  propagée  de  plus  en  plus 
aux  dépens  de  l'idiome  germanique.  Ce  serait  un  travail  méri- 
toire, fructueux  et  d'une  haute  importance  sous  le  rapport 
historique  et  ethnologique  que  de  retrouver,  avec  le  secours 
des  vieux  documents,  les  limites  les  plus  anciennes  qu'on  puisse 
établir  relativement  aux  deux  langues,  et  de  suivre  l'extension 
progressive  du  langage  de  la  race  néo-latine. 

La  population  française,  qui  prédomine  dans  le  canton 
de  Fribourg,  est  restée  fidèle  au  langage  de  ses  pères.  Même 
le  savant  aime  à  conserver  son  patois  à  la  fois  si  doux  et 
si  énergique.  Ainsi  le  chanoine  Fontaine,  ami  du  P. 
Girard  que  nous  connaissons  tous  comme  auteur  de  plusieurs 
travaux  importants  sur  l'éducation  populaire,  n'a  pas  dédaigné 
de  composer  des  vers  en  patois.  Girard  lui-même,  dans  sa 
Grammaire  des  villes  et  des  campagnes  publiée  en  1820, 
a  pris  le  patois  pour  point  de  départ  de  sa  méthode.  M.  Alex. 
Daguet,  l'auteur  de  l'excellente  Histoire  de  la  confédération 
suisse,  a  consacré  au  patois  de  son  pays  maintes  pages  élo- 
quentes. Enfin  M.  Louis  Bomet  a  essayé,  non  sans  succès, 
son  génie  poétique  dans  la  composition  de  quelques  chansons 
patoises  pleines  de  verve  et  de  sentiment. 

Les  patois  du  canton  de  Fribourg  se  divisent  en  trois 
groupes  principaux  se  distinguant  l'un  de  l'autre  par  des  traits 
caractéristiques  assez  prononcés.  Le  premier  groupe  comprend 
le  patois  dit  broyard;  le  deuxième  celui  qu'on  appelle  le 
quouètso  (cueôo);  le  patois  gruérin,  aussi  appelé  patois  rëman 
ou  simplement  rëman,  forme  le  troisième  groupe.  A  côté  de 
chacun  de  ces  groupes  principaux  il  en  existe  un  secondaire. 
11  n'est  guère  possible,  à  cause  des  transitions  insensibles  d'un 
patois  à  l'autre,  de  bien  déterminer  les  limites  des  difl'é- 
rents  groupes  entre  lesquels  se  répartissent  les  dialectes  du 
canton  de  Fribourg.     Là  où  la  contrée  commence    à  devenir 
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montagneuse,  s'opère  la  transformation  du  patois  quouètso 
en  gruérin.  Ce  dernier  domine  sur  les  hauteurs  du  canton. 
Plus  la  contrée  présente  le  caractère  d'un  pays  montagneux, 
plus  les  particularités  de  ce  patois  commencent  à  ressortir. 
Le  mode  de  formation  du  patois  broyard  est  presque 
l'opposé  de  celui  que  nous  venons  de  mentionner.  Le  bro- 
yard se  parle  sur  les  deux  rives  de  la  Broyé  à  l'exception 
toutefois  des  contrées  qui  se  rapprochent  le  plus  de  la 
source  de  cette  petite  rivière.  Le  quouètso  est  le  lan- 
gage des  territoires  compris  entre  ceux  où  l'on  parle  le 
patois  broyard  et  le  gruérin.  La  frontière  approximative 
du  quouètso  et  du  broyard  est  une  ligne  menée  de 
Moudon  par  Montagny-la- Ville.  Vers  l'est,  il  se  perd  peu  à 
peu  dans  le  patois  gruérin  au  fur  et  à  mesure  que  la  contrée 
devient  plus  montagneuse,  comme  nous  l'avons  déjà  dit.  Pour 
avoir  une  idée  des  limites  du  patois  gruérin,  imaginons  une 
ligne  qui  a  son  point  de  départ  à  Fribourg.  Cette  ligne  se 
dirige  de  Fribourg  à  Arconciel.  Après  avoir  passé  derrière 
Marly  qu'elle  laisse  à  sa  droite  et  entre  les  deux  loca- 
lités Pont  et  Farvagny,  elle  s'approche  du  mont  Gibloux.  De 
là  elle  se  prolonge  vers  le  sud-ouest  jusqu'à  Crêt,  où  elle 
franchit  les  Alpettes  et  atteint  la  rivière  de  la  Trême.  De 
ce  dernier  point,  elle  se  dirige  vers  le  sud  jusqu'à  la  Dent 
de  Jaman.  Mais  le  langage  qu'on  parle  entre  les  lignes  de  dé- 
marcation du  gruérin  et  du  broyard,  n'est  pas  encore  tout-à- 
fait  le  quouètso  pur.  Le  dialecte  du  territoire  enclavé  entre 
la  ligne  que  nous  venons  de  tracer  vers  le  sud,  et  le  cours 
supérieur  de  la  Broyé,  forme  un  langage  à  lui.  ÏÏ  établit, 
d'une  manière  évidente,  le  passage  du  quouètso  au  gruérin, 
les  particularités  des  deux  dialectes  s'y  trouvant  confondues. 
Comme  dans  ce  traité  nous  désignons  par  3  le  dialecte  grué- 
rin, le  patois  qui  nous  occupe  et  qui  en  est  une  subdivision, 
sera  représenté  par  3  a.  Souvent  aussi  nous  le  dénommons 
le  dialecte  de  Semsales  ou  de  Châtel-St.-Denis.  Un  dialecte 
qui  s'en  rapproche  beaucoup,  est  une  subdivision  du  patois 
quouètso  indiquée  par  2  a.  Si,  vers  le  sud,  nous  traçons  une 
ligne  de  Romont  à  Mezières  dans  la  direction  de  l'ouest  à 
l'est,    nous    aurons    à    peu    près     la    frontière    du    véritable 

1* 
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quouètso  et  de  sa  subdivision  2  a.  Ce  patois,  qui  présente,  comme 
le  dialecte  désigné  par  3  a,  le  son  a  et  la  sifflante  rendue 
par  s,  se  parle  à  Rue,  à  Porsel,  à  Ursy,  à  Morlêns  et  aux 
environs.  Pour  nous  exprimer  plus  brièvement,  nous  le  nom- 
mons aussi  le  dialecte  de  Rue.  Le  patois  quouètso  pur  s'étend 
de  la  ligne  de  démarcation  que  nous  venons  d'indiquer,  jusqu'au 
voisinage  de  la  ville  de  Fribourg, 

Il  reste  encore  à  parler  d'une  subdivision  du  patois 
broyard.  Un  des  traits  principaux  de  ce  dernier,  sans  parler 
de  la  formation  des  voyelles,  est  de  ne  pas  aspirer  le  t  pré- 
cédé d'un  s,  tandis  qu'on  l'aspire  dans  tous  les  autres  dialectes. 
Mais  cette  aspiration  se  montre  régulièrement  dans  le  patois 
de  Nuvilly,  de  Granges  et  de  Surpierre;  déjà  à  Cugy  on  en- 
tend la  spirante  à  côté  du  t  pur.  Pour  avoir  plus  de  sim- 
plicité dans  les  dénominations,  nous  appelons  le  patois  de  ces 
localités,  eu  égard  au  nom  du  dialecte  principal,  le  patois  de 
la  Haute -Broyé,  que  nous  désignons  par  1  a  comme  étant 
une  subdivision  du  patois  broyard.  C'est  lui  qui  forme  la 
transition  la  plus  prononcée  du  patois  broyard  au  patois 
quouètso.  La  ligne  de  démarcation  entre  lui  et  le  véritable 
broyard  serait  à  peu  près  une  ligne  menée  de  Font  à  Me- 
nières. 

Si  nous  désignons,  en  commençant  par  le  patois  broyard, 
les  trois  principaux  dialectes  du  canton  par  1,  2,  3,  il  se  pré- 
sente, vu  la  grande  affinité  de  ces  dialectes  et  de  leurs 
subdivisions,  la  série:  1,  la,  2,  2a,  3a,  3,  que  nous  conser- 
verons dans  ce  traité.  Les  dialectes  1  a,  2  a  et  3  a  ne  sont 
d'ailleurs  pris  en  considération  que  lorsqu'ils  présentent  des 
propriétés  particulières. 

Remarque.  Quelquefois  on  rencontrera  les  expressions 
has-hroyard,  has-quouMso  qui  répondent  à  1  et  à  2,  et  haut- 
broyard,  haut- quouètso  qui  s'appliquent  aux  patois  représentés 
par  la,  2a.  De  même  on  trouvera  les  dénominations  has- 
gruérin  et  haut-gruérin.  Cette  dernière  cependant  n'est  pas 
identique  avec  3  a,  mais  se  rapporte  au  patois  gruérin  tel 
qu'il  se  parle  dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée  traversée 
par  la  Sarine  (Haute -Gruyère,  Pays  d'Enhaut).  La  dénomi- 
nation   has- gruérin    désigne    le    patois    gruérin    tel    qu'il    se 
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rencontre  dans  le  reste  de  la  contrée  occupée  par  ce  dialecte 
(Basse-Gruyère).  Les  différences  entre  le  has-grmrin  et  le 
liant- gruérin  sont  du  reste  très-petites,  ce  qui  nous  dispense 
de  considérer  chacun  de  ces  patois  à  part  et  d'employer  en- 
core un  chiffre  autre  que  3  qui  représente  le  groupe  entier. 
Nous  nous  servirons  donc  des  expressions  précitées,  toutes  les 
fois  qu'il  s'agira  d'observer  quelque  petite  nuance  dans  la 
prononciation. 


IL     Orthographe  et  transcription  des  sons  patois. 

A.  Toyelles. 

\.    Voyelles  simples. 

Pour  donner  une  idée  claire  de  leurs  rapports  réciproques, 
nous  réunissons  les  voyelles  simples  qu'  offi'ent  les  patois 
fribourgeois,  dans  le  tableau  synoptique  ci-après: 

a^ 

.2  _^15  aU 


a 


a*  -e^"  a^ 
3      é'«  .  .  â*' 


fi*...œ'^..  Q^' 

e^ o" 

e« 0^8 9^0 

i' ,  û* u^ 

1)  Le    signe   a  représente  le   son   de  l'a  français   dans  âme; 

2)  à   est  un   son   qui  tient   le   milieu   entre  l'a  précédent  et 

3)  l'a,  qui  est  l'a  du  patois  allemand  des  Bernois  et  qui 
répond  en  quelque  sorte  à  l'a  anglais  dans  hat,  sad,  etc.;  4) 
e  =  e  ouvert  français;  5)  e  représente  un  son  qui  tient  le 
milieu  entre  la  voyelle  précédente  et  6)  l'e,  qui  est  l'e  fermé 
des  Français;  7)  i  est  l'i  ordinaire  des  Français;  8)  ii  =  u 
français  dans  cure;  9)  u  =  ou  français  dans  cour;  10)  o  =  o 
fermé  des  Français;  11)  o  est  un  son  qui  tient  le  milieu  entre 
la  voyelle  précédente  et    12)    \'q,   qui   est  l'o  ouvert  français; 

13)  â=  a    anglais    dans   des   mots   tels  que  fall,   wall,   etc.; 

14)  a  désigne  un  son  qui  tient  le  milieu  entre  l'a  et  l'a  pur; 


15)  -e  est  Ve  muet  français  à  la  fin  des  mots;  16)  ë  est  l'e 
mi-muet  français  tel  qu'il  s'entend  dans  la  musique  vocale; 
17)  œ  =  eu  français  dans  pleurs;  18)  o  ==  eu  français  dans 
jeu.  Quant  aux  sons  indiqués  par  -e  et  ë,  nous  ne  saurions 
leur  assigner  dans  le  tableau  une  autre  place  que  celle  qu'ils 
y  occupent. 

Considérons  encore  ces  voyelles  au  point  de  vue  physio- 
logique. Les  trois  signes  i,  a,  u,  qui  sont  placés  aux  trois 
angles  de  notre  tableau,  expriment  les  trois  voyelles  primi- 
tives. L'échelle  des  ^oyelles  comprises  entre  a  et  i  est  repré- 
sentée par  les  sons  à,  a,  g,  e,  e,  de  sorte  que  l'e  en  forme 
le  centre.  Ajoutons  ici  que  les  combinaisons  em  et  en  à  la 
fin  ou,  suivies  de  consonnes,  à  l'intérieur  des  mots,  se  pro- 
noncent comme  l'in  français  dans  des  mots  tels  que  fin,  sapin, 
etc.  Partant  du  son  e,  nous  arrivons,  par  le  raccourcissement 
et  le  rétrécissement  progressifs  de  cette  espèce  de  tuyau  que 
forme  notre  instrument  vocal,  c'est-à-dire  la  cavité  buccale  et 
le  pharynx,  aux  sons  e  et  e,  enfin  à  l'i,  à  la  prononciation 
duquel  le  raccourcissement  et  le  rétrécissement  ont  atteint 
le  plus  haut  degré  possible.  Si  nous  prenons  de  nouveau  le  son  e 
pour  point  de  départ,  nous  parvenons,  par  l'allongement  et 
l'élargissement  progressifs  du  tuyau  de  l'appareil  vocal,  d'abord 
à  l'a  et  ensuite  à  l'a.  La  cavité  buccale  et  le  pharynx  étant 
encore  plus  allongés  et  atteignant  le  plus  haut  degré  de 
dilatation,  il  se  produit  l'a  pur,  dont  nous  avons  parlé  tout 
d'abord. 

En  face  de  cette  première  série  de  voyelles,  nous  en 
voyons  une  autre  qui  s'étend  de  l'a  jusqu'à  l'u.  Nous  la  par- 
courons en  allongeant  le  tuyau  de  notre  appareil  vocal,  tandis 
que  nous  rétrécissons  par  degrés  l'ouverture  de  la  cavité  buc- 
cale. Le  son  qui  tient  le  milieu  de  cette  échelle,  est  l'o. 
En  partant  de  ce  son,  nous  parvenons,  par  le  raccourcisse- 
ment du  tuyau  de  l'appareil  vocal  et  par  l'élargissement  de 
l'ouverture  de  la  bouche,  aux  sons  â  et  a,  dont  le  premier  se 
rapproche  plus  de  I'q,  et  le  dernier  plus  de  l'a.  Il  est  vrai  que 
la  différence  entre  a  et  a  d'une  part,  et  entre  a  et  a  d'autre 
part,  est  très-petite,  et  exige,  pour  être  saisie,  une  oreille 
bien  accoutumée  aux  sons  patois.     En  procédant  progressive- 
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ment  dans  la  direction  opposée,  nous  arrivons,  en  allongeant 
le  tuyau  de  l'instrument  vocal  et  en  rétrécissant  l'ouverture 
de  la  bouche,  aux  sons  o  et  o,  d'où  nous  passons  à  Fu,  la 
plus  basse  des  voyelles  primitives. 

Quant  aux  voyelles  ii,  ô,  œ,  placées  au  milieu  du  tableau 
synoptique,  elles  sont,  pour  ainsi  dire,  le  résultat  de  la  pro- 
nonciation mixte  des  deux  voyelles  dont  elles  tiennent  le  mi- 
lieu. Ainsi,  si  nous  disposons  l'appareil  vocal  pour  la  pro- 
nonciation de  l'u,  tout  en  essayant  de  produire  le  son  i,  il 
en  résulte  le  son  ii  compris  entre  i  et  u.  On  obtient  les 
sons  o  et  œ  en  procédant  d'une  manière  analogue. 

Pour  ce  qui  concerne  la  quantité  des  sons  dont  nous 
venons  de  parler,  il  faut  remarquer  que  les  voyelles  désignées 
par  à,  â,  â,  sont  toujours  longues,  tandis  que  celles  qui  sont 
représentées  par  -e  et  ë  sont  toujours  brèves.  Les  autres 
sont  tantôt  brèves,  tantôt  longues.  Elles  sont  brèves,  quand 
elles  ont  la  forme  que  le  tableau  leur  assigne;  longues,  lors- 
qu'elles sont  surmontées  d'un  petit  trait  horizontal.  Les 
lettres  en  italique  indiquent  que  ces  voyelles  doivent  être  énon- 
cées très-rapidement. 

L'apostrophe  '  placée  entre  deux  consonnes  indique  la 
chute  d'une  voyelle. 

2.    Diphthongues. 

Nous  n'avons  à  la  rigueur  que  deux  diphthongues  dans 
lesquelles  les  deux  voyelles  aient  la  même  quantité  et 
se  prononcent  en  une  seule  émission  de  voix.  Ce  sont  les 
diphthongues  au  et  qu,  dont  la  première  a  le  son  de  aou 
dans  Raoul,  tandis  que  pour  la  dernière,  que  nous  pourrions 
représenter  par  oou,  on  l'énonce  en  prononçant  séparément 
mais  en  une  seule  émission  de  voix  o  et  u  (u  ==  ou  français). 
Nous  donnerons  le  nom  de  diphthongues  incomplètes  aux 
combinaisons  suivantes  de  deux  voyelles  dont  la  première 
ressort  fortement,  tandis  que  la  seconde  ne  fait  que  résomier 
très-rapidement,  à  savoir:  aï,  ai,  ai,  a,i,  ao,  âo,  aM,  au,  âw,  ku, 
ou.  Dans  la  combinaison  Qun,  où  la  lettre  n  représente  le 
son  obscurci  de  Tn  français  placé  à  la  fin  des  mots,  la  voix 
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appuie  fortement  sur  Tq,  tandis  que  le  son  u  se  confond  in- 
sensiblement avec  la  nasale  suivante.  Il  faut  encore  y 
ajouter:  e*j  Ei,  ei,  êi. 

Nous  n'avons  que  des  voyelles  composées  dans  ia,  ie,  îq, 
io,  io,  96,  ua,  ue,  uç,  iia,  iiâ,  iie,  tie,  ûç,  uë,  où  les  deux  vo- 
yelles ont  la  même  quantité;  ce  qui  n'est  pas  dans  el,  iâ,  ià, 
uâ,  uâ,  uë,  ûâ,  lia,  ûg,  ûu,  la  première  voyelle  dans  eï,  iâ,  ià, 
uâ,  uâ,  uë,  lia,  ûâ,  lië  étant  brève,  la  seconde  longue,  tandis 
que  dans  ûu  la  première  est  plus  longue  que  la  seconde. 
Nous  avons  encore  à  mentionner  les  voyelles  composées  dont 
on  prononce  fortement  la  seconde,  tandis  que  la  première 
n'est  exprimée  que  comme  son  prépositif  très-bref.  Ce  sont 
oa,  oâ,  pa,  oâ,  wa,  wâ,  wa,  wâ,  oà,  oâ,  pâ,  wâ,  ua,  pâ,  wâ,  iia,,  ia,, 
i%  iè,  *ç,  ç&,  OQ,  Me,  wë,  we,  wë,  wï,  mo,  uq,  mu. 

3.    Triplitlioiigiies  ou  trivocales. 

Il  arrive,  quoique  très-rarement,  que  même  trois  voyelles 
se  prononcent  d'une  seule  émission  de  voix  qui  fait  ressortir 
fortement  celle  du  milieu:  pâi,  çoi,  iiëi. 


B.   Consonnes. 

Explosives.  Nasales. 


Fricatives. 


Guttu-     i 
raies: 

Sourdes, 
c^  qu^; 

Sonores. 

g^ 

n  et  m  fer- 
mant la 
syllabe*  ; 

Sourdes. 
li«. 

Sonores. 

Pala- 
tales: 

c^ 

r; 

a^ 

ylO.      lytX. 

Lin- 
guales : 

512.  „      c  «13. 
41  ^ 

5 15.   _R.16. 

Inter- 
dentales: 

{)^«. 

Dentales  : 

nl23; 

S-,  «S,ç2*; 

-s-,  z25;  pe. 

Labiales: 

■      p^^; 

b28; 

ml  29; 

Labio  -  c 

f  30. 

entales  : 
v". 
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1)  Le  c  est  toujours  guttural,  même  devant  les  voyelles 
e  et  i,  et  se  prononce  comme  le  c  français  dans  cas,  coeur, 
etc.;  2)  qu  a  le  même  son  que  le  c,  l'u  ne  se  faisant  entendre 
que  dans  le  pronom  que  à  côté  de  que,  où  le  q  seul  exprime 
déjà  la  gutturale;  3)  g  est  toujours  guttural,  même  devant 
les  voyelles  e  et  i,  et  se  prononce  comme  le  g  français  dans 
gaz,  gros,  etc.;  4)  n  et  m  fermant  la  syllabe  sonnent  comme 
en  français  dans  des  mots  tels  que  faim,  sain,  rang,  sang, 
etc.;  5)  H  est  le  cli  allemand  tel  qu'il  se  prononce  dans  recht, 
pflicht,  schicht,  etc.;  6)  h  est  le  h  allemand  dans  haar  ou 
l'esprit  rude  des  Grecs;  7)  c,  qui  est. proprement  une  combi- 
naison de  t  et  de  s,  se  prononce  tch  =  c  italien  dans  cibo 
ou  ch  anglais  dans  cburch;  8)  g,  qui  est  au  fond  une  com- 
binaison de  d  et  de  z,  se  prononce  dj  =  g  italien  dans  ge- 
loso  ou  j  anglais  dans  joy;  9)  fi,  qui  est  composé  de  n  et  de 
y,  se  prononce  comme  le  gn  français  dans  gagner,  le  gn  ita- 
lien dans  guadagnare  et  le  fi  espagnol;  10)  y  ==»  y  anglais 
dans  yacht,  York,  ou  j  italien  dans  jeri;  11)  ly  =  1  mouillé; 
12)  s  est  le  sh  des  Anglais  dans  sliip,  le  sch  des  Allemands 
ou  le  se  des  Italiens  dans  scemare;  13)  ç-,  c'est-à-dire  s  ini- 
tial, et  Rç,  c'est-à-dire  s  précédé  de  consonnes,  ont  une  pro- 
nonciation qui  tient  le  milieu  entre  le  s  et  l's  dur  des  Fran- 
çais; 14)  (J  est  un  son  particulier,  qui  ne  se  rencontre  que 
devant  r  et  représente  la  spirante  linguale  sortie  d'un  {)  an- 
térieur. Il  se  produit  de  la  manière  suivante:  La  langue 
se  replie  vers  le  palais  sans  s'y  appliquer  complètement, 
mais  en  laissant  assez  d'espace  pour  donner  passage  à 
l'expiration;  15)  z  =  j  français  dans  jamais;  16)  -§-,  c'est-à- 
dire  ç  médial  entre  deux  voyelles,  tient  le  milieu  entre  le  z  et 
l's  doux  des  Français;  17)  r  =  r  ordinaire;  18)  {)  est  le  th 
dur  des  Anglais  dans  think,  thousand,  etc.  Pour  produire  ce 
son,  la  langue  s'appuie  contre  les  dents  supérieures,  de  telle 
manière  toutefois  que  l'expiration  se  fasse  sans  difficulté;  19) 
t  ==  t  ordinaire;  t  dans  ty  sonne  presque  comme  c  (cy);  20) 
6  est  un  son  composé,  qui  se  prononce  ts  =  z  ou  tz  alle- 
mand dans  des  mots  tels  que  katze,  zaun,  Zurich,  etc.;  21) 
d  =  d  ordinaire;  d  dans  dy  sonne  presque  g  (gy);  22)  i.  est 
aussi  un  son  composé,  qui  se  prononce  dz,  de  sorte  qu'il  est 
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la  sonore  qui  correspond  à  la  sourde  ô;  23)  ni,  c'est-à-dire 
n  suivi  de  voyelles,  se  prononce  comme  Tn  français  dans 
finir,  mener,  etc.;  24)  s-,  c'est-à-dire  s  initial,  £s,  c'est-à-dire 
s  précédé  de  consonnes,  et  ç  ont  le  même  son  qu'en  fran- 
çais; 25)  -s-,  c'est-à-dire  s  médial  entre  deux  voyelles,  et  z 
se  prononcent  comme  en  français;  26)  1  =  1  ordinaire;  27) 
p  ==  p  ordinaire;  28)  b  =  b  ordinaire;  29)  ml,  c'est-à-dire 
m  suivi  de  voyelles,  se  prononce  comme  Tm  français  dans 
aimer;  30)  f  =  f  ordinaire;  31)  v  ==  v  ordinaire. 

Remarque.  La  première  nasale  des  combinaisons  n.m,  n.n, 
qui  se  rencontrent  quelquefois  dans  l'intérieur  des  mots,  a  le 
son  obscurci  de  l'n  français  fermant  la  syllabe,  tandis  que  la 
seconde  présente  le  son  plein  tel  qu'il  s'entend  devant  les 
voyelles. 

C.   Accent. 

L'accent  tonique  se  marque  par  le  signe  '  placé  à  la 
droite  de  la  voyelle  accentuée.  Cependant  il  n'est  indiqué 
que  dans  les  cas  où,  s'il  manquait,  on  pourrait  être  indécis 
sur  la  prononciation,  comme,  par  exemple,  dans  quelques 
proparoxytons  d'origine  latine  et  dans  quelques  autres  qui  le 
sont  devenus  en  passant  au  roman. 


Deuxième  Partie. 
Phonétique. 

I.     Voyelles. 
A.    Voyelles  accentuées. 

1.  Voyelles  simples. 
A. 

Dans  les  patois  du  canton  de  Fribourg,  l'a  de  la  syllabe 
tonique  préseifte  dans  ses  transformations  une  très- grande  variété. 
Il  parcourt  l'échelle  phonique,  que  nous  avons  établie  dans  le 
tableau  synoptique  des  voyelles,  jusqu'à  l'i  d'une  part,  et 
d'autre  part  jusqu'à  l'o.  Reste  à  savoir  à  quelles  conditions 
ont  lieu  les  dififérents  changements  qu'il  subit. 
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1®  L'a  accentué  est  ordinairement  conservé  quand  il  est 
suivi  d'une  nasale,  a)  Ainsi  l'a  long  par  nature  s'est  main- 
tenu dans  gran*)  (grânum),  grâna  1,  gran.na  2,  3  (grâna),  lâna  1, 
lan.na  2,  3  (lâna),  plyâna  1,  plyan.na  2,  3  (plana),  s'nâna  1, 
s'nan.na  2,  s'nan.na  3  (septimâna);  l)  l'a  en  position  latine 
et  romane  est  resté  dans  ôanzu  1,  2,  ôanzo  3  (cambio),  ôan 
(cantus),  flyamma  1,  Klyan.ma  2,  3  (flamma),  plyanta  (planta), 
ôambra  (câm'ra),  manôe  (mân'ca);  c)  l'a  bref  s'est  conservé 
dans  fam  (fômes),  man  (mânus). 

Remarque.  Dans  le  patois  de  la  Haute-Broye,  nous  ren- 
controns ie  son  à  au  lieu  de  l'a  pur;  exemples:  gràn.na, 
s'nan.na,  Klyan.ma,  fàm,  màn.  L'a  se  trouve  quelquefois 
aussi  dans  les  patois  du  2^  groupe;  exemples:  demàn  (*demâne), 
pan  (pânis),  sàn  (sânus),  vàn  (vannus).  Ces  mêmes  mots 
présentent  dans  le  patois  de  la  Basse-Broye  et  dans  ceux  du 
3®  groupe  les  formes  suivantes  :  deman,  pan,  san  1,  san  3,  van. 

En  position  l'a  persiste  aussi  dans  quelques  mots  isolés: 
arèe  (arca),  cavalla  (caballa),  ôatafie  1,  6aJ)ane  2,  3  (castânea), 
raiie  (râbies),  vaôe  (vacca),  etc. 

2"  Pour  ce  qui  concerne  le  traitement  de  l'a  dans  la  plu- 
part des  autres  cas,  voici  nos  observations:  Le  patois  de  la 
Basse-Broye  a  conservé  cette  voyelle.  Ajoutons  cependant 
qu'elle  s'y  rapproche  déjà  un  peu  de  l'a  du  2*  groupe.  Dans 
les  patois  du  3*  groupe  et  de  la  partie  méridionale  du  2®,  à 
partir  de  Romont,  l'a  se  change  en  a;  sa  place  est  occupée 
par  Q  dans  les  contrées  situées  au  sud-est  de  la  ville  de  Rue, 
p.  e.  à  Semsales  et  à  Châtel-St.-Denis.  Le  dialecte  de  la 
Haute-Broye  communique  à  l'a  un  son  un  peu  altéré,  dont 
la  prononciation  tient  de  celle  de  l'ô.  A  partir  de  Romont, 
vers  le  nord,  nous  trouvons,  dans  le  patois  cueéo  compris 
entre  le  broyard  et  le  gruérin,  un  son  qui  forme  l'intermédi- 
aire entre  l'a  du  1®'  groupe  et  l'a  du  3*.  Nous  le  désignons 
par  a.  Le  tableau  comparatif  ci -après  donnera  une  idée 
plus  claire  de  la  transformation  de  l'a  dans  les  trois  princi- 
paux dialectes  du  canton. 

*)  Les  chiffres  dont  les  exemples  sont  accompagne's  indiquent  les 
groupes  auxquels  ces  derniers  appartiennent;  un  mot  non  accompagné 
de  chiffres  est  commun  à  tous  les  patois. 
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a)     a: 


aa)     ala 
clyâ 
clyâ 
nâ 
pâla 
prâ 
râva 


hh) 
ce) 

h)  a  en  pos.: 


c) 


a: 


va 

frQmâiu 
volontâ 

âbru 

âpru 

bârba 

frânu 

sâ4u 

â 

câva 

fâva 

sâva 

trâ 


Groupes: 

2« 
âla 
Klyâ 
Klyâ 
nâ 
pâla 
prâ 
râva 
va 

frumâiu 
volontâ 

âbru 

âpru 

bârba 

frânu 

sâi^u 

â 

câva 
fâva 
sâva 
trâ 


3« 
âla 
Klyâ 
Hlyâ 
nà 
pâla 
prâ 
râva 
va 

frëmâio 
volontâ 


câva 
fâva 
sâva 
trâ 


âla 

clârus 

clâvis 

nâsus 

pâla 

prâtum 

râpa 

vâ5 

*  formâticum 

voluntâtem 


âbro 

arbor 

âpro 

asper 

bârba 

barba 

frâno 

fraxinus 

sâizQ 

sâpius 

apis    - 

câva 

fôba 

sapa 

trâbem. 


Mentionnons  encore  quelques  patois  qui  se  rattachent, 
pour  ce  qui  concerne  le  traitement  de  l'a,  à  ceux  du  2®  groupe. 
Ce  sont:  1^  le  patois  de  la  Haute-Broye  (la);  2"  un  patois 
que  nous  pourrions  nommer  le  haut-cueèo  (2  a),  et  qui  se 
parle  dans  la  partie  méridionale  du  canton,  à  partir  de  Romont, 
entre  les  limites  des  dialectes  broyard  et  gruérin;  3'^  le  patois  de 
Semsales  et  de  Châtel-St.-Denis  (3  a),  qui  réunit  les  particularités 
du  2®  et  du  3^  groupe.  Remarquons  cependant  que,  pour 
bien  indiquer  le  son  adopté  par  l'a  latin  tonique  dans  le  dia- 
lecte que  nous  venons  de  nommer,  il  convient  mieux  de  l'ex- 
primer par  Q  que  par  â.  Exemples:  a)  â:  âla  la,  2a,  Sla 
3  a,  Klyâ  la,  2  a,  KlyD  3  a  (clârus),  nâ  1  a,  2  a,  nS  3  a,  pâla 
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1  a,  2  a,  psla  3  a,  ÎTQmkiu  1  a,  frëmâiu  2  a,  frëmoiu  3  a,  ma- 
riâiu  la,  2a,  mariôzu  3a  (*maritâticum),  bontâ  la,  2a, 
bontô  3a  (bonitâtem);  b)  a  en  position:  bârba  la,  2a,  b^rba 
Saj   c)  a:  fâva  la,  2a,  fôva  3a,  trâ  la,  2a,  trô  3a. 

3°  Anomalies  de  l'a. 

a)  Si  l'a  est  suivi  d'un  1  ou  de  deux  11  placés  à  la 
fin  du  mot  par  suite  de  l'apocope  de  la  terminaison  latine,  il 
se  change  en  S  comme  dans  la  plupart  des  patois  neuchâtelois. 
Exemples:  avô  (ad  vallem),  o  (allium),  animo  (animal),  ôevO 
1,  2,  ôavo  2  a,  3  (caballus),  ô'no  1,  ôenô  2,  6en5  3  (canalis), 
mo  (malum),  pO  1,  le  mât  (palus),  sô  1,  2,  sO  3  (sal),  to  (talis). 

h)  Quand  la  ténue  gutturale  suivie  de  la  voyelle  a  s'est 
changée  eu  ô  (c),  l'a  aime  à  s'affaiblir  en  e  (a).  Exemples: 
ôen  (canis),  ôe'nevu  1,  2,  ôe'nevQ  3  (cannabis),  6g  (caro),  ôerÈu 
1,  2,  6erzo  3  (carrico),  6g  1,  2,  6g  et  6â  3  (carrus),  6e  1 
(carus).  Remarquons  du  reste  que  cet  affaiblissement  de  l'a 
en  e  (a)  n'a  guère  lieu,  si  cette  voyelle  est  suivie  d'un  groupe 
de  consonnes  dont  la  première  est  une  nasale.  Exemples: 
6an5;Q  3  (cambio),  6am  (campus),  6an  (cantus).  Quelquefois 
l'e  issu  d'un  a  primitif  devient  i.  C'est  ce  qui  arrive  surtout 
dans  les  patois  des  deux  premiers  groupes.  Exemples:  a6îtu 
1,  2,  a6itô  3  (*adcapto),  6ïzu  1,  6ïsu  2  à  côté  de  t'àizo  3  (cado), 
civra  pour  6îvra  à  côté  de  cabra  3  (capra),  e6ïla  1,  2,  ecila 
pour  e6ïla  3  (scala). 

c)  Cette  transformation  de  l'a  en  ï  a  ordinairement  lieu 
dans  les  verbes  de  la  1'^  conjugaison  dont  les  thèmes  sont 
terminés  en  patois  par  h,  6,  c,  i,  é>  ^Jt  û  et  y  précédé  d'une 
voyelle;  s,  §  et  z  (quelquefois),  r  (rarement),  {),  s  (parfois), 
ç,  z.  L'affaiblissement  de  l'a  en  ï  se  rencontre  même  dans 
les  verbes  dont  les  thèmes  ge  terminent  par  d,  comme  eidï 
1,  2,  ïdyï  3  (adjutare).  La  1'®  conjugaison  latine  se  divise 
ici,  de  même  que  dans  les  patois  neuchâtelois,  en  deux  con- 
jugaisons en  partie  distinctes  l'une  de  l'autre.  Exemples: 
CQmenhï  3  (*co  mini  tiare),  ma6î  1,  2,  maéi  3  (masticare),  SQniî  1, 
çQnzî  2,  SQU^i  3  (somniare),  bailyï  (bajulare),  ense&î  1,  2, 
enj)em  3  (*insignare),  CQntrayï  1,  2,  CQntrgyî  3  (*  contrariare), 
forsï  3  (*fortiare),  bezi  3  (basiare),  gclyeri  1,  êhlyeri  2,  ehlîri  3 
(exclarare),  brgsî  1,  2  (vha.  brëstan). 
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d)  Dans  les  mots  qui  se  rattachent  à  des  types  latins 
formés  avec  le  suffixe  -ârius,  -ârium,  l'a  de  la  syllabe 
accentuée,  sous  l'influence  de  l'i  attiré  dans  la  tonique,  se 
transforme  de  trois  manières  différentes.  Il  devient  ordinaire- 
ment â  aux  deux  premiers  groupes  à  l'exception  toutefois  du 
patois  de  Cugy  et  des  localités  environnantes,  où  il  se  rem- 
place par  a;  au  3®  groupe,  nous  trouvons  g  ou  à  à  la  place 
de  l'a.  L'ï  apparaît  après  les  sons  qui  amènent  aussi  dans 
les  verbes  le  changement  de  l'a  en  î.  Quelquefois  le  suffixe 
s'est  conservé  sous  les  formes  -ëru  et  -ëro,  dont  la  première 
s'emploie  aux  deux  premiers  groupes,  et  la  seconde  au  troi- 
sième. Exemples:  aa)  femâ  1,  2,  femë  3  (*fimarium  de 
fimus),  rQsâ  1,  2,  rQzê  et  rozà  3  (rosarium),  mon. ni  1, 
mQwn.nâ  2,  mon.nâ  3  (molinarius);  hh)  etraniï  1,  ej)ran4ï 
2,  3  (*  extranearius) ,  noyi  1  (nucarius)  ;  ce)  avi&ëro  3, 
étranger  (*adveniarius),  neçessëru  1,  nëçessëru  2,  ngàesërQ  3 
(necessarius). 

Les  types  latins  terminés  par  le  suffixe  -aria,  dont  la  plu- 
part sont  des  neutres  pluriels  devenus  féminins  en  passant 
aux  langues  romanes,  transforment  ce  suffixe  en  -are  aux  deux 
premiers  groupes  et  en  -ëre  (are)  au  troisième.  Dans  le  patois 
de  Montbovon  et  de  ses  environs,  ce  suffixe  se  change  en 
-âire.  Dans  le  patois  de  la  Haute-Broye,  on  le  trouve  rem- 
placé par  la  forme  -are,  qui  apparaît  déjà  à  Cugy,  à  une 
lieue  d'Estavayer,  direction  sud-est.  Le  patois  de  Romont 
présente  -are,  issu  du  suffixe  -aria.  La  forme  de  ce  suffixe 
devient  -Ire  après  les  sons  qui,  comme  nous  avons  vu  plus 
haut,  favorisent  aussi  dans  les  verbes  le  changement  de  l'a 
en  ï;  témoin  les  mots:  etranÈïre  1,  Êj)ranÈire  2,  3  (*extra- 
nearia),  noyîre  2  a  (nucaria).  , 

Exemples:  ôenevâre  1,  2,  6euevâ*re  3  Montbovon  (*canna- 
baria  de  cannabis),  favâre  1,  2,  champ  planté  de  fèves  (faba- 
ria),  fumâre  1,  2,  fumëre  3,  fumée  (fumaria).  Dans  le  patois 
de  la  Haute-Broye  il  se  rencontre  favâre,  à  Cugy  ôenevâre, 
à  Romont  ôenevâre,  tandis  que  les  patois  de  Rue,  de  Sem- 
sales  et  de  Châtel-St.-Denis  sont  complètement  d'accord  avec 
le  2®  groupe  pour  ce  qui  concerne  la  transformation  du  suffixe 
dont  il  s'agit. 
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e)  Le  changement  de  l'a  en  e  dans  des  mots  tels  que  be 
(basium),  brë  (brachium),  zêbe  (cavea),  lyeçe  1,  2,  lyese  3 
(glacies),  plyeçe  1,  plyeï)e  2,  3  (platea),  etc.,  s'explique  par 
l'influence  régressive  des  voyelles  e  et  i  dans  la  syllabe  qui 
suit  la  tonique, 

f)  C'est  à  l'influence  de  la  gutturale  suivante  qu'on 
doit  l'afi'aiblissement  de  l'a  en  e  dans  ggru  1,  2,  ëgro  3 
(acer),  le'grema  la,  2a,  le'grëma  3a,  le'grgma  3  à  côté  de 
lârma  1  et  de  lârma  2  (lacryma),  mêgru  1,  2,  megro  3  (macer), 
mots  qui  présentent  tous  l'adoucissement  de  la  ténue  guttu- 
rale en  moyenne;  i  pour  e  se  rencontre  dans  îge  1,  îvMe  2, 
ïvMê  3  (aqua). 

E. 

Tantôt  cette  voyelle  reste  pure,  tantôt  elle  se  change  en 

1°  L'e  ne  reste  intact  que  devant  une  nasale  placée  à  la 
fin  des  mots  par  suite  de  l'apocope  de  la  terminaison  latine, 
ainsi  que  devant  des  groupes  de  consonnes  formant  position, 
surtout  quand  ceux-ci  commencent  par  r.  Les  groupes  1  -f"  1, 
g  4-  s,  s  -j-  t,  s  -|-  p  et  n  +  e,  n  +  i,  1  -f-  i,  r  -f-  i  suivis 
de  voyelles  font  exception  à  cette  règle.  Il  en  est  de  même 
de  ceux  qui  commencent  par  une  nasale.  Quant  à  ces  der- 
niers, ce  ne  sont  que  les  patois  de  la  Basse-Broye,  de  Gruyère, 
de  Rue  et  de  Semsales  qui,  à  certaines  conditions,  conservent 
l'e  pur. 

Donnons   quelques    exemples  qui  ont  gardé    l'e    primitif. 

a)  L'ë  suivi  de  la  nasale  devenue  finale  s'est  maintenu  dans 
plyen  (plênus),    ren  (rênes),    v'nen  1,  2,    vfnen  3   (venënum); 

b)  l'e  en  position  se  présente  intact  dans  fë  (ferrum),  erba 
(berba),  termu  1,  2,  termo  3  (terminus),  terra  (terra),  îig  (ner- 
vus),  vê  (vermis),  merlu  1,  2,  merlo  3  (mer' lus),  mots  dans 
lesquels  l'e  se  rapproche  quelquefois  du  son  a,  principalement 
sur  les  hauteurs-,  c)  l'ë  devant  n  devenu  final  persiste  dans 
ben  (béne),.  ten  (tënet),  veu  (vënit). 

2"  La  transformation  la  plus  habituelle  et  la  plus  étendue 
de  la  voyelle  e  est  celle  eu  â  aux  deux  premiers  groupes,  et  en 
g  au  troisième.     Cet  g    se   remplace    quelquefois    par    S   dans 
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le  haut-gruérin  ou  patois  du  Pays  d'Enhaut.  Quelquefois  la 
voyelle  g  (â)  est  accompagnée  d'un  i  qui  résonne  d'une  ma- 
nière imparfaite.  C'est  ce  qui  arrive  surtout  quand  l'g  (â) 
est  médial.  A  la  fin  des  mots,  l'i  se  change  en  y.  Remar- 
quons cependant  que  le  langage  actuel  tend  à  supprimer  cette 
voyelle. 

Voici  un  aperçu  général  du  développement  dont  il  s'agit: 

Groupes: 


a)  e: 


pr 

2'* 

crâyu 

crâyu 

dâvu 

dâvu 

pâsu 

pâsu 

pË 

pâ 

prâ 

prâ 

sa 

sa 

espâru 

espâru 

gtâla 

g^âla 

tâla 

tâla 

tâsa 

tâsa 

h)  e  en  pos.:  maiu 
matâra 


c)  ë: 


fëvra 

fa 

lâvra 

lave 

m'S 

nâvu 

prâyu 

sâvu 


maÉu 
matâre 

fâvra 

lâvra 

lave 

ma 

nâvywu 

prâyu 

sâvu 


Bas-gruérin  : 
crgyo 

dgVQ 

pëizô 

pë 

prg 

sëy 

espëro 

e{)ëla' 

tëîla 

tgïza 

më^Q 
matëre 

.   fëvra 
fë 
lëvra 

me 

nëVQ 

preyo 

SëïVQ 


Haut-gruérin: 
crâyo 
dâvo 
pâizo 
pâ 
prâ 
sa 

espàro 
e{)âila 
tâila 
tâîza 

màiio 
matSre 

fâï'vra 

fâ 

lâîvra 

là*ve 

ma 

nâ«vî*o 

pràyo 

sâivo 


credo 

dëbeo 

pëso^ 

pësum* 

prêsus^ 

sëpem 

spëro 

stëla* 

tëla 

tësa^ 

mëd'cus 
matërjes^ 

fëbris 

fël 

lëporem 

levât 

mël 

nëgo 

prëcor 

sëquor. 


Au  lieu  de  l'a,  nous  rencontrons,  dans  les  patois  de  Cugy 
et  de  la  Haute-Broye,    le  son  â,    dans   celui   des  environs  de 


1)  Pour  penso;    2)  pour  pensum;    3)  pour  prensus,  prehensus;    4) 
pour  Stella;  5)  pour  tensa;   6)  pour  materies. 
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Rue,  k,  tandis  qu'à  Romont  on  entend  un  son  dont  la  prO' 
nonciation  tient  de  celle  de  Va.  Aussi  le  désignons-nous  par 
le  même  signe.  Le  patois  de  Semsales  se  comporte  comme 
le  cueôo. 

Nous  trouvons  donc  dans  le  patois  de  la  Haute-Broye  et 
dans  celui  de  Cugy  des  formes  comme  crâyu,  dâvu,  pâsu,  pâ, 
prâ,  espâru,  ej)âla,  tâla,  tâsa,  trâ  (très),  mâzu,  fâvra,  lâvra, 
ma,  nâvu,  prâyu,  sâvu,  dans  le  patois  des  environs  de  Rue, 
des  exemples  tels  que  cràyu,  dàvu,  pàzu,  pà,  prà,  sa,  espàru, 
e{)àla,  tâla,  tàza,  màzu,  fàvra,  làvra,  nàvMO,  pràyu,  sàvu,  dans 
celui  de  Romont  crâyu,  dâvu,  pàsu,  pà,  prà,  sa,  espàru,  e{)âla, 
tâla,  tàsa,  mâzu,  fê^vra,  lâvra,  ma,  nâvywu,  prâyu,  sâvu,  tan- 
dis que  les  patois  de  Semsales  et  de  Châtel-St.-Denis  présen- 
tent des  formes  comme  crâyu,  dâvu,  pâzu,  pâ,  prâ,  sa,  espâru, 
e{)âla,  tâla,  tâza,  mâÈu,  fëvra,  lâvra,  ma,  nâvyu,  pràyu,  syâvu. 

3"  Devant  une  nasale  suivie  d'une  voyelle,  l'ë  se  diph- 
thongue  en  ei,  qui  s'obscurcit  en  'ai  dans  les  patois  de  Rue, 
de  Semsales  et  du  Pays  d'Enhaut.  Exemples:  arema  3  (arëna), 
avema  (avëna),  plygma  (plëna),  etreine  1,  ej)reme  2,  3 
(strënas),  veina  (vëna).  Ce  développement  de  l'ë  accentué  se 
rencontre  aussi  dans  quelques  cas  isolés  comme  me*  1,  2, 
ma*  la  (mësis  pour  mensis). 

4"    Transformations  particulières  de  l'e  en  position. 

a)  Si  la  première  des  consonnes  qui  forment  la  position 
est  m  ou  n,  deux  traitements  de  Te  sont  possibles:  Ou  l'e  se 
maintient  au  1^'  groupe  et  devient  ordinairement  e^  au  2^  et 
au  3®,  ou  bien  il  se  change  en  a  aux  deux  premiers  groupes 
et  se  conserve  au  3^.  Le  premier  traitement  a  lieu  surtout 
quand,  au  passage  du  type  latin  à  la  forme  romane,  la  na- 
sale reste  médiale;  le  second  apparaît  d'ordinaire  quand  elle 
devient  finale. 

aa)  L'e  long  par  position  reste  au  1®'  groupe  et  se 
change  en  ei  au  2®  et  au  3®.     Voici  comment: 

Groupes: 


CQnsençe 

CQuhyem{)e 

CQnhyemï)e 

conscientia 

esemplyu 

eseimplyu 

esemplyo 

exemplum 

Haefelin. 

2^ 
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1er 

membru 

pasençe 

tendru 

tremblyu 

d'vendru 


2« 
meïinbru 
pasem{)e' 
temdru 
trgimblyu 
d'vemdru 


3« 
meimbrQ 
paHyem{)e 
temdro 
treïmblyo 
devemdro 


membrum 
patientia 
tën'rum 
trëm'lus 
dies  vën'ris. 


Déjà  à  Cugy  nous  trouvons  des  formes  qui  présentent  g* 
pour  e;  exemples:  conKyemçe,  me«mbru,  etc.  Dans  le  patois 
de  la  Haute-Broye  il  se  rencontre  des  formes  avec  e  à  côté 
d'autres  dans  lesquelles  l'e  s'est  changé  en  oi.  Ainsi  nous  y 
avons  conliyenJ)e  à  côté  de  paliyem|)e  et  de  treimblu.  Il  en  est 
de  même  des  patois  de  Rue  et  de  Semsales.  Nous  y  rencon- 
trons p.  e.  conliyenJ)e  et  paliyen{)e  à  côté  de  tremblyu  et  de 
iemdru  (gën'rum).  Dans  la  partie  méridionale  du  district 
où  domine  le  gruérin,  il  y  a  aussi  des  formes  qui  présentent 
un  e  simple  au  lieu  du  brisement  de  l'e  en  ei.  Remarquons 
cependant  que  l'e  y  a  presque  le  son  de  l'a.  Exemples:  cqu- 
liyenf)e,  gsemplyO;  mgmbro,  paliyen{)e,  tgndro,  trgmblyo,  dg- 
vendro. 

hh)  L'e  en  position  se  change  en  a  aux  deux  premiers 
groupes,  mais  il  se  conserve  au  3®,  comme  on  le  voit  ci-après: 


Groupes: 


1er 

ar^an 

contan 

dan 

frgman 

ian 

mantha 

san 

vantru 


2« 
ari^an 
contan 
dan 

froman 
zan 

mantha 
san 
vantru 


3« 

arien 

argentum 

conten 

contentus 

den 

dentem 

fremen 

frumentum 

zen 

gentem 

mentha 

mentha 

sen 

sentit 

ventro 

ventrem. 

b)   L'e  suivi  de  11  subit  un  changement  fort  remarquable. 

aa)  Quand  le  groupe  11  devient  final  par  suite  de  l'apo- 
cope de  la  terminaison  latine,  11  disparaît  et  l'e  se  change 
en  î.     Exemples:  a&i  (agnellus),  bl  (bellus),  ôatï  1,  ôaf)!  2,  3 
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(castellum),  fomî  (furnellus,  diminutif  de  furnus),  maria  (mar- 
tellus  pour  martulus),  misî  1,  lépreux  (misellus  de  miser)^ 
nQvï  (novellus),  pï  (pellis),  escabï  1,  2,  escabî  3  (scabellum), 
vï  (vitellus). 

hh)  Si,  au  contraire,  le  groupe  11  reste  médial,  l'e 
se  transforme  en  a,  comme  le  prouvent  les  exemples  suivants: 
balla  (bella),  çervalle  1,  çervalle  2,  sarvalle  3  (cerebella,  plu- 
riel de  cerebellum),  femalla  (femella),  novalla  (novella),  ecu- 
alla  1,  cëtalla  2,  3  (scutella),  salla  1,  salla  2,  3  (sella). 

c)  L'e  se  change  aussi  en  ï,  quand  il  se  trouve  en  posi- 
tion devant  ss,  st,  sp.  Exemples:  aa)  aprî  (*appresso);  bb) 
arrîta  1,  arri{)a  2,  3  (*arresta),  bïta  1,  bï^e  2,  3  (bestia), 
fenïtra  1,  feDïJ)ra  2,  3  (fenestra),  fïta  1,  fij)e  2,  fï^a.  la,  2a, 
3a,  3  (festa),  tïta  1,  ailleurs  tï{)a  (testa);  ce)  vïpru  1,  2, 
vîpro  3  (vesjjer). 

d)  L'e  en  position  romane  devant  liy  (nj)  issu  des  com- 
binaisons n  -|-  e  et  n  -|-  i  suivies  de  voyelles  se  change  égale- 
ment en  î.  Exemples:  convînon  (convëniunt),  sovïfiu  1,  2, 
SQvïfiQ  3  (subvënio),  tïnu  1 — 3a,  tïÛQ  3  b.-gr.,  tïfio  3  h.-gr. 
(tëneo),  vïfiu  1 — 3  a,  vlfio  3   b.-gr.,  vîfio  3  h.-gr.  (vënio). 

Il  en  est  de  même  de  l'e  en  position  romane  devant  les 
groupes  1  +  i  (1  -|-  e)  et  r  -|-  i  (^  ~f"  ^)  suivis  de  voyelles; 
témoin  les  mots  mï  (mëlius),  m'tî  1,  mij)î  2,  miHï  3  (mini- 
stërium). 

Remarques  sur  le  traitement  de  l'e  accentué. 

1®  Quand  une  consonne  placée  entre  l'e  de  la  syllabe 
tonique  et  la  voyelle  suivante  subit  la  syncope,  et  que 
l'hiatus  amené  par  la  chute  de  cette  consonne  est  supprimé  par 
l'intercalation  d'un  y,  nous  trouvons  le  changement  de  Te  en 
ï  à  côté  de  la  transformation  régulière  de  cette  voyelle  en  â  et  en 
g  (â).  Ainsi  nous  rencontrons  à  côté  de  crëya,  crâya  3  (creta), 
munâya  2,  munaya  3  (moneta),  sëya,  sâya  3  (seta)  des  formes 
telles  que  grïya  1,  2,  munîya  1,  sîya  1,  2,  etc. 

2^  Remarquons  aussi  la  forme  particulière  éandolla  1,  en 
présence  de  ôandalla  2  et  dé  6ande«la  3  (candela),  où  l'o  issu 
d'un  a  antérieur  doit  son  existence  à  l'influence  du  groupe  11 
d'un  type  candella  qu'il  faut  supposer  pour  les  deux  premières 
formes,  tandis  que  la  dernière  repose  évidemment  sur  candela. 

2* 
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On  trouve  une  transformation  analogue  de  Ta  devant  11  dans 
des  mots  anglais  tels  que  fall,  hall,  wall,  etc.,  dans  lesquels 
l'a  leur  doit  également  sa  prononciation  particulière. 

3*^  Signalons  encore  quelques  cas  qui  présentent  une 
espèce  de  brisement  de  Te  en  ie  (m)  comme:  f*ê  1,  2,  fie  et 
fia  3  (fërit),  fie  1,  2,  fie  et  fia  3  (férus),  auxquels  nous  ajou- 
terons le  mot  yë  1,  2,  ye  et  yâ  3  (liëri),  dans  lequel  l'i  s'est 
durci  en  y.  Ce  son  brisé  s'est  probablement  réduit  à  î  dans 
pï  (pëdem)  et  peut-être  aussi  dans  vïlyu  1,  2,  vilyo  3  (vëtulus). 

I. 

Cette  voyelle  se  maintient  souvent;  à  certaines  conditions, 
elle  se  change  en  û,  ou  en  a,  â,  à,  a,  e,  ai,  ei. 

P  L'i  s'est  conservé  dans  beaucoup  de  cas,  dont  nous 
n'indiquerons  qu'un  petit  nombre,  a)  L'i  est  resté  dans  ad- 
mîru  1,  2,  admïro  3  (admiror),  criblyu  1,  2  (crîbram),  crîmu 
1,  2,  crïmo  3  (crïmen),  fî  (fïlum),  nî  (nïdus),  vi  (vïvus);  h) 
l'i  en  position  s'est  maintenu  dans  tristu  1,  2,  triste  3  (tristis), 
serviçu  1,  2,  sgrviso  3  h.-gr.  (servïtium),  viçu  1,  2,  vi{)U  2  a, 
3a,  vij)0  3  h.-gr.  (vïtium);  c)  l'i  bref  persiste  dans  terriblyu 
1,  2  (terrïbilis). 

2"  ,  L'i  suivi  de  la  labiale  v,  soit  primitive  soit  née 
d'un  p  ou  d'un  b  antérieur,  se  change  facilement  en  û. 
Quelquefois  c'est  un  b  qui  amène  l'obscurcissement  de  l'i  en  û. 
En  voici  des  exemples:  a)  L'ï  devient  û  dans  crûblyo  3  b.-gr., 
crûblyo  3  h.-gr.  (crïbrum),  ganziive  1,  zanzûve  2,  ienzûve  3 
(gingîvas),  lûra  à  côté  de  lœvra  3  (lïbra),  riiva  (ripa),  rû  1,  2 
à  côté  de  rio  3  (rïvus),  sûblyu  1,  siiblyu  2,  sûblyo  3  (sîbilo), 
tarda  m.  tardtiva  f.  2,  3  à  côté  de  tardivu  m.  tardiva  f.  1 
(*tardïvus,  a);  h)  l'i  en  position  est  devenu  û  dans  un  mot  où, 
contrairement  à  ce  qui  précède,  il  suit  la  labiale,  à  savoir: 
servûçu  3  a,  sërvûsQ  3;  c)  l'ï  s'est  changé  en  û  dans  terrûblyo  3. 
Le  son  u  pour  u  se  rencontre  dans  la  forme  arrûve  1,  3, 
arrûve  2  (*arrïpat). 

3"  Quand  î  et  ï  se  trouvent  devant  une  nasale  devenue 
finale  par  la  chute  de  la  terminaison  latine,  ou  que  l'i  est  en 
l)osition  devant  un  groupe   de  consonnes  qui   commence    par 
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un  autre  son  qu'une  nasale,  la  voyelle  i  se  change  régu- 
lièrement en  e.  Exemples:  a)  L'î  suivi  d'une  nasale  placée 
à  la  fin  du  mot  est  devenu  e  dans  cren  (crïnis),  fen  (finis), 
len  (linum),  vesgn  1,  2,  vezgn  3  (vicînus),  ven  (vînum);  h) 
ri  en  position  s'est  changé  en  e  dans  ôevetru  1,  6eve{)ru  1  a — 3  a, 
ôevÊ{)rQ  3  (capistrum),  fgrmu  1,  2,  fermo  3  (firmus),  Igttra 
(littera),  peôu  1,  2,  peôo  3  (piscor),  çen  1,  J)en  2,  3  (quinque), 
seôe  1,  2,  seôe  2a — 3  (sicca),  verèe  (virga),  vg  m.  verda  f. 
(vïr'dis),  vevu  1,  2,  vevo  3  (vïduus);  c)  l'i  suivi  d'une  nasale 
devenue  finale  s'est  transformé  en  e  dans  sgn  1,  2,  sen  3  (sine), 
sen  1,  2,  hyen  3  a,  3  (sinus). 

4"    De    même   que   la  voyelle  e,   l'i   devient  â  aux  deux 
premiers  groupes  et  g  (â)  au  3'',  ce  qu'on  verra  plus  loin. 


1er 

Groupes: 

2«                         2 

.« 

papa 
pâ 

papa 
pâ 

Bas-gruérin  : 
-  pape 
pë 

Haut-gruérin: 
papa 
pâ 

papîrus 
pïsum 

a)  î: 


h)  i  en  pos.:  vayu      j  vayu      1     veyo         1  vàyo  j  vidjo^ 


c)\: 


bâre 

bâre 

bere 

lâvru 

lâvru 

lëvro 

nâ 

nâ 

ngy 

pâvru 

pâvru 

pëvro 

sa 

sa 

se 

vâru 

vâru 

vërQ 

bâre 
lâvro 
nây  &  nâ 
pâvro 

sa 

vâro 


bïbere 

liber 

nivem 

piper 

sïtis 

vïtrum. 


Remarque.  L'ë  et  l'a  issus  d'un  i  primitif  se  trouvent 
quelquefois  accompagnés  d'un  i,  qui,  comme  on  le  voit  par 
des  exemples  tels  que  nëy  et  nây,  se  change  en  semi-voyelle 
quand  il  est  final. 

Dans  les  cas  précités,  les  patois  de  la  Haute-Broye,  de 
Romont,  de  Rue  et  de  Semsales,  se  comportent  pour  le 
traitement  de  la  voyelle  i  comme  pour  celui  de  l'e.    Exemples; 


1)  Pour  papyrus;  2)  pour  video. 
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lâvru  la,  Cugy,  làvru  2a,  lâvru  Romont,  lâvru  3a  =  livre, 
pâvru  la,  Cugy,  pàvru  2a,  pâvru  Romont,  pâvru  3a  =  poivre. 

5^  Placé  devant  les  liquides  m  et  n  suivies  de  voyelles 
qui  les  protègent  contre  l'obscurcissement,  l'i  se  change  en  ei 
aux  deux  premiers  groupes,  en  g  ou  en  a  {M)  au  3^.  Exemples  : 
a)  pour  Vï:  clyemu  1,  Hlyemu  2,  Klygno  3  (clino),  Igima  1,  2, 
Igma,  lama  3  b.-gr.,  lama  3  h.-gr.  (lima);  h)  pour  l'ï:  même 
1,  2a,  même  la,  2,  mâne  3a,  3  (minas  au  lieu  de  minaris). 

6°  Transformations  particulières  de  l'i  en  position. 

a)  Quand  la  première  des  consonnes  qui  forment  la  posi- 
tion est  une  nasale,  la  voyelle  i  peut  se  transformer  de  deux 
manières  différentes.  Tantôt  elle  devient  e  ou  ei  au  1®"^  groupe, 
ei  au  2®  et  e  (a)  au  3*,  tantôt  elle  se  change  en  a  aux  deux 
premiers  groupes  et  en  g  au  3®. 

aa)  L'i  en  position  devient  e  ou  ei  au  1*'  groupe,  ei  au 
2^,  e  au  3®,  comme  nous  le  voyons  ci-dessous. 


Grou 

pes: 

1" 

2« 

3« 

sgmplyu 

seimplyu 

semplyo 

sendre 

hyeindre 

hyendre 

démenée 

dememôe 

démenée 

seèmblye 

se^mblye 

semblye 

simplex 
cïn'res 
domin'ca 
sïm'lat. 

Les  subdivisions  des  patois  sont  en  général  d'accord  avec 
les  patois  principaux.  Exemples:  sefmplyu  la,  semplyu  2a, 
semplyu  3a  =  simple,  hyemdre  la  et  Cugy,  hyeindre  2a, 
hyendre  3a  =  cendres,  dememôe  la,  2a,  démenée  3a  ==  di- 
manche. 

bh)  L'i  en  position  devient  a  aux  deux  premiers  groupes 
et  e  au  3®,  comme  nous  le  voyons  par  le  tableau  suivant. 


Groupes: 


1« 
çanlya 
desandre 
fandre 
langa 
SQvan 


2« 

3« 

J)anlya 

J)ênlya 

cingula 

dehyandre 

dehyendre 

de-extinguere 

fandre 

fendre 

findere 

lanvwa 

lenvwa 

lingua 

SQvan 

SQven 

subinde. 
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Les  subdivisions  des  patois  correspondent  en  général  aux 
patois  principaux.  Exemples:  {)anlya  la,  2a,  {)enlya  3a  = 
sangle,  deKyandre  la,  2a,  deKyendre  3a  =  éteindre,  fandre 
la,  2a,  fendre  3a  ==  fendre,  lanvpa  la,  lanvwa  2a,  lenvwa  3a 
=  langue,  sovan  la,  sQvan  2a,  soven  3a  =  souvent. 
7°    Anomalies  de  l'i. 

a)  Dans  quelques  mots  qui  sont  déjà  trissyllabes  en 
latin  ou  qui  le  sont  devenus  en  passant  au  roman,  l'i  suivi 
d'un  n  médial  tombe  ou  s'affaiblit  en  ë.  Plus  rarement  il 
devient  g.  Remarquons  que  ce  sont  tous  des  mots  qui  por- 
tent l'accent  tonique  sur  l'antépénultième.  Les  voici  :  fa'mena  1, 
fa'mëna  la  — 3  (*famma),  fa'rena  1,  fa'rëna  2,  far'na  la,  2a, 
3a,  3  (farina),  ra'çena  1,  ra'{)ëna  la,  2,  2a,  ra'sëna  3a,  à  côté 
de  ra'sina  3  b.-gr.  (*radicma  de  radix),  e'pena  1,  e'pëna  la — 3 
(spïna),  ve'sena  1,  vë'sëna  la,  2,  vë'çëna  2a,  vë'zena  3a, 
vë'zëna  3  (vicïna). 

h)  Quand  l'i  est  suivi  d'une  voyelle,  il  se  change  en  y; 
exemples:  dyu  1,  2,  dyo  3  (di[c]o),  vya  1,  ya  2,  3  (vî[t]a). 

0. 

L'o  se  maintient  en  certains  cas;  quelquefois  il  se  change 
en  â,  à,  ao,  aw,  pa,  wa,  pâ,  uk. 

P  L'o  persiste  devant  une  nasale"  finale  et  en  position, 
à  moins  que  le  groupe  de  consonnes  qui  forme  la  position 
ne  commence  par  r,  s  ou  1.  Nous  en  donnerons  quelques 
exemples,  a)  L'o  devant  la  nasale  n  devenue  finale  s'est  con- 
servé dans  ôerbon  1,  2,  ôarbon  3  b.-gr.  et  ôerbon  3  h.-gr. 
(carbônem),  don  (dônum),  porsion  1,  porsQn  2,  porsion  2  a, 
3  a,  3  (portiônem);  h)  l'o  en  position  s'est  maintenu  dans 
contu  1,  2,  conto  3  (computo),  sQnnu  1,  2,  sQnnu  la,  sQnnu 
2  a,  3  a,  sonno  3  (sonmus),  donna,  mère  de  famille  (dôm'na), 
emmu  1,  2,  Qmmo  3  (hom'nem),  folye  (fÔlia,  pluriel  de  fÔ- 
lium),  SQlye  1  (sÔlia,  pluriel  de  sôlium);  c)  l'o  suivi  de  Tn 
devenu  final  persiste  dans  bon  à  côté  de  bun  usité  devant  les 
mots  qui  commencent  p^  des  voyelles  (bonus). 

L'o  est  aussi  resté  intact  dans  quelques  cas  isolés  comme 
p.  e.  psma  (pôma,  pluriel  de  pômum),  tg  m.  tota  f.  (tôtus,  a),  etc. 
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Remarque.  Dans  plusieurs  patois,  p.  e.  dans  celui  de 
la  Haute-Broye  et  de  Romont,  la  finale  -on  a  presque  le  son 
de  an.     Ainsi  le  mot  ôerbon  s'y  prononce  à  peu  près  ôerban. 

2"  Dans  la  plupart  des  cas,  Vô  et  l'ô  deviennent  à  au 
1®'  groupe,  â  au  2®  et  au  3®.  La  transformation  de  l'o  dans 
le  patois  de  Cugy  est  ici  la  même  que  celle  qui  s'observe 
au  2®  groupe.  Le  tableau  ci-dessous  donnera  une  idée  claire 
de  ce  que  nous  venons  de  dire. 


Groupes: 

1er 

2« 

3« 

a)    c 

>:    aa)    flyà 

Hlyâ 

Hlyâ 

flôrem 

ara 

ara 

âra 

hôra 

nevà 

ngvâ 

ne  va 

nepôtem 

à 

â 

â 

ôvum 

epà 

epâ 

epâ 

spôsus  ^ 

epàsa 

epâsa 

epâza 

spôsa^ 

hb)     ôalà 

ôalâ 

ôalâ 

calôrem 

dolà 

dolâ 

dolâ 

dolôrem 

anà 

anâ 

anâ 

honôrem 

ce)     seiià 

se^'tâ 

sg^tâ 

sectôrem 

dd)     2oyà 

zoyâ 

iojâ, 

*gaudiôsu 

zoyàsa 

zoyâsa 

zoyâza 

gaudiôsa 

b)    h 

:              bà 

bâ 

bâ 

bôvem 

cà 

câ 

câ 

cor 

màla 

mâla 

mâla 

mbla 

nà 

nâ 

nâ 

nÔvus 

nàva 

nâva 

nâvwa 

nova 

nà 

nâ 

nâ 

nÔvem 

àvra 

âvra 

àvra 

opéra 

pràva 

prâva 

prâva 

prôba. 

Les  dialectes  de  la  Haute-Broye,  de  Romont,  de  Rue  et 
de  Semsales,  s'accordent  avec  les  groupes  principaux  dans  le 
traitement  de  l'o.  Exemples:  Klyà  la,  Klyâ  2a,  3a  =  fleur, 
àvra  la,  âra  2a,  3a  ==  heure,  epà  la,  epâ  2a,  3a  ==  époux, 


1)  Pour  sponsus;    2)  pour  sponsa. 
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epàsa  la,  epâza  2a,  3a  ==  épouse,  ôalà  la,  6alâ  2a,  3a 
=  chaleur,  seità  la,  seitâ  2a,  3a  =  faucheur,  bà  la,  bâ  2a, 
3  a  ==  boeuf,  etc. 

Remarque.  Quand  l'a  issu  d'un  o  primitif  se  trouve  dans 
l'intérieur  des  mots,  il  est  quelquefois  accompagné  des  vo- 
yelles o  ou  u  sur  lesquelles  toutefois  la  voix  glisse  rapidement. 
C'est  ce  qui  a  lieu  dans  les  patois  des  deux  derniers  groupes. 
Exemples:  âora  2,  ât(ra  3  (hôra),  plyâoru  2,  plyâoro  3  b.-gr., 
plyâMro  3  h.-gr.  (plôro),  epâosa  2,  epâoza  et  epâwza  3  (spôsa 
pour  sponsa),  demâore  2,  demâtire  3  (demôrat  pour  demoratur), 
mâola  2,  mâwla  3  (môla),  prâwva  2,  3  (prôba). 

Dans  l'état  actuel  de  nos  patois  ce  développement  de  l'o 
doit  être  considéré  comme  exceptionnel.  On  ne  le  trouve 
que  dans  le  bas-cueôo  et  dans  le  patois  de  Gruyère.  Il  est 
à  remarquer  qu'il  était  autrefois  bien  plus  général.  Les 
vieux  documents  littéraires  du  moins,  par  exemple  la  tra- 
duction des  églogues  de  Virgile  par  Python,  présentent  cette 
espèce  de  diphthongaison  non- seulement  à  l'intérieur,  mais 
encore  à  la  fin  des  mots. 

3"   Transformations  particulières  de  l'o  en  position. 

a).  Quand  r  est  la  première  des  consonnes  qui  forment 
position,  l'o  se  maintient  dans  le  patois  de  la  Basse-Broye; 
il  devient  o  dans  le  dialecte  de  Cugy  et  dans  celui  de  la 
Haute-Broye,  ua,  et  pa,  wâ  et  pâ  dans  tous  les  patois  du  2® 
et  du  3®  groupe  ainsi  que  dans  ceux  que  nous  désignons  par 
2a  et  3a.  Exemples:  corda  1,  corda  la,  cwârda  2,  cpârda 
2  a,  3  a,  cpârda  2  Romont,  cwârda  3  (chorda),  corna  1,  corna 
la,  cpârna  2a,  3a,  cwâma  2,  3  (cornu),  cô  1,  cô  la,  cwa  2, 
cpa  2a,  3a,  cwâ  2  Romont,  3  (corpus),  dormu  1,  dôrmu  la, 
dpârmu  2,  2a,  3a,  dpârmo  3,  dpârmu  2  Romont,  dpârmo  3 
Montbovon  (dormio),  mô  1,  mô  la,  mpa  2  Romont,  2a,  3a, 
mtta  2,  3  b.-gr.,  mua,  3  h.-gr.  (mortem),  porta  1,  porta  la, 
ppârta  2  a,  3  a,  pwârta  2,  3,  ppârta  2  Romont,  pMarta  3  Mont- 
bovon (porta),  pôrton  1,  pôrton  la,  ppârton  2a,  3a,  piiâxton 
2,  3  b.-gr.,  ppârton  2  Romont,  pwârton  3  h.-gr.  (portant),  tô  1, 
to  la,  tpa  2 — 3  b.-gr.,  tpâ  2  Romont,  twâ  3  h.-gr.  (tortum). 

Remarque.  Au  lieu  de  ces  formes  que  prend  l'o  devant 
un  groupe  de  consonnes  commençant  par  r,  nous  rencontrons 
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aussi,   quoique  très-rarement,  ue,  oe  et  Me;    exemples:    p^g  2, 
pwg  3  (porcus),  pperôu  1,  pwerôu  2,  pperôo  3  (porticus). 

b)  Quand  To  est  suivi  de  ss  ou  de  st,  il  se  change  en 
u;  exemples:  fûssa  1,  2,  fussa  la,  fusa  2a,  3a,  3  (fossa),  eûta  1, 
cûj)a  la — 3  (costa),  e«mpû  1— 2a,  empû  3a,  3  (impos'tum), 
propû  (propos' tum),  nûtron  m.  nûtra  f.  1,  nûron  m.  nûra  f. 
1  Cugy,  nûJ)ron  m,  ntî{)ra  f.  2,  nûJ)on  m.  nûj)a  f.  2a,  ntïJ)ro 
m.  ntï{)ra  f.  3  (noster,  nostra),  vûtron  m.  vûtra  f.  1,  vûJ)ron  m. 
vûj)ra  f.  2,  vQ{)ro  m.  râ^ra  f,  3  (voster,  vostra  pour  vester, 
vestra).  L'û  dans  le  mot  pii  =  puis  (post)  est  un  développe- 
ment d'un  u  antérieur. 

c)  Si  V&  est  suivi  de  1  -f-  consonne,  Tu  s'y  substitue  par 
suite  de  la  vocalisation  de  la  liquide.  Exemples:  cû  (collum), 
mû  (mollis), 

4"    Anomalies  de  l'o. 

a)  0  devient  û: 

aa)  Devant  n  suivi  d'une  voyelle,  a)  C'est  ainsi  que 
l'ô  s'est  changé  en  G  dans  CQ'rûna  la,  co  rûna  2,  2a,  3  h.-gr. 
(corôna),  pe'rsûna  1  Cugy,  2,  pe'rsûna  2a,  pe'rsûna  3  h.-gr. 
(persôna),  exemples  dans  lesquels  l'accent  tonique  est  déplacé 
sur  l'antépénultième.  Il  en  est  résulté  qu'à  côté  de  ces  for- 
mes dans  lesquelles  l'û  se  distingue  parfaitement,  il  y  en  a 
d'autres  où  ce  son  est  affaibli  et  même  supprimé:  co'rona  1, 
cor'na  3  a,  3  b.-gr.,  pe'rsona  1,  pe'rséna  3  b.-gr.  /3)  L'ô  est 
devenu  u  dans  bûn  m.  devant  des  voyelles,  et  dans  bûna  f. 
(bonus,  bôna). 

bh)  Devant  une  autre  voyelle,  soit  que  les  deux  sons  se 
rencontrent  primitivement,  soit  par  suite  de  la  chute  d'une 
consonne,  de  l'attraction  d'un  i  ou  d'un  e  à  la  tonique,  ou  de  la 
vocalisation  d'une  gutturale.  En  voici  quelques  exemples:  avuu 
1,  2,  avûo  3  (*advoto);  eue  1,  3  (corium),  vue  1,  3  (hodie); 
eue  1,  cuâ  la,  eue  3  b.-gr.  (coquit). 

ce)  Devant  une  semi-voyelle,  témoin  trûya  1,  2,  trûye  3  a 
(troja). 

L'o  devient  aussi  u  dans  quelques  cas  isolés  comme 
nûblyu  2,  3  a,  nublyo  3  (nobilis),  prûôu  1,  2,  prûôQ  3  (pro- 
pius),  û  (os),  rusa  1,  2,  rûza  3  (rosa),  gcûla  (schola). 

b)  0  devient  û: 
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aa)  Dans  les  conditions  indiquées  sous  les  lettres  a)  hb)'^ 
exemples:  zûe  1,  giive  la,  zuye  2,  3  (jocat),  eue  2 — 3a,  3 
h.-gr.  (corium),  vue  2,  3a,  vue  2a,  iiâ  3  h.-gr.  (hodie),  eue  2, 
3a,  3  h.-gr.  (coquit).  Ajoutons  encore  les  mots  fû  (focus), 
in  1,  la,  2a,  3a,  gii  2,  3  (jocus),  dans  lesquels  la  voyelle 
issue  de  la  gutturale  est  tombée,  tandis  que  dans  lyu  (locus) 
elle  a  été  attirée  vers  la  liquide.  Le  développement  de  Tii  en 
i  se  présente  dans  ria  3  h.-gr.,  à  côté  de  rûva  1,  2,  3  a,  3 
b.-gr.,  rua  2  a  (rota). 

hh)  Devant  un  1  final,  en  se  joignant  à  l'u  issu  de  la 
liquide  par  la  vocalisation  de  celle-ci;  exemples:  filyû  (filiol- 
us),  vu  (vol-o). 

U. 

L'u  persiste  ou  devient  û,  q,  à,  â,  aw,  au,  âw,  qm,  oa,  pa, 
Ma,  pâ,  uk. 

1°  L'u  reste  intact  dans  un  assez  grand  nombre  de  cas: 
a)  û:  cû'mûna  la,  cëmû'na  2,  2a,  cë'mûna  3  b.-gr.,  co'mûna 
3a,  3  h.-gr.  (commûnis),  fo'rtûna  la — 3  (fortûna),  zûru  1 — 3a, 
zuro  3  b.-gr.,  zûro  3  h.-gr.  (jûro),  lûna  la — 2a,  3  h.-gr.  (lûna), 
pa'f)ûra  la — 3a,  3  h.-gr.  (pastûra),  ecr'tûre  la,  e'cretûra  2,  2a 
(scriptûra),  un  m.  devant  des  voyelles,  ûna  f.  à  côté  de  on.na 
la  (ûnus,  a);  h)  u  en  position:  cû  m.  cûrta  f.  1,  la,  cûr  m. 
cûrta  f.  2,  3,  crû  m.  cûrta  f.  2a  (curtus,  a),  furèe  la  (furca), 
pûrzu  la,  2,  pûrzo  3  b.-gr.,  pûrzo  3  h.-gr.  (purgo),  çûffru  la, 
sûffru  2,  sûffru  3a,  sûffro  3  b.-gr.,  sûffro  3  h.-gr.  (suffero); 
c)  û:  zûv'nu  1,  2,  3a,  zû'venu  la,  2a,  zu  venô  3  b.-gr.,  zû'veno 
3  h.-gr.  (jûvenis). 

Remarque.  Plusieurs  des  mots  précités  ont  dans  d'autres 
groupes  affaibli  la  voyelle  u  par  suite  du  déplacement  de 
l'accent  tonique.  Exemples:  co'mëna  1,  fo'rtëna  1,  3,  pa'{)ëra 
l,  3  b.-gr.,  auxquels  nous  ajouterons  encore  le  mot  lëna  1, 3  remar- 
quable eu  ce  que  la  voyelle  s'est  affaiblie  sans  perdre  l'accent. 
Cette  dernière  forme  pourrait  nous  faire  supposer  que  l'af- 
faiblissement de  la  voyelle  u  est  même  antérieur  au  déplace- 
ment de  l'accent. 

2"  Dans  un  très -grand  nombre  de  cas  l'u  devient  ii. 
Exemples:  a)  pour  l'û:  cru  m.  criiva  f.  1,  3,  crû  m.  crua  f.  2 
(crûdus,  a),  cuva  (cûpa),   cura  (cura),  ^ûzu  1,  2,  i,û±Q  3  (jû- 
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dîcem),  ^  1,  m  2,  3,  jus  (jus),  mû  (mûrus),  Eu  m.  Mva  f. 
(nûdus,  a);  h)  pour  Tu  en  position:  ziistu  1,  2,  ^ûstu  2a,  3a, 
dyiistu  2  Romont,  dyûsto  3  b.-gr,,  dyûsto  3  h.-gr.  (justus), 
purzu  1,  2,  3  a  (purgo),  tusse  1  (tussis),  delûéiu  1,  2,  delûzQ  3 
b.-gr.  (dilûvium);    c)  pour  Tu:  grûva  (grûem). 

Remarque.  Cette  transformation  se  trouve  aussi  quand  Tu 
était  en  position  devant  1  -f-  consonne,  la  liquide  s' étant  voca- 
lisée  et  jointe  à  l'u  avec  lequel  elle  forma  le  son  ii:  aciitu  1,  2, 
aciito  3  b.-gr.  (ausculto). 

3^  L'u  se  change  en  o  devant  une  nasale  devenue  finale 
et  dans  la  plupart  des  cas  où  l'u  était  suivi  de  consonnes,  à  moins 
que  la  première  des  consonnes  qui  forment  la  position,  ne  soit 
r,  cas  où  le  l*""  groupe  seul  présente  fréquemment  un  o  pur. 
Exemples:  a)  pour  l'û:  on  devant  des  mots  commençant  par 
une  consonne  (unus);  b)  pour  l'u  en  position:  bQôe  (bucca), 
CQppa  1,  2  (cuppa),  Hlyo  2  (fluctus),  forée  (furca),  mot  remar- 
quable comme  exception  à  la  règle  de  l'u  en  position 
devant  r  +  consonne,  gotta  (gutta),  moôe  (musca),  porpa 
(pulpa),  te  2,  3  (tussis),  ormu  1,  2,  ormo  3  (ulmus),  dottu 
1,  2,  dotto  3  (dûb'to),  plyQze  (plûvia),  rQz:u  1,  2,  3a,  rQZQ  3 
(rûbeus);  c'est  surtout  devant  un  groupe  de  consonnes  qui 
commence  par  une  nasale  que  ce  changement  de  Vu.  a  lieu: 
mendu  1 — 3  a,  mondo  3  (mundus),  riQn  m.  rionda  f.  (rotun- 
dus,  a),  Qnlye  (ungula),  comblyu  1,  2,  comblyo  3  (cûm'lus), 
nombru  1,  2,  nombro  3  (nûm'rus);  c)  pour  l'û  il  ne  se  ren- 
contre d'autre  exemple  avec  ce  développement  que  l'adverbe 
yô  (ûbi),  qui  se  retrouve  sous  cette  forme  dans  tous  les  groupes. 

4"  De  même  que  la  voyelle  o,  l'u  devient  à  au  V^ 
groupe,  â  au  2^  et  au  3®;  ce  dernier  â  est  quelquefois  accom- 
pagné d'un  u  faible,  qui  aime  à  se  produire  devant  v.  Cette 
transformation  de  l'u,  il  est  vrai,  se  restreint  à  l'u  bref  et  à 
un  petit  nombre  d'exemples  dans  lesquels  cette  voyelle  est 
longue  par  position.  Exemples:  càdu  1,  câdu  2,  câdo  3 
(cûb'tus);  càvru  1,  câru  et  câvru  2,  câro  et  câwvro  3 
b.-gr.,  câwro  3  h.-gr.  (cûprum),  gala  1,  gala  2  (gûla),  ih  1, 
iâ  2,  3  (jûgum),  lava  1,  lava  2,  3  b.-gr.,  lâ^<va  3  h.-gr.  (lûpa), 
là  1,  la  2,  3  (lûpus^.  De  crûcem  il  se  forme  crà  au  1"  groupe, 
crâ  au  2*,  cre  et  crâ  au  3®. 
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Dans  le  patois  de  la  Hante-Broye  et  au  sud-est  d'Esta- 
vayer  on  entend  déjà  Va  du  2®  groupe.  Nous  y  rencontrons 
des  formes  telles  que  câvru,  gala,  zâ,  la. 

5°  Il  y  a  plusieurs  substantifs  dans  lesquels  la  voyelle 
u.est  suivie  d'im  m  protégé  contre  l'obscurcissement  par  un 
a  suivant.  Devant  m,  il  se  produit  quelquefois  une  nasale 
secondaire.  Lu  se  transforme  alors  en  o  souvent  accompagné 
d'un  u  qui  ne  se  prononce  que  d'une  manière  imparfaite.  Si 
la  naissance  d'ime  nasale  secondaire  n'a  pas  lieu,  la  voyelle 
u  se  diplitliongue  et  devient  aw,  âw,  kti.  Nous  avons  à  côté 
de  plyown.ma  1  Cugy,  la,  2  Romont,  plyon.ma  3a,  3 
(pluma),  prQwn.ma  1  Cugy,  la,  2a,  pron.ma  3a  (prûma 
pour  prûna,  pluriel  de  prunum),  des  formes  telles  que  plyaw- 
ma  1,  plyâî*ma  2,  plyâwma  3  et  prawma  1,  prâwma  2,  prâwma 
et  prâma  3. 

6*^  Quand  u  est  en  position  devant  un  groupe  de  con- 
sonnes qui  commence  par  r,  il  subit  le  même  changement 
que  l'o  dans  le  même  cas;  il  en  résulte  les  combinaisons 
oa,  pa,  îia,  ok.  C'est  ce  qui  arrive  presque  sans  exception  au 
2®  et  au  3®  groupe,  moins  souvent  au  1®'.  Exemples:  co  1, 
CQ  la,  c«a  2,  3a,  3  b.-gr.,  cpâ  3  h.-gr.  (currit),  cpa  3  b.-gr. 
(cursus),  zoa  1,  zo  la,  zwa  2,  zpa  2  Romont,  2a,  3a,  3  (diur- 
num),  foà  1,  fpa  1  Cugy,  2,  3  (furnus),  gôrze  1,  la,  gwârze  2, 
gpârze  3a,  gpârze  3  (gurges),  soa  et  sq  1,  sô  1  Cugy,  so  la, 
spa  et  spa  2,  spa  2  a,  spa  3  a,  3  à  côté  du  féminin  sgrda,  çôrda, 
SQrda  et  SQrda  (surdus,  a),  tpa  à  côté  de  to  la  (turris),  q  1, 
pa  2,  3  (ursus). 

Y. 

A  l'exception  du  mot  zi  de  gyps  (yv^og),  l'y  est  partout 
traité  comme  l'u.  Exemples:  borsa  1,  2,  bosa  la,  2a,  bôsa 
et  bosa  3  (bursa,  ^vQCa),  bpâte  1,  bwâj)e  1  Cugy,  bwâj)e  la, 
bwâj)e  2,  2  a,  h'm^e  3  a,  bpe{)e  3  b.-gr.,  hmi^  3  h.-gr.  {nvi^tda). 

2.    DipMliongiies. 
Ae,  oe. 

Dans  les  patois  fribourgeois,  il  se  rencontre  les  transfor- 
mations suivantes  de  cette  diphthongue:    a)  ie  dans  ciel  1,  2 
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(caelum,   coelum);    b)   ï  dans  liî  3  b.-gr.,   si  3  h,-gr.  =  ciel; 

c)  e  dans  fen  (faenum,  foenum),  pgna  et  pana  3  (paena,  poena); 

d)  ei  dans  pem.na  1,  pema  la,  2,  3  h.-gr.  =  peine. 

Au. 
Cette  diphthongue  devient  û  comme  dans  les  patois  neu- 
châtelois.  Exemples:  û±u  2,  vAq  3  (audio),  ûra,  ûvra  la,  2 
(aura),  ôû  (caulis),  ôûsa  1,  2,  ôûsa  la,  ôûza  2a — 3  (causa), 
clyûre  1,  Klyûre  2,  3  (claudere),  iûyu  1,  2,  tûjQ  3  (gaudium), 
ûtu  1,  vû{)u  2,  û{)u  2  a,  3  a,  û{)Q  3  =  j'ôte  (hausto),  pu  (pau- 
cura),  pûru  m.  pûra  f.  1,  2,  pûro  m.  pûra  f.  3  (pauper),  rg- 
pûsu  1,  2,  repûsu  la,  repûzu  2a,  3a,  rgpûzo  3  (*repauso), 
rûôu  1,  2,  rûôo  3  (raucus),  tûra,  génisse  de  deux  à  trois  ans 
(taara). 

B.    Yoyelles  inaccentuées  ou  atones. 

1.    Voyelles  atones  simples. 

1°  Voyelles  atones  simples  qui  précèdent  la  syllabe 
tonique. 

■  a)  Quand  deux  ou  plusieurs  syllabes  atones  précèdent 
la  tonique,  c'est,  comme  en  français,  la  voyelle  latine 
atone  précédant  immédiatement  la  tonique  qui  disparaît, 
quand  elle  est  brève.  Exemples:  aa)  mervelye  1,  merve«lye 
2,  3  (mir[â]bilia  pour  mirâbilia);  hh)  blyamâ  1,  blyamâ  2, 
blyamâ  3  (blasph[ë]mare  pour  blasphëmare)  ;  ce)  îqtH  1,  2, 
for^î  3  (fabr[i]care),  maôï  1,  2,  macî  3  (mast[i]care),  oto  1, 
oI)ô  2,  3  (hosp[i]tale),  prizî  1,  2,  pri^î  3  (praed[i]care);  dd) 
cûôï  1,  2,  cûél  3  (coll[o]care)5  ee)  ba«lyï  (baj[u]lare),  CQm- 
blyâ  1,  CQmblyâ  2,  comblyâ  3  (cum[u]lare). 

Des  mots  d'origine  savante  et  peu  populaires  conservent, 
comme  on  sait,  en  français  la  voyelle,  soit  brève  ou  longue, 
qui  précède  immédiatement  la  syllabe  tonique.  Les  formes 
patoises  correspondantes  présentent  quelquefois  la  syncope  de 
cette  voyelle,  comme  le  montrent  les  exemples  suivants: 
cap'tan  3  à  côté  de  capetan  1,  2  (*  capitanus) ,  dev'nâ  1, 
dev'nâ  2,  dev'nâ  3  (divinare),  mgr'tâ  2,  mër'tâ  3  à  côté  de 
mérita  1  (meritare),  ver'tâblyu  1,  ver'tâblyu  2  à  côté  de  verë- 
tâblyQ  3  (*  veritabilis),  fûs'uâ  1,  foisonner  (*  fusionare). 
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Remarquons  cependant  que  la  suppression  de  cette  voyelle 
d'un  polysyllabe  est  ici  bien  plus  rare  que  dans  les  patois 
neuchâtelois.  Le  nombre  des  exemples  dans  lesquels  il  y  a 
syncope  de  la  voyelle  qui  précède  médiatement  la  tonique  est 
plus  restreint  encore.  En  voici  quelques-uns:  v'retâ  3  (veri- 
tatem),  rinâ  1,  rinâ  2,  rinâ  3  (ruinatum),  rëloèu  1,  relQiu  et 
relogu  2,  relQ^o  3  (horologium).  Deux  voyelles  qui  précé- 
daient la  syllabe  tonique  ont  disparu  dans  s'nâna  1,  s'nan.na  2, 
s'nan.na  3  (septimana).  Les  formes  riondalla  1,  riondeina  2, 
dérivées  de  hirundo,  s'expliquent  par  la  transposition  des 
lettres  ir  en  ri. 

h)  Si  la  tonique  n'est  précédée  que  d'une  seule  syllabe, 
la  voyelle  atone  de  celle-ci  subit  moins  souvent  la  syncope, 
qui,  dans  ce  cas,  est  en  général  d'une  date  relativement  ré- 
cente et  se  rencontre  dans  peu  d'exemples  appartenant  à  une 
plus  ancienne  formation  comme  drâ  1,  2,  dre  et  drâ  3  (di- 
rectum).  Exemples:  6'nô  1  à  côté  de  ôenp  2  et  de  ùenô  3  (ca- 
nalis);  t'mon  1,  2  à  côté  de  tëmon  3  (temonem),  v'nen  1,  2 
à  côté  de  venen  3  (venenum);  v'nëgru  1,  2,  v'nêgro  3  (vinum 
acre);  c'mûdo  3  à  côté  de  cëmtidu  1,  2  (commodus),  fr'nfia  3 
(formica),  s'nâ  3  à  côté  de  sënâ,  sunâ  1  et  de  sunâ  2  (sonare), 
z'nëvro  et  è'nâvro  3  à  côté  de  Èenâvru  1,  2  (juniperus),  mots 
dans  lesquels  la  voyelle   supprimée  était  suivie  d'une   liquide. 

Remarque.  L'accent  étant  mobile  dans  la  flexion  verbale, 
c'est  de  la  place  qu'il  occupe  dans  les  mots  que  dépend  le  traite- 
ment des  voyelles  qui  le  portent  ou  qui  en  sont  dépourvues. 
C'est  pourquoi,  dans  la  flexion  des  verbes,  les  patois  présen- 
tent des  formes  qui,  comparées  avec  les  formes  pour  ainsi 
dire  stéréotypes  de  la  flexion  française,  sont  pleines  d'énergie, 
de  vie  et  de  variété.  Nous  rencontrons  pour  cette  raison  à 
côté  d'infinitifs  comme  espéra  1,  espéra  2,  espéra  3  (sperare), 
emplyeyî  (implicare),  plyorâ  1,  plyorâ  2,  plyorâ  3  (plorare), 
à  la  l'®  personne  du  singulier  de  l'indicatif  présent  des  formes 
telles  que:  espâru  1,  2,  espëro  3  (spêro),  emplyâyu  1,  2,  am- 
plyeyo  3  (implïco),  plyàru  1,  plyâru  2,  plyâro  3  (plôro). 

Quand  la  voyelle  atone  se  maintient  devant  la  syllabe 
tonique,  voici  ce  que  ,nous  avons  à  remarquer  sur  ses  modi- 
fications: 
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a)  L'a  se  conserve  s'il  n'est  pas  précédé  d'une  con- 
sonne qui,  en  patois,  se  change  en  6  ou  en  2,  qu'il  n'y 
ait  pas  vocalisation  d'une  gutturale  après  l'a,  ou  que  cette 
voyelle  n'ait  pas  éprouvé  l'influence  régressive  d'un  e  ou 
d'un  i  en  hiatus.  Dans  ces  trois  cas  l'a  devient  e  comme 
à  la  tonique.  Exemples:  èevO  1,  2  (caballus),  ôevetru  1, 
6eve{)ru  2,  ôeve{)rQ  3  (capistrum),  cevrî  1,  ôevrï  2,  3  (caprellus 
pour  capreolus),  ôgrbQn  1,  2  (carbonem),  ôerdon  (*carduonem 
de  carduus),  ôerrâre  1,  2,  ôerrëre  3  (*carraria),  zenilye  1,  2, 
ieniïje  3  (gallina),  meson  1,  mëson  2,  mêzon  3  (mansionem). 

Il  est  possible  que  le  changement  de  l'a  atone  en  e 
soit  aussi  dû  à  l'influence  d'un  i  suivant  dans  les  mots 
ci -dessous:  enï  à  côté  de  la  forme  afiî  3  (agnellus), 
Erbivwê  3,  Albeuve  (alba  aqua),  emi  2,  3  (amicus),  er5;an  2, 
erien  3  à  côté  des  formes  arian  et  arèen  (ardjentum,  argi- 
entum,  argentum),  eflyeyî  1,  hlyeyï  2,  3  (flagellum),  terdi  m. 
terdûva  f.  à  côté  de  tardii  m.  tardûva  f.  3  (*tardivus,  a). 

b)  L'e  persiste  s'il  n'est  pas  suivi  d'un  n  qui  conserve 
le  son  plein  ou  du  groupe  st,  cas  où  il  se  change  en 
i,  comme  nous  le  voyons  par  les  exemples:  tini  (tenere),  vini 
(venire),  vitï  1,  vij)ï  2,  3  (vestire).  L'e  ne  se  maintient  pas 
non  plus  quand  il  est  suivi  de  11;  dans  ce  cas,  il  se  change 
en  a,  comme  l'e  accentué  devant  11  à  l'intérieur  des  mots. 
Exemples:  ôapallan  3  (*capellanus),  ôa|)allan  3  (castellanus), 
maçallâ  1,  2,  masallâ  3  (macellarius).  Cette  transformation 
semble  aussi  s'être  étendue  à  l'e  devant  1  simple  dans  zalâ  1, 
Èalâ  2,  zalâ  3  (gelare),  Èalà  1,  zialà  2,  3  (gelosus  pour  *zelosus). 

c)  L'i  se  change  généralement  en  e.  Quelquefois  cet  e 
s'affaiblit  comme  l'e  primitif  et  devient  ë.  C'est  ce  qui  arrive 
surtout  devant  les  liquides  et  l's  simple.  Nous  rencontrons 
des  exemples  comme  lëmaçe  l,  2,  lëmase  3  (limacem),  vël- 
lâèu  1,  vëllâiu  2  à  côté  de  vellâig  3  (*  villaticum) ,  vësàiu  1, 
vësâéiu  2   à  côté  de  vezâÈQ  3  (*visaticum). 

Quand  l'i  est  suivi  d'un  m  ou  d'un  n  qui  conservent  leur 
son  plein,  il  ne  se  change  guère  en  e,  mais  reste  le  plus  souvent  i 
ou  devient  g*,  comme  dans  clyemâ  1,  hlyeinâ  2,  hlyinâ  3 
(clinare).  Suivi  d'un  groupe  de  consonnes  qui  commence  par 
une  nasale,  il  devient  e  dans  tous  les  groupes,   ou,  comme  e. 
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se  change  en  a  aux  deux  premiers  groupes  et  en  e  au  3®: 
langâzu  1,  langâzu  2,  lengâzQ  3  (*  linguaticum).  Devant  les 
labiales,  il  se  transforme,  comme  l'i  accentué,  quelquefois  en  û 
ou  en  un  autre  son  qui  tient  de  l'û.  Exemples:  œvë  et  œva  3 
à  côté  de  ivg  1,  2  (hibernum),  sûblyâ  1,  sûblyâ  2,  sûblyâ  3 
(sibilare). 

d)  L'o  persiste,  à  moins  d'être  suivi  des  nasales  m  ou  n 
quand  elles  ont  le  son  plein,  ou  d'un  groupe  de  consonnes 
qui  commence  par  la  liquide  1.  Dans  le  premier  cas,  l'o  aime 
à  devenir  u,  comme  on  le  voit  par  les  exemples  suivants:  fru- 
mâziu  2  (*fromaticum  pour  formaticum),  sunâ  2,  sunâ  3  (so- 
nare).  Dans  le  second,  1,  en  se  vocalisant,  devient  u  qui 
s'unit  à  l'o  précédent  et  forme  avec  lui  d'abord  u,  ensuite  li, 
comme  le  montre  le  verbe  sûdâ  1,  sûdâ  2,  sûdâ  3  (solidare). 

e)  L'u  devient  o  surtout  en  position.  Quand  il  est 
suivi  des  nasales  simples  m  ou  n  avec  le  son  plein,  ou  qu'il 
se  trouve  devant  r  et  s,  l'u  devient  u  ou  û.  Exemples: 
esciisâ  1,  escusâ  2,  escûzâ  3  (excusare),  fuma  1,  fuma  2, 
fuma  3  (fumare),  Èûrâ  1,  iurâ  2,  èurâ  3  (jurare). 

Quand  im  groupe  de  consonnes  commençant  par  1  est 
précédé  d'un  u,  la  liquide  se  vocalise  en  u  qui,  uni  à  l'u 
primitif,  produit  le  son  ii:  ciiti  (cultellus). 

f)  La  diphthongue  au  devant  la  syllabe  tonique  se 
change  en  o,  comme  en  français.  Exemples:  QrQlye  (auricula), 
reÈoyi  (re-gaudere). 

Après  avoir  parlé  des  lois  générales  qui  président  à  la 
transformation  des  voyelles  atones  ainsi  que  des  exceptions  en 
quelque  sorte  régulières  auxquelles  ces  lois  sont  soumises, 
il  reste  encore  à  parler  de  quelques  cas  isolés  dans  lesquels 
les  voyelles  atones  présentent  une  grande  irrégularité  dans 
leur  traitement,  sans  qu'on  soit  à  même  d'en  expliquer  la 
cause.  Ainsi  a)  l'a  se  change  en  ë  dans  më4ï  1,  2,  më^ï  3 
(manducare),  en  o  dans  doni^ï  1,  2,  don^î  3  (danmarium  de 
damnum),  en  u  dans  gumâ  1,  2,  gurnâ  3  (granarium);  J})  l'e 
devient  a  dans  les  mots  armawna  1,  armâwna  2,  armgn.na  3 
(eleomosyna),  sarvalle  3  (cerebella),  marôï  1,  2,  maréï  3  (mer- 
catus),  qui  rappellent  un  développement  analogue  dans  les  patois 
du   canton  de  Neuchâtel;    c)   l'i   se  transforme  également  en 

Haefelin.  3 
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a  dans  ôacQn  (quisque-unus);  d)  l'o  se  change  en  a  dans 
anà  1,  anâ  2,  3  (honorem),  en  e  dans  cenolye  1,  3  (conu- 
cula  pour  colucula,  diminutif  de  colus),  demenôe  1,  3,  de- 
memôe  2  (dominica),  ep'tô  1,  3,  epetô  2  (hospitale),  entrevâ  1, 
entrevâ  2,  entrevâ  3  (interrogare),  prgvQn  (profundus),  tgnâru  1, 
tenâvru  2,  tenëvro  3  (tonitru).  Un  traitement  singulier  de  l'o 
atone  se  rencontre  dans  le  mot  ampeirà  1,  ampeirâ  2,  3  (*amo- 
rosus).  L'e  issu  de  l'o  primitif  à  la  syllabe  atone  s'est  affaibli  eu 
ë  dans  les  mots  suivants:  cënglye  2  (colucula),  cemandâ  1, 
cëmandâ  2,  cëmandâ  3  (commendare),  cëmûdu  1,  2  (commo- 
dus),  cëmû'na  2  (communis),  crëbelye  1,  crëbilye  3  à  côté  de 
crubelye  2  (corbicula),  dërmî  et  drëmï  1,  3  à  côté  de  drûmï  2 
(dormire),  frëmâèo  3  (fromaticum  pour  *formaticum),  rëman 
2,  3  (romanus);  e)  Tu  devient  ë  dans  cëtalla  2,  3  (scutella), 
mêzërâ  3  (mensurare),  paj)ërâ  3  à  côté  de  pâtura  1  et  de  pa- 
{)urâ  2  (*pasturare),  i  dans  ifion  (unionem);  f)  au  se  trans- 
forme en  a  dans  acutâ  1,  acûtâ  2,  acûtâ  3  (auscultare). 

'  2°   Voyelles  atones  simples  qui  suivent  la  syllabe  tonique. 

a)  Toute  voyelle  latine  atone  qui  occupe  ravant-dernière 
syllabe  du  mot  disparaît  en  patois  comme  en  français,  témoin 
les  exemples  suivants:  ôambra  (cam[e]ra),  donna  (dom[i]na), 
dyâblyu  1,  dyâblyu  2,  dyâblyo  3  (diab[o]lus),  onclyu  1,  gn- 
Klyu  2,  onKlyo  3  (avunc[u]lus). 

1))  La  voyelle  latine  atone  occupant  la  dernière  place  du 
mot  tombe  quelquefois.  Elle  doit  toujours  persister  quand 
sa  chute  défigurerait  le  mot  au  point  de  le  rendre  mécon- 
naissable. Examinons  les  différentes  voyelles  l'une  après 
l'autre. 

(m)  A.  a)  L'a  désinentiel  de  la  1'®  décliaaison  latine 
et  du  pluriel  de  quelques  neutres  de  la  2®  et  de  la  3®  traités 
par  les  langues  néo- latines  comme  des  substantifs  de  la  1" 
déclinaison  et  formant  un  nouveau  pluriel,  se  maintient  au 
singulier  dans  tous  les  patois.  Exemples:  ôema  1,  2,  ôâina  3 
(catena),  ega  (equa),  gotta  (gutta),  lettra  (littera),  tûra  (taura), 
vMïpa  (vespa).  Quand  le  thème  d'un  mot  de  cette  classe  se 
termine  en  patois  par  une  des  lettres  h,  6,  é,  4,  é,  ly,  fi,  y, 
s,  ^,  z,  {),  s,  ç,  z,  l'a  final  aime  à  s'affaiblir  en  e,  qui  présente 
quelquefois,  surtout  au  3*  groupe,  presque  le  son  de  l'e.    Cet 
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affaiblissement  de  l'a  en  e  se  rencontre  aussi  après  la  liquide  r 
quand  elle  était  suivie  de  deux  voyelles  atones  consécutives, 
et  dans  les  substantifs  dérivés  de  types  latins  qui  se  termi- 
nent par  ia.  Exemples:  abondance  1,  abQndanf)e  2,  abon- 
danKe  3  (abundantia),  arafie  (aranea),  bgôe  (bucca),  eusse  1,  2, 
cuse  3  (coxa),  fglye  (folia),  lûye  (bas-latin  laubia,  vha.  lauba), 
paie  1,  pâÉe  2,  pâze  3  (pagina);  favâre  1,  2,  favgre  3  (fabaria), 
zalQsie  1,  ialo^ïe  2,  i^alozîe  3  (gelosia  pour  *zelosia).  Il  y  a 
des  mots  qui  font  exception  à  cette  règle.  Ce  sont  cotya, 
noix  (cochla  pour  conchula),  cû{)a  2,  3  (costa),  grïya  1,  2, 
crgya  3  (creta),  fâra  1  (feria,  singulier  de  feriae),  fî{)a  3  (festa), 
fûssa  1,  2,  fusa  3  (fossa),  ralya  1,  2,  relya  3  (régula),  tï{)a 
2,  3  (testa),  trûya  1,  2  (troja). 

Mentionnons  encore  les  formes  iûyu  1,  2,  zûyo  3  (gau- 
dium),  ombru  1,  2,  ombro  3  (umbra)  qui  sont  remarquables  à 
cause  du  genre  masculin  qu'elles  présentent.  Le  remplacement 
de  l'a  final  par  u  et  o  dans  rbiimu  1,  2,  rhûmo  3  de  rheuma, 
s'explique  par  la  tendance  à  mettre  la  forme  de  ce  mot 
d'accord  avec  le  genre  grammatical  qui  lui  convient. 

Les  règles  précitées  s'appliquent  moins  rigoureusement 
à  l'a  final  du  féminin  singulier  des  adjectifs.  Quelquefois 
nous  rencontrons  l'e  à  la  place  de  l'a,  quelquefois  aussi  l'a  au 
lieu  de  l'e. 

Voici  des  formes  régulières  avec  a:  ôtra  (altéra),  balla 
(bella),  criiva  1,  3,  criia  2  (cruda),  viva  (viva);  avec  e:  lârie  1, 
lârie  2,  lârie  3  (larga),  sgôe  1,  2,  sgôe  3  (sicca).  L'a  apparaît 
à  la  place  de  l'e  dans  grâssa  1,  grâssa  2,  grâsa  3  (crassa), 
êpessa  1,  2,  epesa  3  (spissa),  tandis  que  l'e  au  lieu  de  l'a  se 
rencontre  dans  frâde  1,  2,  frSide  3  (frigida),  nâre  1,  2,  nâre  3 
(nigra),  pure  2,  3  à  côté  de  pûra  1  (pura),  rade  1,  2,  rade  3 
(rigida),  etrâte  1,  el)râte  2,  ^x%iie  3  (stricta).  Les  substantifs 
appartenant  primitivement  à  la  1'®  déclinaison  latine  ainsi  que 
ceux  qui  ont  passé  à  cette  déclinaison  et  qui  reposent  sur 
des  neutres  pluriels  de  la  2®  et  de  la  3®,  forment  leur 
pluriel  en  changeant  l'a  de  la  terminaison  -as  de  l'accusatif 
en  ç  au  1"  groupe  et  en  e  au  2®  et  au  3®.  Exemples:  fenne  1, 
fenne  2,  3  (feminas).  C'est  de  la  même  manière  que  se  forme 
le  pluriel  du  féminin  des  adjectifs. 
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Ce  qui  prouve  que  nous  avons  affaire  ici  à  la  terminaison 
de  l'accusatif  pluriel  et  non  pas  du  nominatif,  comme  on  pour- 
rait être  tenté  de  le  supposer,  c'est  que  l's  reparaît  devant  les 
mots  qui  commencent  par  une  voyelle. 

/3)  Quant  au  traitement  de  l'a  latin  atone  dans  les  flexions 
verbales,  voici  ce  qu'il  y  a  à  remarquer:  L'a  se  maintient  1" 
à  la  2®  personne  du  singulier  de  l'impératif  des  verbes  de  la 
1'®  conjugaison  qui,  à  l'infinitif,  conservent  la  voyelle  a  de  la 
syllabe  tonique,  tandis  que  ceux  qui  changent  cet  a  en  ï,  y 
présentent  e;  2^  à  la  3®  personne  plurielle  de  l'imparfait  de 
l'indicatif  des  verbes  de  la  1'®  conjugaison  et  3*^  à  la  3^  per- 
sonne plurielle  du  subjonctif  présent  des  verbes  de  la  2®,  de 
la  3®  et  de  la  4®  conjugaison. 

Cet  a  devient  e  à  la  2®  et  à  la  3^  personne  du  singulier 
du  présent  et  de  l'imparfait  de  l'indicatif  de  la  1^^  conjugaison 
ainsi  que  du  subjonctif  présent  des  trois  autres  conjugaisons. 
L'a  atone  se  change  également  en  e  au  féminin  du  participe 
passé  de  ceux  des  verbes  de  la  l''^  conjugaison  qui,  à  l'infinitif, 
ont  conservé  l'a  de  la  syllabe  tonique.  Cette  voyelle  persiste 
au  participe  passé  féminin  des  verbes  de  la  l""®  conjugaison  qui,  à 
l'infinitif,  substituent  un  i  à  l'a  accentué  de  la  forme  latine. 

L'a  atone  est  remplacé  par  u  aux  deux  premiers  groupes 
et  par  o  au  3®,  pour  lequel,  dans  le  patois  du  Pays  d'Enhaut,  nous 
rencontrons  o,  à  la  1^^  personne  du  singulier  de  l'imparfait  de 
l'indicatif  de  la  1"^*  conjugaison  et  du  subjonctif  présent  des 
trois  autres  conjugaisons.  Pour  les  exemples,  voir  les  tableaux 
des  conjugaisons. 

hb)  E.  a)  L'e  atone  final  ne  persiste  que  quand  l'apo- 
cope de  cette  voyelle  aurait  mutilé  le  mot  au  point  de  le 
rendre  complètement  méconnaissable.  A  côté  d'exemples  tels 
que  pî  (pedem),  sa  1,  2,  sëy  3  (sepem),  trâ  1,  trâ  2,  trâ  3 
(trabem),  auxquels  nous  pourrions  encore  ajouter  le  mot  delon 
de  dies  lunae  (ae  ==  e),  il  y  en  a  d'autres  qui  finissent 
par  une  voyelle.  Ce  sont  surtout  des  mots  dans  lesquels, 
après  l'apocope  de  la  voyelle  désinentielle,  un  groupe  entier 
de  consonnes  deviendrait  final,  et  dont  les  formes  françaises 
correspondantes  ■  sont  également  terminées  par  ime  voyelle  qui 
est  e  muet.     Remarquons    encore  que    les  patois    distinguent 
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très-bien  les  substantifs  du  genre  masculin  de  ceux  du  genre 
féminin,  en  donnant  à  ceux-là  la  terminaison  u,  aux  deux 
premiers  groupes,  et  o  au  3®;  à  ceux-ci,  celles  que  les  patois 
accordent  aux  substantifs  féminins  appartenant  à  la  1'®  décli- 
naison. Exemples:  ommu  1,  2,  ommo  3  (hominem),  iûVmi 
1,  2,  2;u  venQ  3  (.juvenem),  pàôu  1,  pâôu  2,  pâôo  3  (pollicem); 
J^vra  1,  2,  faivra  3  (febrem),  lâvra  1,  2,  lëvra  et  lâivra  3 
(leporem),  pûôe  (pulicem);  sendre  1,  Kyemdre  2,  Kyendre  3 
(cineres).  Il  en  est  de  même  des  adjectifs:  tristu  1,  2,  tristo  3 
m.,  trista  1,  2,  trista  3  f.  (tristis). 

/3)  Voici  nos  observations  concernant  le  traitement 
de  l'e  atone  dans  la  flexion  verbale:  Il  disparaît  1" 
dans  les  terminaisons  des  infinitifs  de  la  1'^,  de  la  2®  et  de 
la  4®  conjugaison,  tandis  qu'il  se  maintient  comme  e  muet 
dans  les  infinitifs  de  la  3®,  qui  ont  déjà  laissé  tomber  Te  de 
la  pénultième;  2°  à  la  2^  personne  du  singulier  de  l'impératif 
de  la  2®  et  de  la  3®  conjugaison;  3"  à  la  2®  et  à  la  3^  per- 
sonne du  singulier  de  l'indicatif  présent  de  la  2^  conjugaison, 
tandis  que  la  terminaison  de  la  3®  personne  plurielle  de  cette 
conjugaison  est  la  même  que  celle  de  la  1'®  et  des  deux 
dernières. 

L'e  persiste  dans  la  désinence  de  Ja  2®  personne  plurielle 
de  l'impératif  des  quatre  conjugaisons.  Quant  aux  terminai- 
sons du  subjonctif  présent  de  la  1'®  conjugaison,  il  nous 
est  impossible  d'admettre  qu'elles  se  soient  développées  directe- 
ment de  leurs  modèles  latins.  De  même  que  pour  les  patois 
neucbâtelois,  nous  considérons  ces  formes,  pour  les  dialectes 
du  canton  de  Fribourg,  comme  des  créations  nouvelles  des 
habitants  du  pays  où  nous  les  retrouvons.  Dans  les  ter- 
minaisons de  l'imparfait  du  subjonctif,  les  voyelles  qui 
occupent  la  place  de  l'e  atone  primitif  s'accordent  en  général 
avec  celles  qui  se  sont  développées  de  l'a  atone  des  termi- 
naisons des  trois  personnes  du  singulier  et  de  la  3®  per- 
sonne plurielle  de  l'imparfait  de  l'indicatif  de  la  1'®  conju- 
gaison.   Pour  les  exemples,  voir  les  tableaux  des  conjugaisons. 

ce)  I.  a)  L'i  placé  à  la  fin  d'un  mot  aime  à  dispa- 
raître. Mais,  aux  mêmes  conditions  qui  firent  substituer  à  l'e 
atone  final  les  sons  u  et  q,  l'i  est  remplacé  par  les  mêmes 
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voyelles  qui  protègent  le  mot  contre  une  mutilation  quelconque. 
Exemples:  demïcru  1,  2,  demicro  3  (dies  mercuri),  d'vendru  1, 
dVeindru  2,  devgmdrQ  3  (dies  veneris). 

/3)  Si  nous  passons  à  l'i  atone  dans  la  flexion  verbale, 
nous  voyons  qu'il  disparaît  1°  à  la  2"  et  à  la  3*^  personne  du 
singulier  de  l'indicatif  présent  de  la  3®  et  de  la  4"  conjugaison; 
2^  à  la  2^  personne  du  singulier  de  l'impératif  de  la  4®  con- 
jugaison, en  tant  qu'elle  a  conservé  la  forme  pure,  tandis  qu'à 
la  2®  personne  plurielle,  pourvu  qu'elle  ait  conservé  la  forme 
pleine,  nous  rencontrons,  à  la  place  de  l'i  atone  final,  au  1®' 
groupe  e,  au  2®  g  et  au  3®  e.  Voir  les  tableaux  des  con- 
jugaisons. 

dd)  0.  L'o  atone  final  qui,  dans  la  flexion  verbale,  ne 
se  rencontre  que  comme  terminaison  de  la  l'®  personne  du 
singulier  de  quelques  temps  de  l'indicatif,  se  maintient  en  patois 
comme  u  aux  deux  premiers  groupes,  et  comme  o  au  3®, 
pour  lequel,  dans  les  parties  supérieures  du  canton,  nous 
rencontrons  le  son  o.  Le  dialecte  de  Semsales  et  de  Châtel- 
St.-Denis  est,  quant  au  développement  de  cet  o,  parfaitement 
d'accord  avec  le  2®  groupe,  comme  partout  où  ce  dernier  pré- 
sente le  son  u  comme  terminaison.  Il  est  très -rare  qu'un 
verbe  ait  rejeté  les  terminaisons  -u  et  -o,  comme  nous  le 
voyons  dans  vu.  (volo). 

ee)  U.  ce)  L'u  atone  désinentiel  disparaît  la  plupart  du 
temps.  C'est  pourquoi  nous  rencontrons  des  formes  telles  que 
buâ  1,  bûâ  2,  bug  3  (buXus),  len  (linum),  pu,  coq  (pullus), 
ta  1,  2,  të  et  ta  3  (tectum).  Mais  c'est  pour  le  même  motif 
pour  lequel  les  voyelles  u  1,  2,  q  et  o  3  se  substituent  à  l'e 
et  à  l'i  des  terminaisons  latines,  que  ces  sons  reparaissent 
encore  à  la  place  de  l'u  atone  final.  Que  nous  les  considé- 
rions comme  remplaçant  l'u  primitif  ou  comme  ayant  été 
formées  de  cette  voyelle,  qui  se  serait  d'abord  changée  en  o, 
les  voyelles  u  et  q  se  présentent  dans  tous  les  cas  où,  en 
français,  nous  rencontrons  l'e  muet.  Exemples  :  càvru  1,  câru 
et  câvru  2,  câro  3  (cuprum),  lâriu  1,  lâriu  2,  lâr4o  3  (lar- 
gus),  nm^u  1,  2,  mg^Q  3  (medicus). 

La  finale  -Qn  du  pronom  personnel  nôtron  et  vQtron 
à  côté    de   ntitron  et   de   vûtron  1,   nû|)rQn   et  viïJ)rQn  2    se 
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rattache  à  la  terminaison  -um  de  l'accusatif  des  formes  latines 
nostrum  et  vestrum.  Au  3^  groupe,  nostrum  et  vestrum  ont 
donné  les  formes  nûJ)rQ  et  vû{)rQ. 

/3)  Reste  à  savoir  ce  qu'est  devenu  l'u  atone  dans  la 
terminaison  de  la  3®  personne  plurielle  de  l'indicatif  présent 
des  deux  dernières  conjugaisons.  Mais  comme  la  terminaison 
dont  il  s'agit  ne  s'y  distingue  ni  de  celle  de  la  1'®  conjugai- 
son, ni  de  celle  de  la  2®,  comme  on  le  verra  dans  les  tableaux 
des  conjugaisons,  il  ne  peut  ici  être  question  d'une  formation 
faite  fidèlement  sur  le  modèle  latin,  ce  qui  nous  dispense 
d'en  parler  davantage. 

2.    Voyelles  atones  composées. 

L'hiatus  qui  se  produit  quand  deux  voyelles  se  rencon- 
trent, ou  existe  déjà  en  latin,  ou  se  présente  dans  les 
langues  romanes  par  la  chute  d'une  consonne  médiane,  ou 
bien  encore  par  suite  de  la  composition  et  de  la  dérivation 
des  mots. 

1**    Hiatus  d'origine  latine. 

L'hiatus  qui  existait  déjà  en  latin  se  supprime  ordinaire- 
ment par  rintercalation  d'un  autre  son  qui  est  en  général 
une  semi-voyelle,  comme  dans  grûva  de  gruem  et  dans  plyQvâ 
1,  2,  plyQvE  3  de  pluere,  ou  par  le  durcissement  d'une  voyelle 
en  semi- voyelle  comme  dans  Dyû  de  Deus,  exemple  auquel 
nous  pourrions  encore  ajouter  les  formes  tyon  1,  et  tyo  2,  3, 
nées  de  l'accusatif  tuum,  l'u  du  thème  s' étant  changé  d'abord 
en  û,  puis  en  i  et  enfin  en  y.  Aux  deux  derniers  groupes  le 
féminin  du  pronom  possessif  latin,  tua,  donne  la  forme  tûva 
avec  intercalation  de  la  semi-voyelle  v;  le  premier  groupe  pré- 
sente à  côté  de  tuva  la  forme  tyown.na  dérivée  directement 
de  celle  du  masculin. 

C'est  par  le  durcissement  d'une  voyelle  en  semi-voyelle 
que  se  produisent,  après  certaines  consonnes,  des  sons  nou- 
veaux, comme  nous  allons  le  montrer  ci-après. 

a)  Quand  l'i  ou  l'e  précédé  d'une  liquide  est  suivi 
d'une  voyelle,  l'i  comme  l'e,  se  durcit  d'abord  en  y  (j  en 
latin). 
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aa)  Précédé  de  la  liquide  1,  la  gemi-voyelle  y  s'unit  avec  elle 
de  manière  à  produire  un  son  que  nous  appelons  1  mouillé,  à 
moins  que  la  terminaison  du  mot  latin  ne  disparaisse  com- 
plètement, comme  cela  est  arrivé  dans  ç  (allium),  mi  (melius). 
Exemples:  ûlygn  1,  QulyQn  2  (dérivé  du  latin  aculeus),  fglye 
(folia),  palye  (palea),  solye  1,  seuil  (solia,  pluriel  de  solium). 
Au  lieu  de  mouiller  la  liquide,  Ti  issu  de  Te  a  été  attiré  à 
la  syllabe  tonique  dans  le  mot  ëlu  1,  2,  êlo  3  (olium,  oleum), 
ce  qui  explique  la  transformation  assez  bizarre  de  To. 

hh)  Quand  un  groupe  de  voyelles  commençant  par  i  (e) 
est  précédé  de  la  liquide  m,  y  issu  de  ri(e)  se  consonnifie 
et  devient  z,  pour  lequel,  au  3®  groupe,  nous  rencontrons 
quelquefois  g;.  Exemples:  CQniî  1,  2,  con^  3  (commeatus), 
senèu  1,  sginÈu  2,  senzQ  3  (simius),  veneïnze  1,  2,  veneniie  3 
(vindemia). 

ce)  Précédé  de  la  liquide  n,  y  issu  de  l'i(e)  devant  une 
autre  voyelle  se  consonnifie  pour  devenir  5;,  qui  est  quel- 
quefois remplacé  par  ^  au  3®  groupe.  Exemples:  donzi  1,  2, 
don^  3  (*damniarum  pour  damnarium  dérivé  de  damnu^n), 
etrani;u  1,  ej)ran2;u  2,  ejjranio  3  (extraneus),  etrani^ï  1,  e{)ranzï  2, 
ej)ran5;î  et  e{)ran^  3  (*  extranearius),  granze  (*granea),  lem^u 

1,  2,  lenÈQ  3  (*lineum),  soniu  1,  çQniu  2,  son:?;Q  3  (somnium), 
avec  le  verbe  sonii  1,  ÇQniï  2,  sQnÉï  et  son^î  3  (somniare). 

Dans  un  petit  nombre  de  cas,  la  semi- voyelle  y, 
issue  de  l'i(e),  s'unit,  sans  se  consonnifier,  à  la  liquide  précé- 
dente de  manière  à  former  avec  elle  le  son  n,  que  nous  appe- 
lons n  mouillé.     Exemples:    arane  (aranea),   ôatafie  1,   6aJ)afie 

2,  3  (castanea),  çeggfie  1,  2,  sego&e  3  (ciconia),  CQnvîfion 
(conveniunt),  cûfie  (diminutif  de  cuneus),  lî&g  (linea),  sefiô  1, 
sefiâ  2,  sefiâ  3,  père  de  famille  (seniorem),  sovïnu  1,  2,  sq- 
vïÛQ  3  (subvenio),  tïfiu  1,  2,  tïfio  3  (teneo),  vi&u  1,  2,  vî&q  3 
(venio),  vïfie  (vinea).  Dans  les  mots  CQgn  (cunius  pour  cuneus) 
et  zuen  (junius),  il  y  a  attraction  de  l'i,  qui  se  trouvait  en 
présence  de  l'u,  à  la  syllabe  tonique. 

dd)  Après  r,  ri(e)  suivi  d'une  autre  voyelle  est  égale- 
ment attiré  dans  la  syllabe  tonique,  dont  la  voyelle  se  com- 
bine   avec   l'i    ainsi   absorbé,    ou    se   modifie   du  moins  d'une 
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manière  singulière  si  une  combinaison  des  deux  voyelles  ainsi 
mises  en  présence  l'une  de  l'autre  n'est  pas  possible. 

Si  la  liquide  r  n'est  pas  suivie  d'une  voyelle  qui  la  sou- 
tienne, elle  disparaît  sans  laisser  de  traces.  La  combinaison 
de  la  voyelle  absorbée  et  de  celle  de  la  tonique  est  évidente 
dans  des  exemples  tels  que  avifiëru  2,  avifigro  3  (*adveniarius 
de  advena),  CQntrëru  1,  2,  contrëro  3  (contrarius),  neçessgru  1, 
nëçessëru  2,  nesesëro  3  (necessarius). 

Une  combinaison  des  deux  voyelles  antérieure  à  celle  que 
nous  voyons  dans  les  exemples  précités,  doit  être  supposée 
dans  les  dérivés  suivants:  byollâre  1,  2,  byollare  3  (*betu- 
laria  de  betula),  perrâre  1,  2,  carrière  (*petraria  de  petra), 
tyollâre  1,  2,  tyollâre  3  (*tegularia  de  tegula),  auxquels 
nous  ajouterons  encore  les  mots  femâ  1,  2,  femë  3  (*fimarium 
de  fimus),  landâ  1,  2,  lendë  3,  seuil  (*limitarium  de  limes), 
qui  ont  rejeté  la  liquide  r;  fâra  1,  fare  2,  fare  3  (feria),  ma- 
târa  1,  matâre  2,  matëre  et  matâre  3  (materies). 

Mentionnons  encore  des  exemples  dans  lesquels  les  suf- 
fixes -arius,  -aria,  -arium  ont  pris  les  formes  -i  pour  le  mas- 
culin et  le  neutre,  et  -ïre  pour  le  féminin.  Ce  sont  les  mots 
doniï  1,  2,  don^î  3  (*  damnarium),  etraniî  1,  e{)ranêiï  2,  e{)ranz;î 
et  e{)rangi  3  m.,  etranzïre  1,  e{)ran2;îre  2,  ef)ran5iîre  et  e{)ran- 
gïre  3  f.  (*extranearius,  a),  auxquels  il  faut  joindre  encore 
m'ti  1,  mi|)î  2,  mihî  3  (ministerium)  et  motï  1,  moKî  2,  3, 
église  (monasterium).  Il  importe  de  noter  que  l'r  devant  l'i 
suivi  d'une  voyelle  est  tombé  dans  contrayî  1,  contreyi  2,  3 
(*  contrariare). 

Une  combinaison  des  deux  voyelles  mises  en  présence 
l'ime  de  l'autre  n'a  pas  lieu  dans  le  mot  cmê  Ij  3,  citg  2 
(corium). 

b)  Quand  un  groupe  de  voyelles  commençant  par  i  (e) 
se  trouve  après  les  sifflantes  s,  t,  c,  comme  dans  basiare,  can- 
tionem,  glacies,  l'i  disparaît  et  la  consonne  devient  ç  ou  s,  s 
ou  z  et  ç.  Placées  à  la  fin^  des  mots  par  suite  de  la  sup- 
pression de  la  terminaison  latine,  ces  sifflantes  subissent  aussi 
l'apocope.  Quelquefois  il  y  a  attraction  de  l'i  à  la  syllabe 
tonique. 
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aa)  Si  la  sifflante  qui  précède  ce  groupe  de  voyelles  est 
s,  ri  est  attiré  à  la  tonique.  Le  patois  de  la  Haute-Broye 
change  l's  en  s;  les  dialectes  de  Rue,  de  Semsales  et  du  3® 
groupe  le  transforment  en  z;  le  2®  groupe  présente  quelque- 
fois aussi  ces  deux  transformations.  Exemples:  be  (basium), 
besï  1,  2,  bezî  3  (basiare),  cerise  1,  sgrïze  2,  sërïza  3  (*cerasea). 

hh)  Si  c'est  la  ténue  dentale  qui  précède  l'i  (e)  suivi 
d'une  autre  voyelle,  la  dentale  se  transforme:  P  en  s  ou  ç 
1,  2,  s  ou  ss  la,  2  (quelquefois),  s  et  z  2  (parfois),  2a,  3a,  3,  ss 

1,  2:  messon  1,  messon  2,  meson  3  (metionem),  rëson  1,  rëson  2, 
rëzon  3  (rationem),  serviçu  1,  2,  sërviiso  3  (servitium)  ;  2'^ 
en  s  ou  ç  au  l®"*  groupe,  en  J)  au  2®  et  au  3®.  Dans 
ce  cas,  les  patois  de  la  Haute-Broye,  de  Romont,  de 
Rue  et  de  Semsales,  s'accordent  avec  les  deux  derniers 
groupes.  Exemples:  éançe  1,  canjxs  2,  ôanj)e  3  (*cadentia), 
ôanson  1,  6anJ)on  2,  3  (cantionem),    corporançe  1,   corporanJ)e 

2,  3  (corpulentia),  façon  1,  fa{)on  2,  3  (factionem),  leçon  1, 
lë|)Qn  2,  3  (lectionem),  fiîçe  1,  nîpe  2,  3  (neptia),  plyeçe  1, 
plyej)e  2,  3  (platea),  seinçe  1,  sien|)e  2,  sienj)e  3  (scientia). 
Au  3®  groupe,  nous  rencontrons  souvent  H  au  lieu  de  {>; 
exemples:  abondanKe  (abundantia),  annonKî  (annuntiare),  co- 
menKî  (*comini tiare),  prononliï  (pronuntiare).  C'est  surtout 
dans  les  cas  où  l'i  s'est  maintenu  comme  y  que  le  3®  groupe 
emploie  ce  son  K.  Exemples:  anKyan  (*anteanus),  attenKyon 
(attentionem),  CQndiKyon  (conditionem) ,  greKyâ  (gratiosus), 
naKyon  (nationem),  paliyem{)e  (patientia).  Le  1"'  groupe  a 
conservé  dans  ce  cas  la  combinaison  ti  avec  la  prononciation 
de  ci,  le  2®  la  change  en  J)i,  ou  bien  tous  les  deux  en  ont 
formé  le  son  s  issu  par  degrés  des  formes  ts,  ty,  ti.  Exemples: 
naçicn  1,  najjion  2  (nationem),  pasençe  1,  pase*nf)e  2  (patientia). 
La  combinaison  hy  issue  de  ti  devant  une  voyelle  se  ren- 
contre parfois  aussi  au  2®  groupe;  ainsi  nous  y  trouvons  la 
forme  grahyâ  à  côté  de  grasà  du  premier  groupe.  3*^  Dans 
certains  exemples,  le  s  issu  de  ti  devant  une  voyelle  se  trouve 
dans  les  patois  de  tous  les  groupes,  comme  dans  bgnison  1,  3, 
benesQn  2  (benedictionem),  cçsqu  (cautionem).  Quoique  très- 
rarement,  on  rencontre  aussi  au  3®  groupe  la  combinaison  si 
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issue  de  t  -j-  i  suivi  d'une  voyelle,  comme  dans  porsion  à  côté 
de  porsion  1  et  de  porsQn  2  (portionem). 

ce)  Si  c'est  c  ou  ch  qui  précède  un  groupe  de  voyelles 
dont  la  première  est  i  (e),  le  c  devient  ç  ou  s  1,  2,  s  ou  ss  la,  2 
(quelquefois),  s  ou  z  2  (rarement),  2a,  3a,  3,  ss  1,  2.  Exemples: 
brasse  1,  2,  brase  3  (brachia),  plyësu  1,  plyëzu  2,  plyëzo  3 
(placeo),  suçi  1,  suçï  2,  susi  3  (*succiare  de  succus),  lyeçe  1,  2, 
lyese  3  (glacies).  Il  y  a  attraction  de  l'i  à  la  syllabe  toni- 
que dans  brë  (brachium)  remarquable  encore  par  la  chute 
du  ch. 

Au  2®  groupe  comme  au  3°,  nous  trouvons  aussi  le  son  {>. 
Exemples:  ôQj)e  2,  3  à  côté  de  ôOsse  1  (*calceas),  fâ|)a  2, 
fâf)e  3  à  côté  de  face  1  (faciès).  Un  durcissement  frappant 
se  rencontre  dans  epenaèe  1,  epenaôe  2,  3  (*spinacea). 

c)  Précédé  des  moyennes  et  du  v,  l'i  d'un  groupe  de 
voyelles  se  consonnifie. 

aa)  Ainsi  il  devient  t  après  la  moyenne  dentale  d. 
Exemples:  zoa  1,  zwa  2,  4pa  3  (diurnum),  orzu  1,  «âriu  2, 
pârzo  3  (hordeum),  mâÈu  2  (madius  pour  madidus).  L'élé- 
ment dental  du  son  composé  z  (dz)  est  tombé  dans  rïsu  1,  2, 
rïzo  3  (rideo).  Si  la  dentale  d  était  précédée  de  la  nasale  n, 
le  groupe  entier  ndi  se  transforme  en  n:  vergo&e  (vere- 
cundia).  Quelquefois  le  d  est  syncopé  et  i  (e)  devient  y  (j): 
appoyï  (*appodiare),  Èûyu  1,  2,  4ûyo  3  (gaudium),  vâyu  1,  2, 
vëyQ  3  (video).  Il  est  curieux  que  le  mot  envide  1,  3,  emda  2 
(invidia)  n'ait  participé  à  aucun  de  ces  deux  traitements. 

hh)  Précédé  de  la  moyenne  gutturale  g,  l'i  se  consonnifie 
également  comme  nous  le  voyons  par  les  exemples  suivants: 
rëlo^u  1,  relozu  2,  relo^o  3  (horologium),  éponge  1,  2,  emponze  3 
(spongia). 

ce)  n  en  est  de  même  quand  cet  i  se  trouve  après  la 
moyenne  labiale.  Il  faut  encore  ajouter  que  l'i  se  change  en 
g  au  lieu  de  i,  au  3®  groupe,  quand  la  voyelle  qui  remplace  la 
terminaison  latine  s'est  transformée  en  i.  Exemples  :  ôaniï  1,  2, 
ôan^  3  (cambiare),  ôanzu  1,  2,  ôanÈo  3  (cambio),  xqiM  1,  2, 
roio  3  (rubeus),  suze  1,  suie  2,  3  (subjectum).  La  moyenne 
labiale  est  devenue  v  dans  dâvu  1,  2,  dgvo  3  (debeo). 
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dd)  La  semi-voyelle  y  issue  de  l'i  ou  de  l'e  suivi  de 
voyelles  se  consonnifie  de  même  après  v,  comme  nous  le 
prouvent  les  formes  suivantes:  delûziu  1,  2,  delii^Q  3  (dilu- 
vium),  plyQze  (pluvia),  mte  1,  sOze  2,  soie  à  côté  du  dimi- 
nutif su^etta  3  (salvia). 

Dans  le  mot  ±êhe  (cavea),  il  y  a  eu  changement  du  v 
en  b  et  attraction  de  l'i  provenant  de  Te  devant  a  dans  la 
syllabe  tonique,  ce  qui  s'explique  par  la  tendance  de  la  langue 
à  la  dissimilation. 

d)  Quand  un  groupe  de  voyelles  commençant  par  i  (e) 
se  trouve  après  la  ténue  labiale  p,  y  issu  de  cet  i  (e),  au 
lieu  de  devenir  z  comme  auparavant,  se  consonnifie  en  à, 
se  conformant  ainsi  à  la  ténue  précédente.  Au  lieu  de  6  nous 
rencontrons,  au  3®  groupe,  quelquefois  c  qui  aime  à  se  pro- 
duire devant  i.  Exemples:  apprQôî  1,  2,  approci  3  (*appro- 
piare),  prûôu  1,  2,  prûôo  3  (propius),  reproôï  1,  2,  reproci  3 
(*  repropiare).  Il  y  a  adoucissement  du  6  en  4  dans  saie  1, 
çaze  2,  saze  3  (sapiat),  sâÈu  1,  sâÈu  2,  skïo  3  (sapius),  pem- 
ZQn  1,  2,  penÈQn  3  (pi-m-pionem).  Le  p  s'est  changé  en  v 
dans  resâvon  1,  2,  resyavon  3  (recipiunt). 

Reste  à  parler  des  groupes  de  voyelles  qui  commencent 
par  u.  L'u  s'y  consonnifie  également  et  devient  v.  C'est  ce 
qui  est  arrivé  dans  les  formes  vevu  1,  2,  vevQ  3  =  veuf  et  veva 
=  veuve,  dérivées  du  latin  viduus,  a,  et  employées  comme  sub- 
stantifs, le  d  étant  tombé  devant  le  v  suivant.  Dans  l'ad- 
jectif qui  se  rattache  au  même  type  latin,  le  d  se  maintient. 
Tu  dont  il  était  suivi  ne  se  consonnifie  point,  mais  est  attiré 
à  la  syllabe  tonique  qui  laisse  tomber  sa  propre  voyelle  i. 
Nous  trouvons  donc  usitées  comme  adjectifs  les  formes  viidu  m.  1, 
vûdo  m.  3,  vûda  f.  1,  3  à  côté  de  viidyu  m.  viidya  f.  2;  dans  ce 
dernier  cas  l'i  semble  s'être  conservé  et  avoir  pris  la  place  de 
l'u.     Dans  le  mot  rina  (ruina)  Tu  est  tombé. 

Remarquons  cependant  que  dans  le  cas  où  l'u  se  trouve 
en  présence  d'une  voyelle  qui  se  maintient,  l'hiatus  est  quel- 
quefois supporté. 

2°   Hiatus  d'origine  patoise. 

a)  L'hiatus  produit  par  la  composition  de  deux  mots  est 
supprimé   par   l'élision  de   l'une   des    deux   voyelles  mises  en 


—    45    — 

présence,  qui  est  ordinairement  la  première,  comme  dans  le 
mot  composé  antan  (ante-annum). 

h)  Dans  la  dérivation,  l'hiatus  disparaît,  comme  en  fran- 
çais, par  l'intercalation  d'un  t  euphonique.  C'est  de  cette 
façon,  par  exemple,  qu'il  faut  expliquer  la  forme  fotï  1,  fQ{)ï 
2,  3  =  hêtre,  composée  de  fo  (fagus)  et  de  la  finale  -ï,  qui 
répond  au  suffixe  latin  -arius. 

c)  Produit  par  la  chute  d'une  consonne  médiale,  l'hiatus 
est  souvent  toléré.  Exemples:  ppâde  1,  pwâde  2,  pMgde  3 
(potetis  pour  potestis)^  triole  1,  trigle  2,  3  (diminutif  de  tri- 
folium).  Ce  que  l'hiatus  a  de  désagréable  s'évite  ici  aussi  par 
le  durcissement  en  semi-voyelle  de  l'une  des  deux  voyelles  qui 
se  rencontrent  par  suite  de  la  chute  d'une  consonne  médiale. 
Exemples:  byclla  (betula),  dyu  1,  2,  dyo  3  (dico),  myolla 
(medulla),  nyolla  ou  fiolla  (nebula),  nyO  ou  fiô  (nidale,  sous- 
entendu  ovum),  tyglla  (tegula).  L'i  primitif  s'est  également 
consonnifié  dans  yô  de  ubi,  où  il  semble  y  avoir  eu  trans- 
position des  deux  voyelles  i  et  o,  qui  sont  mises  en  présence 
l'une  de  l'autre  et  dont  o  est  issu  de  l'u. 

Quand  u  est  la  première  des  deux  voyelles,  il  se  change 
quelquefois  d'abord  en  û,  puis  en  i  qui  se  durcit  enfin  en  y. 
C'est  ainsi  que  s'expliquent  des  formes  telles  que  sa  1,  sa  2, 
syâ  3  (sudare),  su  1,  2,  syo  3  (sudo),  tyâ  1,  tyâ  2,  tyâ  3 
(tutari). 

Souvent  l'hiatus  est  supprimé  par  l'intercalation  d'une 
semi-voyelle,  comme  dans  grïya  1,  2,  crëya  3  (creta),  crûva 
1,  3  (cruda),  esûvï  1,  esûyï  2,  3  (exsucare),  riiva  (rota),  sîya 
1,  2,  sëya  3  (seta). 

C.    Phénomènes  inorganiques  concernant  le  yocalisme. 

Pour  ce  qui  concerne  le  vocalisme  de  nos  patois,  on  doit 
considérer  comme  phénomènes  inorganiques: 

1.  L'épenthèse  ou  insertion  d'un  i  après  les  liquides  1 
et  n,  comme  dans  fie  1,  2,  fia  3  (nervus),  fiû  (nudus),  exemples 
auxquels  nous  ajouterons  encore  les  mots  tyëse  pour  cyêse  3 
(capsa),  dehyâfio  3  (de-extinguo),  et  celle  des  sons  o,  u,  û  après 
V,   que    ce  dernier  soit   primitif   ou    formé    postérieurement  à 
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l'époque  latine,  comme  nous  le  voyons  dans:  nevwâ  1,  neyilsi  2, 
nevwâ  3  (negare),  nâvpa  et  nâvwa  3  (nova),  vwe{)â  2,  \ue\>k  3 
(vastare),  vwîpa  (vespa). 

Nous  pourrions  encore  citer  plusieurs  mots  d'origine  alle- 
mande, dans  lesquels  ces  mêmes  voyelles  paraissent  après  le 
w,  comme  dans  vweru  2,  vMgrQ  3  (wâri),  wuen  2,  vperî  3 
(werjan),  vwerdâ  2,  vwerdâ  3  (wartên). 

2.  La  prosthèse  ou  addition  d'ime  voyelle  au  commence- 
ment du  mot.  Exemples:  a-lyan  (glandem),  Êrflyeyï  1  (flagel- 
lum),  e-grâ  1,  e-grâ  2,  e-grâ  3  (gradus),  y-ô  m.  y-Dta  f.  1 
(altus,  a),  dans  lequel  l'i  prosthétique  s'est  changé  en  semi- 
voyelle. 

3.  Signalons  aussi  l'aphérèse  de  voyelles  au  commence- 
ment du  mot  telle  qu'elle  a  eu  lieu  dans  luetta  1  (diminutif 
de  alauda),  tandis  que  la  forme  pleine  alaetta  se  retrouve 
au  2®  et  au  3^  groupe.  Peut-être  l'aphérèse  de  l'a  dans 
la  forme  lugtta  s'explique -t- elle  par  l'habitude  d'envisager 
comme  article  la  syllabe  la,  que  l'article  1'  formait  avec  la 
voyelle  initiale  de  ce  mot. 


IL    Consonnes. 
A.   Liquides. 


1*^  Cette  liquide  subit  plusieurs  changements,  a)  Ainsi 
elle  devient  r  dans  Erbîvwe  3  (alba  —  aqua),  ortâ  2  (ai- 
tare),  corporançe  1,  CQrporanJ)e  2,  3  (corpulentia),  armawna  1, 
armâMna  2,  armon.na  3  (eleomosyna),  pormon  (pulmonem),  porpa 
(pulpa),  servâzu  2,  servâzo  3  (silvaticus),  sordâ  1  (*  solidatus, 
dérivé  de  solidus),  Qrmu  1,  2,  ormo  3  (ulmus).  Dans  mâbra 
3,  de  malva,  il  semble  y  avoir  eu  changement  de  1  en  r,  de 
V  en  b,  et  transposition  de  ces  deux  consonnes,  h)  L  s'est 
changé  en  n  dans  cenolye  1,3,  cënolye  2  (*  conucula  pour 
colucula,  diminutif  de  colus).  2''  Comme  article  il  s'est  soudé 
au  substantif  dans  landeman  1,2,  lendeman  3  (*  1  +  in-de- 
mane),  lotta,  hotte  (1  -|-  hotta  =  hutte  dans  les  patois  de 
la  Suisse  allemande),  lûvru  1,  2,  lûro  3  (1  +  uber).  3*^  La 
liquide  est  transposée  et  vocalisée  dans  le  mot  cadra  1,  cadra 
2,  3  (*corrus,  colyrus  pour  corylus),  remarquable  à  cause  du 
genre  féminin  qu'il  a  conservé.  De  même  11  a  changé  de  place 
avec  n  dans  zenilye  1,  2,  zenilye  3  (*ganilla  pour  gallina). 
4'^  Il  y  a  eu  adoucissement  de  la  liquide  dans  salyî,  sortir 
(salire),  infinitif  formé  par  analogie  sur  le  modèle  de  l'impar- 
fait.   5^  Si  1  est  suivi  d'une  consonne,  cette  liquide  se  vocalise 

Hae  félin.  4 
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en  u  qui  s'unit  à  la  voyelle  précédente  pour  former  un  seul 
son  avec  elle.  Dans  une  syllabe  accentuée,  avec  la  voyelle  a 
l'u  issu  de  la  liquide  produit  o,  avec  o,  à  et  â,  et  avec  u 
ordinairement  à,  â,  ou  ou,  u,  û.  Voici  quelques  exemples: 
a)  otru  1,  2,  ôtro  3  (alter),  ôo  (calx,  -cis),  zônu  1,  2,  zông 
3  (galbinus);  h)  màdre  1,  mâdre  2,  3  (mol're),  pàôu  1,  pâôu 
2,  pâôo  3  (poilicem);  c)  dà  m.  dàçe  f.  1,  dâ  m.  dâf)e  f.  2,  3 
(dulcis),  va  1,  va  2,3  (vult),  acûtu  1,  2,  acûto  3  (ausculto), 
piidre  1,  puvra  2,  piira  3  (pulvis,  -eris). 

Remarque.  L'o  issu  de  a  -f-  1  suivi  de  consonnes  peut, 
dans  la  syllabe  tonique,  se  transformer,  comme  l'o  primitif, 
en  à  au  1^^  groupe,  en  â  au  2®  et  au  3®:  sàtu  1,  sâtu  2,  sâtQ 
3  (salto). 

Dans  les  syllabes  non  accentuées,  a  -}-  l-,  c'est-à-dire 
a  +  1  suivi  de  consonnes,  donne  les  sons  qu,  u,  û,  o  +  1° 
produit  o  ou  u,  u  +  12.  devient  qu,  u,  û.    Exemples:  a)  eôQudâ 

1,  eôQudâ  2,  eôudâ  3  (excaldare),  fûdre,  faudra  (fallere-habet); 
h)  copâ  1,  copâ  2,  copâ  3  (colaphare),  cûôî  1,  2,  cucî  3  (col- 
locare),  sûdâ  1,  sudâ  2,  siidâ  3  (solidare);  c)  adouci  1,  adouj)! 

2,  aduHî  3  (*  addulcire  de  dulcis),  cuti  (cultellus). 

6^^  Quelquefois  la  liquide  se  double  comme  dans  byolla 
(betula),  ôandolla  1,  ôandalla  2  (candela),  nyolla  (nebula), 
tyolla  (tegula).  7°  Ll  s'adoucit  plus  souvent  que  l'I  simple: 
molyî  (mollire).  8°  Par  Tintercalation  d'un  d  euphonique  Ir 
devient  Idr;  1  s'y  vocalise  ensuite  et  se  combine  avec  la  voyelle 
précédente:  envûdre  (involdre,  involvere).  9°  Dans  quelques 
mots,  tl  a  été  remplacé  par  cl,  combinaison  qui  est  devenue  ly 
par  l'intermédiaire  de  gly:  seilye  1,  seilye  2,  seilye  3  (sic'la, 
sicula  pour  situla),  vïlyu  1,  2,  vïlyo  3  (vec'lus,  veculus  pour 
vetulus).  10^  Cl  et  gl.  Pour  ce  qui  concerne  cl,  nous 
avons,  comme  dans  les  patois  du  canton  de  Neuchâtel,  à 
distinguer  deux  traitements  différents,  dont  l'un  est  plus 
ancien,  l'autre  plus  récent.  Le  premier  adoucit  la  liquide  1  en 
ly  et  fait  tomber  la  ténue  gutturale  après  qu'elle  a  passé  à  la 
moyenne.  Il  en  est  de  même  des  combinaisons  qui  et  gl. 
Exemples:  a)  Eilje  1,  2,  êlye  3  (aqu'la,  aquila),  ailye  1,  âlye 
2,  3  (acula),  crëbelye  1  (corbicula);  h)  çanlya  1,  Jjanlya  2, 
I)enlya  3  (cingula),  coalyî  1,  caîlyî  2,  3  (coagulare),   lyeçe  1, 
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2;  lyese  3  (glacies),  ralya  1,  2,  relya  3  (régula),  onlye  (un- 
gula).  Ce  traitement  est  plus  rare  que  le  suivant,  quand  les 
combinaisons  cl  et  gl  se  trouvent  au  commencement  des 
mots. 

D'après  le  traitement  plus  récent  de  la  combinaison  cl, 
la  liquide  s'adoucit  en  ly,  et  le  c,  qui  se  maintient  encore 
comme  ténue  gutturale  dans  les  patois  de  la  Basse-Broye, 
sur  les  bords  du  lac  de  Neuchâtel,  se  change  partout  ailleurs  en 
H,  comme  le  montrent  les  exemples  réunis  dans  le  tableau 
synoptique  ci-dessous: 

Groupes: 


1« 

2« 

3« 

boclya 

boblya 

boHlya 

buccula 

çerclyu 

serKlyu 

serKlyo 

circulus 

clyû 

Klyû 

Klyû 

clavus 

maniclya 

maniHlya 

maniHlya 

manicula 

merâclyu 

merâHlyu 

merâHlyo 

miraculum 

Remarque.  Le  dialecte  de  la  Basse-Broye  présente 
aussi  quelques  cas  où  la  ténue  gutturale  s'est  changée  en 
H,  comme  onhlyu  à  côté  de  Qnclyu:  le  premier  est  parfaite- 
ment d'accord  avec  les  formes  onhlyu  et  Quhlyo  des  deux 
autres  groupes.  Dans  le  même  patois  nous  rencontrons  quel- 
ques formes  isolées  où  il  n'y  a  pas  même  adoucissement  de 
la  liquide  en  ly:  bericlu,  par  exemple,  à  côté  de  berihlyu 
2,  et  de  berihlyQ  3,  lunettes  (*beryculus  pour  beryllus).  Quel- 
quefois il  s'y  présente  deux  formes,  dont  l'une  a  adouci  la  li- 
quide, tandis  que  l'autre  l'a  conservée:  clyûre,  clûre  (claudere). 
11°  PI.  Bl.  Dans  ces  deux  groupes  la  liquide  s'adoucit  égale- 
ment; cependant  cet  adoucissement  n'exerce  aucune  influence 
sur  la  labiale  qui  précède.  Exemples:  a)  esemplyu  1,  eseîm- 
plyu  2,  esemplyo  3  (exemplum),  plyantâ  1,  plyantâ  2,  plyantâ 
3  (plantare),  plyorâ  1,  plyorâ  2,  plyorâ  3  (plorare);  h)  admi- 
râblyu  1,  admirablyu  2,  admirâblyo  3  (admirabilis),  dyâblyu 
1,  dyâblyu  2,  dyâblyo  3  (diabolus).  12'^  FI.  Cette  combi- 
naison change  aussi  son  1  en  ly;  f  reste  la  plupart  du  temps 
dans  les  patois  de  la  Basse-Broye.     Il  n'y  a  que  peu  d'exem- 
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pies  où  cette  consonne  passe  à  l'aspirée  gutturale:  ainsi  eflyeyï 
se  prononce  presque  eKlyeyi  (fiagellum).  Partout  ailleurs  la 
labio-dentale  suivie  de  la  liquide  1  n'a  laissé  que  l'aspira- 
tion gutturale. 


Groi, 

ipes: 

1er 

2« 

3« 

eflyeyï 

Hlyeyi 

Hlyeyi 

flagellum 

flyota 

Klyota 

Hlyota 

flavita 

flyâ 

Klyâ 

Hlyâ 

florem 

enflyâ 

enHlyâ 

enHlyâ 

inflare 

sofflyâ 

soHlyâ 

sgHlyâ 

sufflare. 

Remarque.  Dans  les  patois  de  la  Haute-Broye  l'adoucisse- 
ment de  l'I  en  ly  ou  n'existe  point  du  tout  ou  d'une  manière 
imparfaite.  13*^  Nous  avons  déjà  parlé  plus  haut  des  cas  dans 
lesquels  l'a  suivi  de  1  ou  de  11  à  la  fin  des  mots, 
et  l'e  suivi  de  11  médial  ou  final  se  transforment  d'une 
manière  singulière.  Après  o  et  u,  1  et  11  deviennent  muets 
quand  par  suite  de  la  suppression  de  la  terminaison  latine 
ils  se  trouvent  à  la  fin  des  mots;  réduite  en  u  par  vocalisa- 
tion, la  liquide  1  ou  11  s'unit  aux  voyelles  indiquées  de  ma- 
nière à  former  avec  elles  les  sons  u  et  û:  mû  (mollis),  lansu 
1,  lanHyû  2,  lenHyû  3  (linteolum),  vil  (volo),  pii,  coq  (pul- 
lus).  Quand  c'est  la  voyelle  i  qui  précède  la  liquide,  l'i  ne 
subit  aucune  transformation:    passï  1,  2,    pasï  3  (paxillus). 

M. 

P  M  permute  avec  n  dans  s'nâna  1,  s'nan.na  2,  s'nan.na 
3  (septimana).  Cette  nasale  est  doublée  dans  le  mot  comma, 
crinière  d'un  cheval  (coma,  nofiT}).  2'^  M  se  maintient  devant 
les  consonnes,  excepté  devant  n.  A  la  fin  des  mots  m  ne  dis- 
paraît que  dans  les  terminaisons  flexionnelles  et  dans  quelques 
exemples  isolés  comme  za  (jam),  sii  1,  2,  sii  3  (sum).  3*^  Si, 
à  l'intérieur  des  mots,  la  liquide  m  ou  mm  est  suivie  d'une 
voyelle,  il  se  produit  quelquefois  devant  elle  une  nasale  se- 
condaire, comme  dans  Hlyan.ma  2,  3  (flamma),  plyown.ma  2 
Rom  ont,  2  a,  plyQn.ma  3  (pluma).     4"  Il  y  a  épenthèse  de  l'm 
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dans  emponÈc  3  (spongia).  5"  Ml.  Mr.  Ces  deux  combinai- 
sons intercalent  un  b  euphonique;  exemples:  ôambra  (cam'ra, 
caméra),  comblyâ  1,  comblyâ  2,  comblyâ  3  (cum'iare,  cumu- 
lare),  semblyâ  1,  semblyâ  2,  semblyâ  3  (sim'lare,  simulare). 
6*^  Mn.  Cette  combinaison  s'assimile  en  nn  ou  mm:  donna 
(dom'na,  domina),  fenna  (fem'na,  femina),  sonnu  1,  2,  sonno  3 
(somnus);  dammâzu  1,  dammâzu  2,  dammâzo  3  (*damnaticum 
de  damnum),  lamma  (lam'na,  lamina),  nomma  1,  nomma  2, 
non.mâ  3  (nom'nare,  nominare).  Les  deux  nasales  se  sont 
réduites  à  une  seule  dans  le  verbe  senâ  1 ,  senâ  2,  senâ  3 
(seminare).  De  même  que  dans  les  patois  neuchâtelois,  il 
se  présente  ici  la  forme  colonda  de  columna,  remarquable  par 
l'épentlièse  du  d. 

N. 

1"    N  passe  à  l'm  dans  prawma  1,  prân-ma  2,  pron.ma  3  a 
(pruna,  pluriel  de  prunum);  à  Tr  dans  arma  3  (anima),  ermalye 

1,  armalye  2,  3,  bétail  (animalia,  pluriel  de  animal).  2^  N 
disparaît  non-seulement  quand,  précédé  d'une  consonne,  il  de- 
vient final  comme  dans  ivë  1,  2,  œvà  3  (hibern-um),  où  r  est 
également  tombé,  mais  encore  à  l'intérieur  des  mots  tels  que 
CQtya  (conchula),  covan  1,  2,  coven  3  (conventus),  më^î  1,  2, 
më^ï  3  (manducare),  mQ{)râ  2,  moî)râ  3  (monstrare).  3"  Si 
cette  liquide  se  trouve  entre  deux  voyelles,  elle  aime  à  être 
précédée  d'un  son  nasal  secondaire:  fontan.na  (fontana), 
gran.na  2,  3  (grana),  zo^m.nu  1,  2  (jejunus),  lan.na  2,  3 
(lana),  mon.nâ  1,  motm.nâ  2,  mon.nS  3  (*  molinarius), 
plyan.na  2,    3    (plana),    sàn.na  2,    san.na  3    (sana),    s'nan.na 

2,  s'nan.na  3  (septimana),  tisan.na  1,  2,  tizan.na  3  (ptisana). 
On  peut  remarquer  que  le  premier  groupe  est  moins  favorable 
à  ce  développement  que  les  deux  autres.  4*^  11  y  a  épenthèse 
de  l'n  dans  fanfiûle  1,  fanfiûle  2,  3,  où  l'n  a  le  son  plein;  à 
côté  de  fanfiûle,  nous  trouvons,  au  3°  groupe,  également 
faviûle,  fèves  (*fabeola  de  faba).  Ajoutons  encore  lansë  2 
et  lansâ  3  de  lacertus  pour  lacerta,  mot  qui  au  l*'' 
groupe  se  rencontre  sous  la  forme  lantemetta,  plus  bi- 
zarre encore.  Les  formes  pemzon  1,  2,  penzon  3  se  rattachent 
à  un  type  pi-m-pionem  pour  pipionem.      5^   L'n  initial  s'cùc 
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adouci  en  fi  dans  ne  1,  2,  fie  et  fia  3  (nervus),  fia  1,  fia  2, 
fia  et  fio  3  (nodus),  fiii  m.  fiûva  f.  (nudus,  a).  L'adoucisse- 
ment de  l'n  média!  dans  tifigm  (tenemus),  vîfiem  (venimus) 
s'explique  par  analogie:  la  1'^''  personne  plurielle  de  l'indicatif 
présent  s'est  formée  sur  le  modèle  de  la  1'®  personne  du 
singulier,  qui  est  pour  les  deux  verbes  dont  il  s'agit,  tîfiu  1, 
2,  tîfio  3  (teneo)  et  vifiu  1,  2,  vïno  3  (venio).  6"  Nn  s'est 
réduit  à  n  dans  ôe'nevu  1,  2,  ôenevQ  3  (cannabis).  7°  NI. 
La  forme  epenga,  épingle,  est  sortie  de  spingla  potir  spin'la 
(spinula),  la  liquide  ayant  disparu  au  lieu  de  former  avec  le 
g  précédent  le  groupe  ly  conformément  à  la  règle  établie  plus 
haut.  8"  Nr  intercale  un  d  euphonique:  d'vendru  1,  d'veindru 
2,  deveindro  3  (dies  veneris),  tendri  (ten're-habeo).  9°  Ns. 
L'n  de  cette  combinaison  est  tombé  fréquemment  comme  en 
français:  borzâ  1,  2,  borza  3  (*burgensis),  cota  1,  co|)â  2,  co{)â3 
(constare),  cadre  1,  cadre  2,  3  (consuere),  friborzâ  1,  2,  friborza  3 
(*friburgensis),  emda  2  (invidia),  mei  1,  2,  m'ai  3  (mensis), 
mezurâ  1,  mezurâ  2,  mezérâ  3  (mensurare),  m'tî  1,  mi{)î  2, 
mihï  3  (ministerium) ,  motï  1,  mof)!  et  moHi  2,  mohï  3  (mo- 
nasterium),  pâ  1,  2,  pg  et  pa  3  (pensum),  pâsu  1,  2,  pëizQ  3 
(penso),  prâ  1,  2,  prg  et  prâ  3  (prensus  pour  prehensus), 
tâsa  1,  tâsa  2,  të?za  3  (tensa). 

R. 

1°  Cette  liquide  permute  quelquefois  avec  une  consonne 
de  la  même  classe:  criblyâ  1,  criblyâ  2,  criiblyâ  3  (cribrare). 
2°  Souvent  il  y  a  transposition  ou  métathèse  de  cette  con- 
sonne en  vertu  de  sa  mobilité  bien  connue.  Exemples:  bre- 
vâzu  1,  brevâziu  2,  brevâzo  3  (*biberaticum),  burlâ  1,  burlâ  2, 
burlâ  3  (*perustulare),  crëbelye  1,  crubelye  2,  crëbilye  3  (cor- 
bicula),  drëmï  1,  3,  drumî  2  (dormire),  frita  1,  frij)a  2,  3  (vha. 
first),  fru  1,  2,  fro  3  (foris),  fromâÈu  1,  frumâzu  2,  frëmâzo  3 
(*formaticum),  fr'mia  3  (formica),  gurnâ  1,  2,  gurnâ  3  (gra- 
narium),  trii  1  (torculare),  troblyâ  1,  troblyâ  2,  troblyâ  3 
(*turbulare),  bri  (vervex,  -icis).  3"  L'r  médial  disparaît 
quelquefois:  âbru  1,  âbru  2,  âbro  3  (arbor),  bosa  3  (bursa), 
demîcru  1,  2,  demïcro  3  (dies  mercuri),  mâbru  1,  mâbru  2, 
mâbr'Q  3  (marmor),  mQsû  1  (*morsutus  pour  morsus),    iisa  3 
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(urtica)  à  côté  de  ziisca  2,  qui  est  encore  plus  singulier,  tan- 
dis que  la  forme  urclye  1  se  rattache  au  type  urticula,  dimi- 
nutif de  urtica.  R  ou  r2,  c'est-à-dire  r  suivi  de  consonnes, 
disparaît  quand,  après  la  chute  de  la  terminaison  latine,  Tr  ou 
un  groupe  qui  commence  par  cette  liquide,  serait  à  la  fin  des 
mots.  Nous  n'avons  rencontré  la  liquide  finale  que  dans  l'adjectif 
cûr  2,  3  (curtus),  tandis  que  le  1®'  groupe  la  supprime  aussi 
dans  ce  mot:  cû.  Exemples:  6ë  1,2,  ôâ3  (carrus),  cà  1,  câ2, 3 
(cor),  demâ  1,  demâ  2,  demâ  3  (dies  martis),  du  (durus),  fë 
(ferrum),  anà  1,  anâ  2,  3  (honorem),  enfg  1,  emfë  2,  enfë  et 
enfâ  3  (infernum),  ma  2,  ma  3  (mare),  mû  (murus),  ne  (ner- 
vus),  râ  1,  râ  2,  râ  3  (rarus),  vë  (viridis),  vë  (vermis). 
Quand,  après  la  chute  de  la  terminaison  latine,  ri  précédé  des 
voyelles  o  et  u  devient  final,  le  groupe  commençant  par  r 
subit  l'apocope  et  le  son  sorti  des  voyelles  o  et  u  apparaît 
ordinairement  sous  la  forme  d'une  diphthongue,  comme  nous 
l'avons  montré  dans  le  vocalisme.  Il  n'y  a  que  peu 
d'exemples  où  ce  mode  de  formation  n'ait  pas  été  observé. 
Exemples:  c«a  2,  cwâ  3  (corpus),  zoa  1,  zwa  2,  toa  3  (diur- 
num).  Le  même  procédé  s'observe  quand  le  groupe  commen- 
çant par  r  est  médial;  mais  dans  ce  cas  ce  ne  sont  que  les 
patois  des  deux  derniers  groupes,  ainsi  que  ceux  de  Rue  et  de 
Semsales,  qui  présentent  cette  transformation  de  la  voyelle: 
CMârda  2,  cwârda  3  à  côté  de  corda  1  (chorda).  Pour 
d'autres  exemples,  voir  notre  étude  sur  les  voyelles,  pages 
25,  26,  29.  En  voici  quelques-uns  dans  lesquels  il  n'y  a 
pas  diphthongaisou  de  la  voyelle  suivie  de  il:  borsa  1, 
2,  bôsa  3  (bursa),  sorda  1,  sorda  et  corda  2,  SQrda  3  (surda). 
Ajoutons  qu'elle  ne  s'étend  pas  non  plus  à  la  voyelle  atone, 
comme  nous  le  montre  le  mot  curti,  jardin  (chortile).  Devant 
l'r  simple,  elle  ne  se  retrouve  peut-être  que  dans  mwâre  1, 
mwaïre  2,  mpare  3  (morit-ur).  4P  Si,  comme  nous  venons  de 
voir,  r  disparaît  quelquefois,  il  s'introduit  par  contre  dans  des 
mots  où  il  n'est  pas  donné  par  l'étymologie.  C'est  ainsi  que 
nous  le  rencontrons  dans  droblyu  l,  2,  droblyo  3  (duplus), 
droblyâ  1,  droblya  2,  droblyâ  3  (duplare),  redroblyâ  1,  re- 
droblyâ  2,  redroblyâ  3  (re-duplare),  salârda  1,   salârda  2,   sa- 
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larda  3  (*salata),  etrâblyu  1,  e|)râblyu  2,  ef)râblyQ  3  (stabulum), 
trâblya  1,  trâblya  2,  trâblya  3  (tabula). 


B.    Dentales. 

T.  Th. 

1°  La  ténue  dentale  est  souvent  remplacée  par  la  moyenne. 
C'est  ce  qui  arrive  dans  les  terminaisons  de  la  2®  personne 
plurielle  de  l'indicatif  présent  et  de  l'impératif  des  quatre  con- 
jugaisons. Exemples:  a)  èantâde  1,  ôantâde  2,  ôantâde  3 
(cantatis),  vâde  1,  vâide  2,  vëde  3  (videtis),  fëde  1,  fëdg  2, 
iede  3  (facitis),  venide  1,  vinide  2,  vinide  3  (venitis);  b)  ôan- 
tâde 1,  èantâds  2,  ôantâde  3  (cantate),  vâide  2,  vëde  3  (videte), 
fëde  1,  fede  2,  fëde  3  (facite),  venide  1,  vinide  2,  vinide  3 
(venite).  La  ténue  s'est  rarement  conservée.  Elle  est  restée 
dans  dite  1,  dite  2,  dite  3  (dicitis).  L'adoucissement  du 
t  en  d  se  trouve  en  outre  dans  ëdï  et  eidi  1,  eidï  2,  ïdyî  3  (ad- 
jutare),  cûdu  1,  cûdyu  2,  cûdyo  3  (cogito),  landâ  1,  2,  lendë 
3  (*limitarium,  de  limes),  modâ  \,  modâ  2,  mgdâ  3,  partir 
(*motare,  movitare,  de  movere),  mûdu  m.  miida  f.  2,  mûdo 
m.  mûda  f.  3  (mutus,  a),  pedï  1,  pidyï  2  à  côté  de  pityï 
3,  formes  calquées  sur  le  modèle  du  mot  français  (pie- 
tas),  pyedeyi  (*placiticare,  de  placitare),  sandâ  1,  sandâ  2, 
sendâ  3  (sanitatem),  sandâ  1,  2,  sendâ  3  (*semitarium,  de 
semés).  Le  tt  peut  aussi  devenir  d:  adgn  (attunc,  ad- 
tunc).  La  ténue  simple  se  transforme  rarement  en  {>.  Dans 
le  mot  fo{)ï  2,  3  à  côté  de  fûtî  1  (fagus-t-arius)  le  change- 
ment du  t  en  {)  s'explique  par  l'influence  de  l'i  du  suffixe  -ier 
dont  l'î  actuel  est  sorti;  ajoutons  cependant  qu'  il  existe 
aussi  an  diminutif  fQj)alÊ,  ce  qui  pourrait  nous  faire  dériver 
ces  formes  d'un  type  fagustellus.  Pour  expliquer  le  passage 
du  t  au  J)  dans  mej)ô  3  à  côté  de  metô  (metallum),  il  faut  re- 
courir à  l'analogie,  2"  A  côté  de  quelques  cas  où  le  t  mé- 
dial  entre  deux  voyelles  se  maintient,  il  se  trouve  de  nom- 
breux exemples  qui  le  laissent  tomber:  byoUa  (betula),  buï  (bo- 
tellus),    ôayîre    1,   2,    ôgire    3    (cathedra),   maria    1,    maria    2, 
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maria  3  (maritare),  rien  m.  rionda  f.  (rotundus,  a),  salua  1, 
salua  2,  saliiâ  3  (salutare),  vya  1,  ya  2,  3  (vita).  Il  y  a  chute 
de  la  dentale  entre  deux  consonnes  dans  le  mot  urclye  1,  ortie 
(urticula).  L'hiatus  produit  par  la  chute  dW  t  est  souvent 
supprimé  par  l'intercalation  d'une  semi-voyelle,  comme  p.  e. 
dans  ruva  (rota),  siya  1,  2,  sëya  et  saya  3  (seta).  3^  Le  t 
ou  tt  tombe  à  la  fin  des  mots,  qu'il  occupe  cette  place  pri- 
mitivement ou  par  suite  de  la  chute  de  la  terminaison  latine. 
Exemples:  ôa  (cattus),  dan  1,  2,  deu  3  (dentem),  prâ  1,  prâ 
2,  prâ  3  (pratum).  Ajoutons  que  le  t  final  se  prononce  dans 
sat  1 ,  .?at  2 ,  sat  3  (septem).  4  "  A  l'intérieur  des  mots, 
le  tt  se  maintient  :  ôatta  (catta) ,  gotta  (gutta).  5  "  Tr. 
Le  t  de  cette  combinaison  a  évidemment  subi  la  syncope 
dans  commâre  1,  cummârc  2  (*com  -  mater),  compare  1 
(*  com  -  pater),  frâre  1,  frârc  2,  frâre  3  (frater),  lâre  1,  lâre 
2,  lâre  3  (latro),  secàre  1,  secâre  2,  sgcâre  3  (secutere).  La 
dentale  s'est  assimilée  à  Fr  suivant  dans  bûrru  1,  2,  biirro 
3  (butyrum),  nurrï  (nutrire),  pûrri  (putrire  pour  putrescere), 
porri,  pourrai  (*pot're-habeo).  6*^  St.  Placée  à  l'intérieur  des 
mots,  la  combinaison  st  soit  primitive  soit  née  par  suite  de 
la  syncope  d'une  voyelle  qui  se  trouvait  entre  s  et  t,  perd 
ordinairement  la  sifflante  en  même  temps  que  se  modifient 
certaines  voyelles  dont  elle  était  précédée,  comme  il  a  été 
montré  plus  haut.  Le  patois  de  la  Basse-Broye  conserve  le 
t  comme  ténue  dentale;  les  dialectes  de  la  Haute-Broye,  du 
2®  groupe,  de  Rue  et  de  Semsales  le  changent  en  {>,  qui  se 
prononce  comme  le  th  dur  des  Anglais.  Dans  le  patois  du 
3®  groupe,  la  ténue  dentale  se  change  également  en  {),  plus 
rarement  en  h. 

Les  tableaux  ci-après  donneront  une  idée  claire  de  ce  que 
nous  venons  de  dire. 

a)  La  ténue  dentale  s'est  conservée  dans  le  patois  de  la 
Basse-Broye,  tandis  qu'elle  est  devenue  J)  dans  les  dialectes 
du  2®  et  du  3^  groupe. 
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Groupes: 


1er 

2« 

3« 

arrite 

arrî|)e 

arrïj)e 

*  arrestat 

bîta 

bï|)e 

bïj)e 

bestia 

ôati 

6a|)i 

6a{)ï 

castellum 

cûta 

cuj)a 

cû{)a 

Costa 

fïta 

fî{)e 

fî|)a 

festa 

tïta 

tî|)a 

tî{)a 

testa 

vitî 

vij)î 

vi{)i 

vestire. 

h)    Le  t   persiste    au    !*"■  groupe,   devient   {)   au   2®   et  li 
au  3^ 


Grou 

pes: 

pr 

2«                        3° 

m'tï 

mi|)î 

miKî 

minist^rium 

niQtï 

moJ)i 

m  obi 

monasterium 

Ajoutons  cependant  que  la  forme  moliï  se  rencontre  aussi 
dans  le  2®  groupe. 

Si  le  groupe  st  est  suivi  d'un  r,  le  f),  issu  du  t  sous  l'in- 
fluence de  la  sifflante  s,  se  transforme,  au  3®  groupe,  quelque- 
fois en  un  son  particulier  que  nous  désignons  par  (J.  La 
manière  dont  ces  deux  sons  se  prononcent  ne  laisse  aucun 
doute  sur  la  difî'érence  de  leur  nature.  Pour  produire  le  {),  la  lan- 
gue s'appuie  contre  les  dents  supérieures  ou  s'avance  entre  les 
deux  rangées  de  dents  de  manière  à  ne  laisser  à  l'expiration 
qu'un  passage  étroit.  Le  (J  se  prononce  de  la  façon  suivante: 
La  langue,  dont  la  surface  inférieure  prend  une  forme  con- 
vexe, se  replie  vers  le  palais  sans  s'y  appliquer  complètement, 
mais  en  laissant  assez  d'espace,  pour  que  l'expiration  puisse 
se  faire  sans  difficulté.  Le  son  ainsi  produit  répond  à  celui 
que  M.  Brûcke  désigne  par  s^,  tandis  que  notre  J)  est  identi- 
que au  son  que  le  célèbre  physiologiste  rend  par  s^  Il  est 
évident  que  c'est  à  la  position  prise  par  les  organes  en  pro- 
nonçant l'r  qu'il  faut  attribuer  le  passage  de  l'interdentale  à 
la  linguale.  Ce  changement  du  J)  en  (J,  est-il  un  phénomène 
isolé  résultant  d'une  disposition  individuelle,    ou  bien  avons- 
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nous  ici  affaire  à  une  transformation  réelle  qui  s'opérera  peu 
à  peu  clans  le  dialecte  dont  il  s'agit?  Nous  l'ignorons.  Nous 
nous  contentons  de  signaler  ce  fait  important  que  nous  recom- 
mandons à  l'attention  de  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  ce  genre 
d'études. 

Le  tableau  ci- après  présente  le  développement  régulier  du 
t  dans  le  groupe  st  suivi  d'un  r. 

Groupes: 


éampîtru 

éampïj)ru 

6ampî{)ro 

campestris 

coûatre 

cofieï)re 

CQfieJ)rc 

cognosc-t-re 

cretre 

crefjre 

cre|)re 

cresc-t-re 

démontra 

demoJ)râ 

demQf)râ 

demonstrare 

ïtre 

ï{)re 

i{)re 

ess-t-re 

fenïtra 

femï)ra 

femj)ra 

fenestra 

pritre 

prîj)e 

prï{)re 

presbyter. 

D'après  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut,  nous  trouverons, 
au  3®  groupe,  aussi  des  formes  telles  que  ôampîcjro,  CQÛe^re, 
cre<|re,  demo^râ,  ïcjre,  femj[)ra,  prière. 

La  lettre  x  étant  =  c  +  s,  la  combinaison  xt  est  sujette 
au  même  traitement  que  l's,  comme  nous  le  prouve  le  mot 
etranzu  1,  e{)ranÈu  2,  e{)ran5iQ  et  ec^ranzo  3  (extraneus).  Au 
lieu  de  J),  il  s'est  formé  de  xt  la  combinaison  Hy  dans  deKyandre 
2,  deHyendre  3  (de-extinguere).  Le  V^  groupe  présente  la  forme 
desandrc,  où  le  s  semble  être  sorti  d'un  Ky  antérieur.  Dans 
plusieurs  mots  d'introduction  récente,  la  combinaison  st  n'a 
pas  subi  de  changement,  comme  p.  e.  dans  estima  1,  estima 
2,  estima  3  (aestimare).  7"  S  ou  sî  disparaît  quand,  après  la 
chute  de  la  terminaison  latine,  s  ou  un  groupe  de  consonnes 
commençant  par  la  sifflante  se  trouve  à  la  fin  du  mot;  c'est 
le  cas  dans  pii,  puis  (post). 

D. 

^  l**  D  se  durcit  en  t  dans  granta  f.  (grandis).  2"  Le  d 
initial  se  maintient,  tandis  que  le  d  médial  tombe  ordinairement; 
dans  ce  cas,  l'hiatus  s'évite  par  l'intercalation  d'une  semi- 
voyelle,  qui  est  le  plus  souvent  y,  plus  rarement  v. 
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On  préfère  y  quand  Tune  des  voyelles  qui  forment  l'hia- 
tus est  i,  et  V  quand  l'une  de  ces  voyelles  est  u.  Voici  quel- 
ques exemples  où  il  y  a  eu  chute  du  d  médial:  appoyî  (*appo- 
diare),  criiva  1,  3  à  côté  de  crûa  2  (cruda),  uiyoUa  (medulla), 
sa  1,  sa  2,  syâ  3  (sudare),  tren  (tridentem).  Cependant  il  se 
rencontre  nombre  d'exemples  dans  lesquels  le  d  médial  s'est 
conservé.  C'est  ce  qui  arrive  surtout  dans  des  mots  qui  ne 
sont  jamais  devejius  bien  populaires  ou  qui  ont  été  introduits 
plus  tard  comme  adora  1,  adora  1,  adgrâ  3  (adorare);  ensuite 
dans  des  adjectifs  qui,  pour  conserver  leur  forme  aussi  intacte 
que  possible,  font  suivre  la  dentale  d'une  voyelle  qui  la  soutient, 
comme  cëmûdu  1,  2,  c'mûdo  3  (commodus),  tâdu  1,  2,  tadg  3 
(tepidus).  3"  D  s'est  probablement  assibilé  dans  des  mots 
tels  que  ôësî  1,  ôisï  2,  ôizî  3  (cadere),  ôîsem  1,  ôïsem  2,  èezgm 
3  (cadimus),  pêsu  2,  pgsQ  et  pâso  3  à  côté  de  perdu  1  (perdo) 
risan  1,  2,  rizen  3  (ridentem).  4*^  D  dans  la  combinaison  dr 
se  soumet  aux  mêmes  règles  que  le  t  dans  tr.  Il  est  tombé 
et  probablement  remplacé  par  i  dans  ôayïre  1,  2,  ôeîre  3  (ca- 
thedra). Sans  être  remplacé  par  i,  le  d  a  subi  la  syncope 
dans  ûre  2,  3  (audire),  clyûre  1,  hlyûre  2,  3  (claudere).  5"  Nd 
médial  devient  n  dans  pranu  1,  2,  prefiio  et  prâno  3  (pre- 
hendo).  Le  d  du  groupe  nd  a  disparu  dans  veneinze  1,  2, 
veneniJîe  3  (vindemia).  Il  a  également  disparu  devant  v  dans 
avo  (ad  vallem).  6^  Le  d  final  tombe  généralement;  témoin  èo 
(calidus),  cru  (crudus),  pî  (pedem),  sovan  1 ,  2,  sovgn  3  (subinde). 
Dans  en  3  du  latin  inde  le  d  apocope  reparaît  devant  un  mot 
qui  commence  par  une  voyelle,  de  sorte  que  la  forme  end  se 
rencontre  à  côté  de  celle  que  nous  venons  d'indiquer.  7**  Le 
d  est  épenthétique  dans  le  mot  colonda  (columna). 

Z. 

Cette  lettre  composée  n'offre  matière  à  aucune  remarque 
importante.  Dans  talà  1,  zalâ  2,  3,  de  zelosus,  le  ±  ne  re- 
présente pas  le  z,  comme  on  pourrait  être  tenté  de  le  croire, 
mais  le  g  d'un  type  gelosus,  auquel  se  rattachent  les  diffé- 
rentes formes  que  prend  cet  adjectif  dans  les  langues  roma- 
nes.    Kéduit  à  un  simple  s,  le  z  forme  avec  le  t  précédent 


-so- 
ie son  6  dans  bâèe  1,  bâôe  2,  bâôe  3  (baptizat).     A  l'infinitif 
de    ce  verbe,    nous    trouvons,    dans    le    3®    groupe,   la   forme 
baéï  issue  de  baf  sî^  batëzï  (baptizare). 

S. 

1°  La  sifflante  dentale  dégénère  en  s,  s,  z,  phénomène 
analogue  à  celui  que  nous  avons  déjà  relevé  dans  nos  recherches 
sur  les  patois  neuchâtelois.  La  transformation  de  l's  en  s,  z 
est  rigoureusement  observée  dans  les  dialectes  de  Rue,  de 
Semsales  et  du  3®  groupe.  Le  patois  de  la  Haute-Broye  pré- 
sente ordinairement  s,  plus  rarement  s;  dans  celui  de  la  Basse- 
Broye  on  remarque  fréquemment  s,  moins  souvent  s,  s,  z. 
Au  2®  groupe  on  rencontre  tantôt  s,  tantôt  s,  s,  z;  cependant 
Vs  y  est  plus  usité  que  les  autres  sons  qui  se  sont  développés 
de  la  sifflante  primitive.  Ajoutons  ici  que  le  son  rendu  par 
z  ne  s'entend  qu'à  l'intérieur  des  mots  entre  deux  voyelles-, 
c'est  la  sonore  qui  répond  à  la  sourde  représentée  par  s. 

a)  Tous  les  groupes  changent  l's  en  s  dans  dense  (*de- 
in-sic),  asantre  1,  2,  sentre  3  (sentire),  sâvu  1,  2,  sâivo  3  h.-gi-. 
(sequor),  sa  1,  2,  sa  3  (sex),  sera  (soror). 

h)  Le  P'  groupe  a  ç,  les  deux  autres  présentent  s  dans 
salla  1,  salla  2,  3  (sella). 

c)  S  persiste  au  l®'  groupe  et  se  change  en  s  ou  en  s 
au  2®,  en  s  (z)  au  3^  Exemples:  aa)  Pour  l's  initial:  sQutà  1, 
soutâ  2,  sQutâ  3  (saltare),  sat  1,  sat  2,  sat  3  (septem),  sem- 
blyâ  1,  semblyâ  2,  semblyâ  3  (simulare),  SQrdâ  1,  siidâ  2, 
sudâ  3  (*solidatus);  hb)  pour  l's  médial:  prâsa  1,  prâsa  2, 
prëza  3  (presa  pour  prehensa). 

d)  L's  se  maintient  aux  deux  premiers  groupes.  Combiné 
avec  des  consonnes  ou  placé  au  commencement  des  mots,  il 
devient  s  au  3®,  tandis  que,  dans  le  même  groupe,  il  se  change 
en  z  quand  il  est  entre  deux  voyelles. 

Les  tableaux  ci-après  donneront  une  idée  claire  de  son 
développement. 

aa)  L's  persiste  aux  deux  premiers  groupes,  tandis  qu'il 
se  transforme  en  s  au  3^ 
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Groupes; 


1« 

2« 

3« 

sandâ 

sandâ 

sendâ 

sanitatem 

sâÈu 

sâzu 

sâziQ 

sapius 

senâ 

senâ 

senâ  ■ 

seminare 

serpan 

serpan 

serpen 

serpentem 

sënâ 

sunâ 

siinâ 

sonare 

SQfflyâ 

SQhlyâ 

soKlyâ 

suffi  are 

soa 

spa 

spa 

surdus 

tristu 

tristu 

tristQ 

tristis. 

hl))   Les  deux  premiers  groupes   conservent  l's,    le   3®  le 
change  en  z. 


1er 

accusa 
cûriçsitâ 
miserâblyu 
riïsa 


Groupes: 
2«  3 

accusa 
cûriQsitâ 
miserâblyu 
rusa 


accuza 
cûriozitâ 
mizerâblyg 
rûza 


accusare 
curiositatem 
miserabilis 
rosa. 


Remarques,  a)  Le  dialecte  de  la  Haute-Broye  a  presque 
partout  s,  rarement  s:  aa)  sûffru  (suffero),  sûpru  (sulphur), 
SQ  m.  sôrda  f.  (surdus,  a);  hh)  bosa  (bursa),  ôûsa  (causa), 
rusa  (rosa),  epàsa  (sposa).  h)  Les  patois  de  Rue  et  de  Sem- 
sales  aiment  les  sons  s  et  z;  exemples:  aa)  suffresu  2a,  sûf- 
fru 3a  (suiïero),  siipru  (sulphur),  spa  m.  sorda  f,  2a,  spa  m. 
SQrda  f.  3a  (surdus,  a);  hh)  bgsa  2a,  bosa  3a  (bursa),  ôûza 
(causa),  rûza  (rosa),  epâza  (sposa).  c)  Le  groupe  ss  se  main- 
tient ou  devient  ss  et  s.  Le  s  apparaît  surtout  au  3®  groupe, 
le  ss  principalement  au  2^  Exemples:  fûssa  1,  2,  fûssa  la, 
fusa  2a,  3a,  3  (fossa),  messa  1,  2,  messa  la,  mesa  2a,  3a,  3 
(missa),  epessa  1,  2,  epgssa  la,  epesa  2a,  3a,  3  (spissa). 
d)  Il  est  rare  que  s  ou  ss  se  transforme  en  {).  Cependant  ce 
développement  se  rencontre  quelquefois  au  3®  groupe,  plus 
rarement  au  2^.  Exemples:  fo{)a  3  (falsa),  puj)a  2,  3  (de  *pols, 
polvis,  pulvis),  rafjgmblyâ  3  (*re-assimilare).  2*^  Sr,  çr.  Ces 
deux  combinaisons  intercalent  un  t  euphonique.     La  sifflante 


—     61     — 

disparaît  ensuite  et  t  est  traité  comme  le  t  primitif  du  groupe 
st;  il  persiste  au  V  groupe  et  se  change  en  J)  au  2®  et  au  3®. 
C'est  ainsi  que  se  forment:  cofiatre  1,  CQfieJ)re  2,  3  (cognosç- 
t-re,  cognoscere),  cretre  1,  crej)re  2,  3  (cresç-t-re,  crescere). 
Ce  traitement  s'observe  surtout  au  futur  et  au  conditionnel 
des  verbes  nombreux  qui  y  présentent  une  forme  inchoative. 
Exemples:  a)  Pour  le  futur:  corretri  1,  cqtt e^ri  2,  corr'J)ri  3 
(*currescere-habeo),  devetri  1,  devej)ri  2,  deve{)ri  3  (*debescere- 
habeo),  dr'metri  1,  drûme{)ri  2,  drëm'J)ri  3  (*  dormiscere-habeo), 
etc.;  b)  pour  le  conditionnel:  corretrë  1,  correJ)rê  2,  corr'{)rë 
3  (*currescere-habebam),  devetrê  1,  devej)rë  2,  devej)re  3  (*de- 
bescere-habebam),  dr'metrë  1,  drûmej)rë  2,  drëm'{)rë  3  (*dor- 
miscere-habebam),  etc.  Quelquefois  nous  rencontrons,  au  3® 
groupe,  le  son  <|  au  lieu  de  J),  de  sorte  que  les  exemples  pré- 
cités y  prennent  des  formes  telles  que  cofiec[re,  cre(Jre,  corr'tjri, 
etc.  La  moyenne  dentale  est  intercalée  dans  cadre  1,  cadre 
2,  3  (cos-d-re,  consuere).  3°  Si  st,  se,  sp  se  trouvent  au  com- 
mencement des  mots,  ils  prennent  généralement  un  e  devant 
eux.  La  sifflante  se  maintient  souvent.  Quelquefois  elle  dis- 
paraît; en  ce  cas,  la  ténue  dentale  de  la  combinaison  st  se 
soumet  à  la  règle  que  nous  avons  établie  plus  haut.  L's  a 
disparu,  par  exemple,  dans  ecila  1,  2,  ecîla  3  (scala),  epenga 
(spinula),  epë  (spissus),  etâla  1,  ej)âla  2,  ej)ëla  3  (stela  pour 
Stella);  il  s'est  conservé  dans  escabï  1,  2,  escabî  3  (scabellum), 
espâru  1,  2,  espërQ  3  (spero).  Les  mots  seinçe  1,  sienf)e  2, 
sien{)e  3  (scientia),  et  cëtalla  2,  3  (scutella)  ne  se  sont  pas 
soumis  à  la  règle  dont  il  s'agit;  le  1^'  groupe  cependant  l'a 
observée  dans  la  formation  du  mot  ecualla  ==  écuelle  (scutella). 
L's  médial  suivi  de  consonnes  tombe  la  plupart  du  temps.  Il 
ne  persiste  que  dans  des  exemples  dont  l'origine  patoise  est 
fort  douteuse,  comme  suspirâ  3  à  côté  de  supirâ  1,  supirâ  2 
(suspirare).  Devant  les  groupes  sp,  ss,  st,  certaines  voyelles 
se  modifient  d'une  manière  toute  particulière,  comme  nous 
l'avons  montré  en  traitant  du  vocalisme.  Pour  résumer  ce  qui 
a  été  dit  plus  haut  à  ce  sujet,  nous  citerons  les  exemples 
suivants:  vTpru  1,  2,  vïprg  3  (vesper),  aprï  (*appresso),  fgnîtra 
1,  femî)ra  2,  3  (feuestra);  fûssa  1,  2,  fusa  3  (fossa),  cûta  1, 
cû{)a  2,  3  (costa).     Quant  à  l'sc  médial,  voir  C.     4"    S  ou  ss 
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devenu  final  par  la  chute  de  la  terminaison  latine  cesse  de  se 
prononcer;  témoin  grâ  1,  grâ  2,  grâ  3  (crassus),  'curià  1, 
curiâ  2,  ciiriâ  3  (curiosus),  fç  (falsus) ,  nâ  1,  nâ  2,  nâ  3 
(nasus).  5^  S  semble  être  une  apparition  inorganique  dans 
le  mot  ûstâ  3  à  côté  de  outâ  1  et  de  Qrtâ  2  (altare). 

C.    Gutturales. 

C.  Ch. 
1*^  Dans  tous  les  groupes  c  persiste  comme  ténue  guttu- 
rale quand  il  est  suivi  des  voyelles  o  et  u  ou  de  consonnes, 
à  l'exception  de  la  liquide  1;  exemples:  ca6î  1,  2,  cacï  3  (co- 
actare),  cglonda  (columna),  cà  1,  câ  2,  3  (cor),  cti  (culus). 
Devant  a  le  c  conserve  très-rarement  sa  qualité  de  ténue  gut- 
turale, comme  dans  cavalla  (caballa),  capetan  1,  2,  cap'tan  3 
(* capitanus),  cesse  1  (capsa).  Au  2®  et  au  3®  groupe,  capsa 
produit  les  formes  tyësse  2,  tyëse  3,  qui  s'expliquent  par  un 
i  parasite  issu  de  la  gutturale.  La  ténue  passe  quel- 
quefois à  la  moyenne,  comme  nous  le  montrent  les  exemples 
suivants:  a)  gatolyï  (catuliare  pour  catulire),  gonflyâ  1,  gon- 
Klyâ  2,  gonKlyâ  3  (conflare),  grâ  m.  grâssa  f.  1,  grâ  m.  grâssa 
f.  2,  grâ  m.  grâsa  f.  3  (crassus,  a),  grïya  1,  2  (creta);  b)  ëgru 
1,  2,  ëgro  3  (acer),  le'grema  la,  2a,  3,  legrëma  3a  (lacryma), 
mggru  1 ,  2,  mêgro  3  (macer).  C  s'est  'fondu  en  i  dans 
des  mots  tels  que  avui  1,  3,  avûa  2  (apud-hoc),  eue  m. 
cuete  f.  1,  3,  ciie  m.  cûete  f.  2  (coctus,  a),  lyi  (lectus),  lyû 
(locus),  tretâ  1,  tretâ  2  (tractare),  tandis  que  dans  trattâ  3  la 
gutturale  s'est  assimilée  au  t  suivant,  comme  dans  liittâ  1 
(luctare).  La  chute  du  c  s'observe  dans  dyu  1,  2,  dyo  3 
(dico),  esiivi  1,  esiiyî  2,  3  (exsuccare).  Dans  ce  dernier  exem- 
ple l'hiatus  a  été  supprimé  par  l'intercalation  d'une  semi-voyelle. 
Nous  n'osons  décider  s'il  y  a  eu  fonte  du  c  en  i  ou  chute 
de  cette  consonne  et  suppression  de  l'hiatus  par  l'intercalation 
de  la  semi- voyelle  y  dans  des  exemples  tels  que  foyizu  1, 
foyiÈu  2,  foyîÈQ  3  (*focaticum  de  focus),  freyï  (fricare),  em- 
plyeyî  (implicare),  neyi  (necare),  plyeyî  (plicare),  preyî  (pre- 
cari),  seyî  1,  2,  seyï  3  (secare).  Quand  c  devient  final,  il 
disparaît  comme  dans  ami  1,  emi  2,  3  (amicus),  brç  (brachium). 
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crà  1,  crâ  2,  cre  3  (crucem),  ou  bien  il  se  fond  en  i,  comme  dans 
avui  1,3  (apud-hoc),  le  (lacus),  pë  1,  2,  pë3  (pacem).  Dans  avûa 

2  =  avec,  et  vue  1,  3,  vua  2  (vocem),  Ti  issu  du  c  a  subi  une 
singulière  transformation.  2"  Dans  tous  les  groupes  c  suivi  d'un  a 
se  change  ordinairement  en  ô.  Exemples:  arôe  (arca),  ôevo  1,  2, 
ôavo  3  (caballus),  ôo  (calx),  6o  (calidus),  ôanzî  1,  2,  ôan^  3 
(cambiare),  cambra  (caméra),  ôen  (canis),  ôe'nevu  1,  2,  ôenevQ 

3  (cannabis),  ôevetru  1,  ôevej)ru  2,  ôevefjro  3  (capistrum), 
ôevrï  2,  3  à  côté  de  cabrî  3  (*caprellus  pour  capreolus),  6a- 
plyâ  1,  ôaplyâ  2,  ôaplyâ  3  (capulare),  ôatï  1,  6a{)l  2,  3  (ca- 
stellum),  ôatrâ  1 ,  6aJ)râ  2 ,  ôaj)râ  3  (castrare),  6a  (cattus), 
forôe  (furca),  më6e  1,  3,  me6e  2  (mica).  Quelquefois  on 
rencontre  le  son  c  au  lieu  de  6.  Au  3®  groupe,  c'est  surtout 
devant  l'î  substitué  à  l'a  accentué  de  quelques  verbes  de  la 
V^  conjugaison  que  le  son  c  apparaît  au  lieu  de  6.  Exemples  : 
éançe  1,  canj)e  2  (*cadentia),  cevrî  1  (caprellus),  6erci  3  à 
côté  de  6er6ï  1,  2  (*circare),  cûcî  3  à  côté  de  cûôî  1,  2  (col- 
locare),  macï  3  à  côté  de  ma6î  1,  2  (masticare).  Le  verbe 
6er6î  1,  2,  6ercî  3  =  chercher  est  en  outre  remarquable  par 
le  changement  en  6  du  c  suivi  de  la  voyelle  i.  Ce  change- 
ment s'explique  par  la  tendance  à  l'assimilation,  qui  s'observe 
dans  toutes  les  langues.  Les  mots  èamba  et  iêhe  se  ratta- 
chent à  des  types  gamba  et  gavea  pour  camba  et  cavea. 
3^  Suivi  des  voyelles  e,  i,  ae  (oe),  le  c,  également  guttural 
dans  l'origine,  s'assibile  et  prend  plusieurs  formes  présen- 
tées par  les  tableaux  suivants. 

a)  Quand  c  est  initial,  il  devient  ç  aux  deux  premiers 
groupes  et  s  au  3";  s'il  est  médial,  les  deux  premiers  groupes 
le  changent  quelquefois  en  s  sonore  ou  s  doux,  tandis  que 
le  3*  le  transforme  en  z. 


Grou 

P 

es: 

jer 

2" 

3« 

aa)  çedu 

çedu 

seido 

cedo 

çegQ&e 

çegofie 

segone 

ciconia 

Haeffclin. 
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Groupes: 


1er 

2« 

3« 

QSl 

osî 

ozï 

avicellus 

lyeçe 

lyeçe 

lyese 

glacies 

lëmaçe 

lëmaçe 

lëmase 

limacem 

masallâ 

masallâ 

mazallâ 

macellarius 

h)  Initial,  le  c  se  représente  par  ç  an  1®'  groupe  et  se 
change  en  s  aux  deux  derniers;  médial,  il  sonne  comme  s  doux 
au  1®'  et  comme  z  aux  derniers  groupes. 


Groupes: 
2«  3' 


aa)    çerïse 
çerclyu 

hh)   lesï 


serîze 
serKlyu 

lizî 


seriza 
serKlyo 

lizï 


*  cerasea 
circulus 

licere. 


c)    C  initial  ou  médial  apparaît  comme  ç  au  1"  groupe, 
tandis  qu'il  s'altère  en  |)  au  2®  et  au  3^ 


aa)    çan 
çanlya 

hh)  dàçe 


Groupes: 
2«  3 

|)an  {)en 

J)anlya 


daj)e 


{)enlya 
dâ{)e 


centum 
cingula 

dulcis. 


Comme  transformations  particulières  du  c  devant  les 
voyelles  indiquées,  il  faut  encore  signaler  celles  en  s,  K,  liy, 
dont  la  première  appartient  surtout  au  patois  broyard,  tandis 
que  les  autres  sont  préférées  par  les  deux  derniers  groupes. 
Exemples:  Hï  3  b.-gr.  à  côté  de  sï  3  h.-gr.  (caelum,  coelum), 
serzu  1,  HyerÈu  2,  Kyerzo,  sierzQ  3,  cierge  (cereus),  sendre  1, 
Hyemdre  2,  Kyeudre  3  (cineres). 
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De  toutes  ces  transformations  du  e  suivi  des  voyelles 
e,  i,  ae  (oe)  celles  indiquées  sous  les  lettres  a)  et  h)  se  présen- 
tent le  plus  souvent. 

4°  Ce  se  soumet  aux  mêmes  règles  que  le  c  simple.  Ainsi 
il  devient  6  (c)  dans  boôe  (bucca),  seèï  1,  seôï  2,  sgci  3  (sic- 
care),  seôe  1,  2,  seôe  3  (sicca),  vaôe  (vacca).  A  la  fin  des  mots, 
ce  disparaît:  sa  1,  2,  sa  3  (saccus),  se  1,  2,  se  3  (siccus). 
b^  et  est  quelquefois  toléré  comme  dans  respecta  1,  respecta 
2,  respecta  3  (respectare),  mais  le  plus  souvent  le  c  s'assimile 
au  t  suivant  comme  nous  le  montrent  des  formes  telles  que 
lutta  1,  lutta  2,  lutta  3  (luctare),  rottâ  1,  rottâ  2,  rottâ  3 
(ructare).  Dans  d'autres  exemples  le  c  se  fond  en  i  comme 
nous  l'ont  déjà  montré  les  mots  eue  1,  3,  eue  2  (coctus),  lyï 
(lectus),  etc.  Souvent  les  deux  consonnes  se  transforment  en 
6;  au  3®  groupe,  ce  ô  se  remplace  par  c  devant  V\  qui  s'est 
substitué  à  l'a  accentué  d'ime  partie  des  verbes  de  la  V^  con- 
jugaison. Exemples:  ca6î  1,  2,  cacï  3  (coactare),  empaôï  1,  2, 
e.mpacî  3  (impactare),  paôe  2,  3  (pacta,  pluriel  de  pactum). 
Au  lieu  de  ô  on  remarque  z  dans  fezu  1,  2,  fezo  3,  foie 
(fic'tum,  ficatum).  6''  X  (es).  L'élément  guttural  de  cette 
consonne  composée  s'assimile  à  la  sifflante  :  esiivï  1 ,  esûyî 
2,  3  (exsuccare),  lëssï  1,  les!  2,  3  (laxare),  passî  1,  2, 
pasi  3  (paxillus).  Suivi  d'une  consonne,  ss  issu  de  x  tombe 
comme  s:  eclyerî  1,  eKlyerî  2,  gblyerï  et  eHlîrï  3  (excla- 
rare) ,  epancï  1 ,  2 ,  epancï  3  (*  expandicare  de  expandere), 
frânu  1,  frânu  2,  frâno  3  (frax'nus).  La  sifflante  s'est  main- 
tenue dans  escûsâ  1,  esciisâ  2,  escûzâ  (excusare),  qui  est  un 
mot  d'origine  savante.  Quand  ss  sorti  d'un  x  est  suivi  de 
t,  ce  dernier  se  transforme  de  la  même  façon  que  le  t  de  la 
combinaison  st;  témoin  le  verbe  e{)andu  1,  2,  eJ)endo  3  (ex- 
tendo).  Dans  buâ  1,  biiâ  2,  buë  3  (buxus),  le  c  renfermé 
dans  X  s'est  adouci  en  i  qui  s'est  changé  ensuite  en  §  et  en 
g.  Des  formes  patoises  avec  ô  correspondent  à  des  formes 
françaises  avec  ch  produit  par  la  transposition  en  se  des  élé- 
ments dont  X  est  composé.  Le  3®  groupe  présente  c  au  lieu 
de  ô  devant  l'î  substitué  à  l'a  accentué  dans  un  grand  nombre 
de  verbes  de  la  1'®  coujugaison  latine.  Exemples:  laèï  1,  2, 
laci  3  (laxare),  la  ou  1,  lâôu  2,  lâôo  3  (laxus),  tâée  1,  tâce  2, 
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tâôe  3  (taxa).  7*^  Le,  ne,  rc,  te,  de.  a)  Dans  la  eombinaison 
le,  1  se  vocalise  en  u  et  e  se  change  ordinairement  en  i.: 
pâiu  1,  pâzu  2,  pâzo  3  (pollex ,  -icis) ,  pûze  (pulex,  -icis). 
h)  Le  c  du  groupe  ne  (ndc)  devient  z;  dans  le  patois 
gruérin,  il  se  transforme  en  g;  à  la  fin  du  thème  des  verbes 
de  la  1'®  conjugaison  dont  l'infinitif  se  termine  par  î:  mëzu  1, 
2,  mëzQ  3  (manduco),  venzî  1,  2,  ven^î  3  (vindicare).  A  la 
place  du  z  on  trouve  ô  (c)  dans  epancî  1,  2,  epanéî  3  (*ex- 
pandicare).  c)  Il  en  est  de  même  du  c  de  la  combinaison  rc 
comme  du  c  du  groupe  que  nous  venons  d'indiquer.  Exemples: 
berzî  1,  2,  ber^ï  3,  berger  (*bervicarius,  vervicarius,  de  ver- 
vex,  -icis),  ôerzu  1,  2,  èerio  3  (carrico),  ùeril  1,  2,  ôer^ï  3 
(carricare),  forzî  1,  2,  for^ï  3  (fabricare).  Le  son  dur  se  ren- 
contre dans  le  mot  arôe  (arca)  déjà  cité  au  commencement  de 
ce  chapitre.  d)  Te  se  change  ordinairement  en  z;  té- 
moin â^u  1,  âzu  2,  âzQ  3  (*aetaticum),  orâzu  1,  Qrâ:z;u  2, 
Qrâèo  3  (* auraticum),  dammâ^u  1,  dammâzu  2,  dammâzo  3 
(*  damnaticum) ,  erbâzu  1,  erbâzu  2,  erbâzQ  3  (*herbaticum), 
langâzu  1,  langâzu  2,  lengâzo  3  (*linguaticum).  Le  à,  qui 
permute  avec  c  au  3®  groupe,  se  présente  dans  maôî  1, 
2,  macî  3  (masticare).  e)  De  devient  également  z;  au 
3^  groupe,  il  s'y  substitue  ^  à  la  fin  du  thème  des  verbes 
de  la  1'^  conjugaison  qui  ont  changé  en  ï  l'a  primitif  de  la 
syllabe  tonique.  Exemples:  zuzu  1,  2,  zûzq  3  (judex,  -icis), 
ziizï  1,  2,  ^û^î  3  (judicare),  mâzu  1,  2,  mëzo  3  (medicus), 
prizi  1,  2,  prigi  3  (praedicare).  8°  La  plupart  du  temps  l'sc 
médial  devient  ss  au  1"'  groupe,  ss  ou  ss  au  2^  et  s  au  3®, 
comme  nous  le  montrent  des  mots  tels  que  cofiassu  1,  cq- 
figssu  2,  cofiesQ  3  (cognosco),  cresson  1,  2,  creson  3  (crescunt), 
corr'ssa  1,  2,  corr'se  3  (*currescebat  pour  currebat),  niirr'sson 
1,  2,  nûrr'sQn  3  (*nutriscunt  pour  nutriunt),  pessQn  1,  2,  pesQn 
3  (dérivé  de  piscis).  Le  même  groupe  se  transforme  quel- 
quefois en  6  (é):  mgôe  (musca),  peéà  1  (piscatorem).  Nous 
pourrions  y  ajouter  un  exemple  dérivé  du  vieux  haut-allemand 
frise;  c'est  le  mot  freôe,  féminin  de  fre,  qui  a  rejeté  jusqu'aux 
consonnes  finales.  Dans  CQÛatre  1,  coneJ)re  2,  3  (cognoscere), 
cretre  1,  crel)re  2,  3  (crescere),  ss  issu  du  se  a  été  traité 
comme  un  s  simple.     Pour  ce  qui  concerne  se  final,  voir  S. 
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Contrairement  aux  règles  que  nous  venons  d'établir,  il 
s'est  formé  des  mots  tels  que  tyësse  2,  tyese  3  (capsa),  pâtye 
1,  pâtye  2,  pâtyc  3  (pascha),  un  i  parasite  s'étant  produit  à 
côté  de  la  gutturale,  qui  ensuite  a  dû  se  changer  en  t.  La 
série  des  transformations  successives  se  représente  par:  Ci,  cj 
=  cy,  ty.  Nous  y  surprenons,  pour  ainsi  dire,  au  fait  le 
passage  de  la  gutturale  à  la  palatale. 


Qu. 


1^  Qu  devient  g  dans  ïge  1  (aqua),  ego  2,  3  (aequalis), 
ega  (equa);  dans  ïviie  2,  ïytie  3  =  eau,  il  y  a  suppression 
du  q  et  durcissement  de  l'u  en  v  accompagné  des  voyelles  ii 
et  u.  Le  q  a  également  disparu  et  l'u  dont  il  était  suivi 
s'est  consonnifié  dans  sâvu  1,  2,  sgivQ,  sâ^vo,  spëvo,  spà^vo  3 
(sequor),  tandis  qu'à  l'infinitif  de  ce  verbe,  aux  deux  premiers 
groupes,  le  v,  placé  devant  le  d  intercalé  entre  v  et  r,  a  subi 
la  syncope:  sâdre  1,  2  (*sev-d-re).  L'p  dans  spadre  3  correspond 
à  Vu  dans  le  français  suivre.  Par  l'intermédiaire  des  sons  g 
et  y,  le  qu  s'est  adouci  en  i  plus  tard  obscurci  en  e  (a)  dans 
cpere  1,  cwâre  2,  cpëre  3  (coquere).  2°  Précédé  des  voyelles 
a,  o,  u,  le  qu  conserve  sa  nature  gutturale;  témoin  quâdru  1, 
quâdru  2,  quâdro  3  (quadrum).  Quelquefois  il  reste  guttural 
devant  les  voyelles  e  et  i  comme  dans  quaisï  1,  2  (*qmetiare 
de  quietus),  tandis  que  le  3®  groupe  présente  la  forme  cêsî, 
qui  est  digne  d'intérêt.  La  transformation  de  l's  en  z  n'y  a 
pas  eu  lieu,  ce  qui  s'explique  par  la  tendance  à  la  dissimilation. 
De  la  combinaison  qui  devant  e  est  sorti  d'abord  cy,  ensuite 
ty,  dont  les  deux  sons  t  et  y  se  sont  fondus  enfin  en  un  seul 
qui  est  c.  Dans  le  pronom  interrogatif  ne  -  que  1 ,  ne  -  que 
3  (quis)  l'u  sonne  comme  voyelle,  le  q  exprimant  seul  la 
gutturale.  Remarquons  d'ailleurs  que  qu  suivi  des  voyelles  e 
et  i  est  généralement  traité  comme  c  dans  le  même  cas: 
cu'sena  1,  2,  cu'zena  3  (coquina),  çen  1,  ^SP.  2,  3  (quin- 
que).  Dans  les  cas  où  le  français  présente  ch,  le  patois  pos- 
sède le  son  ô,  comme  nous  le  voyons  par  des  exemples  tels 
que    ôânu  1,  2,    ôâno  3    (quesnus    pour    quercinus),    ôaquc    1, 
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ôaquye,  ôatye  2,  èatye  3  (quisque),  ôaquon  ou  ôacon  (quis- 
que  —  unus).  Devant  la  voyelle  i,  il  se  joint  souvent  à  la 
gutturale  qu  un  i  parasite,  ce  "qui  fait  que  la  combinaison  quy 
(de  qUi)  se  prononce  à  peu  près  ty  ou  se  remplace  tout  sim- 
plement par  ty.  Exemples  :  aty erï  3  (acquirere),  çtye,  quelque 
chose  (aliquid),  quyanze  1,  quyanze,  presque  tyanze  2,  tyenze 
3  (quindecim).  C'est  ce  qui  arrive  aussi  quand  le  qu  est  suivi 
d'un  e:  ôatye  3  (quisque).  Ce  développement  du  qu  suivi  de 
la  voyelle  i  se  rencontre  aussi  ailleurs;  ainsi  nous  l'avons 
déjà  relevé  pour  les  patois  du  canton  de  Neuchâtel. 

G. 

1"  Suivie  de  consonnes  et  des  voyelles  a,  o,  u,  tantôt 
la  moyenne  gutturale  se  maintient,  tantôt  elle  se  fond  en  i 
(y),  quelquefois  encore  elle  subit  la  syncope.  Ainsi  il  y  a, 
sans  aucun  doute,  fonte  de  la  gutturale  dans  entye  m. 
entîre  f.  1,  entye  m.  entyîre  f.  2,  entya  m.  entyïre  f.  3  (in- 
teger,  intégra),  lyere  (légère).  Le  g  médial  est  tombé  dans 
entrevâ  1,  entrevâ  2,  entrevâ  3  (interrogare),  nâvu  1,  nâvywu 
2,  nëVQ,  nâivMo  3  (nego)  de  nevwâ  1,  nev^â  2,  nevwâ  3  (ne- 
gare).  Dans  ces  exemples,  Thiatus  né  par  la  chute  du  g  a 
été  supprimé  par  l'intercalation  de  v,  tandis  que  dans  tyoUa 
(tegula),  où  ri  sorti  de  Te  primitif  s'est  durci  en  y,  l'interca- 
lation d'une  semi-voyelle  ne  fut  pas  nécessaire.  Il  serait  dif- 
ficile de  décider  si  dans  des  mots  tels  que  plyâya  1,  plyâye 
2,  plyâye  3  (plaga),  il  y  a  eu  adoucissement  de  la  gutturale 
en  i  (y)  ou  chute  de  celle-ci  et  suppression  de  l'hiatus  par 
l'intercalation  de  la  semi- voyelle  y.  Quand  g  devient  final  par 
suite  de  l'apocope  de  la  terminaison  latine,  il  disparaît  comme 
nous  le  montrent  des  exemples  comme  z:à  1,  2â  2,  3  (jugum), 
Ign  (longus).  Dans  ley  3  (legem),  il  y  a  eu  vocalisation  du  g 
en  i  (y).  2*^  G  devant  a,  o,  u,  se  change  en  è  ;  au  3®  groupe, 
il  s'y  substitue  ^  devant  l'ï  issu  de  l'a  accentué  d'une  partie 
des  verbes  de  la  1"^^  conjugaison.  Exemples:  zônu  1,  2,  zquq 
3  (galbinus);  emâie  .1,  emâze  2,  emaÈe  3  (imago),  lâr^u  m. 
lâïie  f.  1,  lâriâu  m.  lâr^e  f.  2,  lârzQ  m.  lârie  f.  3  (largus,  a), 
pûriu  1,  2,  purè;o  3  (purgo),  ver2;e  (virga).  3"  Suivi  des 
voyelles  e  et  i,    g  se  change  également  en  z,   plus  rarement 
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en  g;;  témoin  les  mots  zalâ  1,  zalâ  2,  zalâ  3  (gelare),  zan  1, 
2,  zen  3  (gentem),  zenà  1,  zenâ  2,  3  (genu),  iernu  1,  2,  zernQ 
3  (germen),  zernâ  1,  zemâ  2,  zernâ  3  (germinare),  ganzûve  1, 
zanziive  2,  zenzûve  3  (gingivas);  arz;an  1,  2,  arzen  et  erzen  3 
(argentum),  borzâ  1,  2,  borza  3  (* burgensis) ,  corr'zï  1,  2, 
corri^i  3  (corrigere),  pâzie  1,  -pâte  2,  pâze  3  (pagina).  4°  De- 
vant e  et  i,  il  y  a  quelquefois,  à  Tintérieur  des  mots,  syncope 
de  la  moyenne  gutturale:  më  (ma-is,  magis).  Nous  ne  sau- 
rions décider  si  dans  des  mots  tels  que  eflyeyî  1,  Hlyeyï  2,  3 
(flagellum)  il  faut  admettre  adoucissement  du  g  en  i  (y)  ou 
chute  de  la  gutturale  et  suppression  de  l'hiatus  par  l'interca- 
lation  de  la  semi-voyelle  y.  5®  Dans  la  combinaison  gu,  tan- 
tôt g  persiste  comme  gutturale,  tantôt  il  disparaît;  dans  ce 
cas  Tu  devient  v  ordinairement  accompagné  d'un  u  ou  d'un  ii: 
langa  1,  lanvwa  2,  lenvita  3  (lingua).  6°  Gm  se  maintient  ou 
perd  son  g:  ogmantâ  1,  ogmantâ  2,  omentâ  3  (augmentare). 
7^  La  combinaison  gn  se  transpose  en  ng;  le  g  se  vocalise 
en  i  (y)  et  ng  produit  le  son  mouillé  que  nous  désignons  par 
fi.  Exemples:  afiï  (agnellus),  cofiassu  1,  cofiessu  2,  CQfiesQ  3 
(cognosco),  difiu  1,  2,  dino  3  (dignus),  empûnu  1,  2,  empûno 
3  (impugno).  Ajoutons-y  encore  le  mot  desanu  1,  dehyafiu  2, 
dehyâfio  3  (*de-extingo,  -extinguo).  Il  y  a  eu  vocalisation 
du  g  sans  métathèse  dans  poen  1,  3,  pûan  2  (pugnus).  8"  Le 
g  dans  le  groupe  ng  se  change  en  i.  devant  les  voyelles  e  et 
i:  anie  (angélus).  Quelquefois  ng  s'adoucit  en  n  comme  dans 
plyefiem  1 ,  2,  plyafiem  3  (plangimus)  de  plyendre  (plangere), 
où,  par  métathèse,  ny  issu  de  ng  est  devenu  in. 

J. 

Devant  des  consonnes  et  à  1-a  fin  des  mots,  cette  semi- 
voyelle  devient  i  comme  dans  des  exemples  tels  que  gidî 
1,  2,  îdyï  3  (aj'tare,  adjutare),  ba«lyî  (baj'lare,  bajulare),  me 
1,  2,  me  3  (majus).  Mais  la  plupart  du  temps  j  devient  z, 
quelquefois  aussi  ^:  za  (jam),  zounâ  1,  z;unâ  2,  zoim.nâ 
3  (jejunare),  zûzï  1,  2,  gûgï  3  (judicare),  zà  1,  iâ,  2,  3  (ju- 
gum),  zienâvru  1,  2,  z'nëvro  3  (juniperus),  zûrâ  1,  zurâ  2,  èurâ 
3  (jurare),  ^û  1,  zû  2,  3,  jus  (jus),  zûv'nu  1,  2,  zû'veno  3 
(juvenis).     Le  changement  du  j   en  ^  est  très-rare.     Il  n'est 
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commun  à  tous  les  groupes  que  dans  des  mots  tels  que 
g;â  1,  2,  ^a  3  (judaeus),  ^andre  1,  2,  gendre  3  (jungere). 
Une  formation  curieuse,  qui  nous  montre  à  l'évidence  com- 
ment g;  est  sorti  d'un  j  primitif,  apparaît  dans  dyûstQ  3 
à  côté  de  zûstu  1,  2  (justus)  avec  le  substantif  dyûstise  à 
côté  de  giistise  3  et  de  ziistiçe  2  (justitia). 

D.  Labiales. 

P. 

1°  P  initial  passe  à  la  moyenne  dans  bpâte  1,  hua^e  2, 
hoe^e  3  (pyxis,  -idis);  p  médial  est  devenu  b  dans  cabra  3 
(capra),  CQblye  (copula).  Cependant  p  à  l'intérieur  des  mots 
devient  généralement  v.  Exemples:  éîvra  3  (capra),  creva  1, 
creva  2,  creva  3  (crepare),  lâvra  1,  2,  Igvra  3  (lepus,  -oris), 
lava  1,  lava  2,  3  (lupa),  râva  1,  râva  2,  râva  3  (râpa),  re- 
covrâ  1,  recQvrâ  2,  recQvrâ  3  (recuperare),  sâva  1,  sâva 
2,  sâva  3  (sapa).  Le  v  issu  du  p  est  tombé  dans  câru  2, 
câro  3  à  côté  de  càvru  1  (cuprum),  pûru  1,  2,  pûro  3 
(pauper).  P  suivi  d'un  1,  qui  devient  ly,  reste  fréquem- 
ment intact:  plyantu  1,  2,  plyantQ  3  (planto);  quelquefois 
il  devient  b;  témoin  droblyu  1,  2,  droblyo  3  (duplus), 
droblyâ  1,  drgblyâ  2,  droblyâ  3  (duplare),  publyu  1,  2, 
pûblyo  3  (pôp'lus,  pôpulus).  Parfois  le  p  médial  s'est  main- 
tenu comme  dans  dissipa  1,  dissipa  2,  disipâ  (dissipare).  La 
ténue  dentale  s'est  substituée  à  la  labiale  dans  le  verbe 
rontre  (rumpere).  Dans  resâdre  1,  2,  resadre  3  (recipere),  d 
a  été  intercalé  entre  v  issu  du  p  et  l'r  dont  la  labiale  était 
suivie  ;  plus  tard  le  v  a  subi  la  syncope,  P  final  disparaît  tou- 
jours: â  1,  a  2,  a  3  (apis),  là  1,  la  2,  3  (lupus),  sa  1, 
2,  sgy  3  (sepes).  2°  Le  pp  persiste:  coppa  (cuppa), 
etoppe  1,  ef)Qppe  2,  3  (stuppas).  3"  Pt.  P  initial  suivi  du  t 
éprouve  l'aphérèse  comme  p.  e.  dans  tisan.na  l,  2,  tizan.na  3 
(ptisana).  4^  Quand  pt  est  médial,  p  s'assimile  au  t  suivant; 
c'est  ainsi  que  se  produisent  les  formes  malâdu  1,  malâdu  2, 
malâdû  3  (male-aptus),  écrite  (scripta).  Pt  final  disparaît; 
inutile  d'en  donner  des  exemples.  5°  Dans  la  combinaison  pd 
il  y    a   chute   de   la  labiale:    etûrdi  1,    ÊÎ>ûJfdi  2,    eI)QrdQlyî 
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3  (extorpidire),  tâdii  1,  2,  tâdo  3  (tepidus).  6°  Ps.  P  s'assi- 
mile à  la  sifflante  comme  nous  le  voyons  dans  cesse  1,  tyësse 
2,  tyëse  3  (capsa).  Quoique  ne  faisant  pas  partie  du  voca- 
bulaire latin,  mentionnons  encore,  à  cause  de  sa  singulière 
permutation  du  p  avec  ty,  le  mot  tyensQU  1,  tyenson  2,  tyen- 
son  3,  pinçon  (du  cymbrique  pinc).  Pour  ce  qui  concerne  sp, 
voir  S. 

B. 

P    La   moyenne  labiale  s'est  changée  en  f  dans  fanfiûle 

1,  fanfiûle  2,  fanfiûle  à  côté  de  faviûle  3  (*fabeolas  de  faba); 
elle  s'est  transformée    en    nasale    dans    dessandu  1,    dessandu 

2,  desando  3  (dies  sabbati).  2^  B  initial  persiste.  La  plu- 
part du  temps  le  b  médial  s'adoucit  en  v.  Exemples  :  amâvu 
1,  amâvu  2,  amâvQ  3  (amabam),  arâvan  1,  arâvan  2,  arâvan  3 
(arabant),  cavalla  (caballa),  covâ  1,  covâ  2,  covâ  3  (cubare), 
lûvru  1,  2,  lûvro  3  (uber  avec  article).  Au  3^  groupe,  il  se 
trouve  à  côté  de  lûvro  aussi  la  forme  lûro,  où  le  v  est  tombé. 
Quelquefois  le  b  s'est  conservé  à  l'intérieur  des  mots,  surtout 
quand  il  est  précédé  d'un  r:  deJ)Qrbâ  3,  dissiper  (disturbare). 
D'ailleurs  il  y  a  souvent  chute  complète  de  la  moyenne  labiale, 
quand  elle  est  entre  deux  voyelles;  ainsi  elle  disparaît  par- 
tout aux  terminaisons  de  l'imparfait  de  l'indicatif  de  la  2®,  3® 
et  4®  conjugaison,  comme  dans  maints  cas  isolés  tels  que  â  1, 
ë  2,  g  et  â  3  (habetis),  fiolla  (nebula).  Elle  tombe  également 
quand  elle  devient  finale;  témoin  trâ  1,  trâ  2,  trâ  3  (trab-em). 
3''  Devant  les  liquides  r  et  1  la  labiale  b  s'est  vocalisée  en  u 
dans  forêi  1,  2,  for^î  3  (fabricare),  parola  (parabola).  B  est 
probable  que  dans  càdu  1,  câdu  2,  câdo  3  (cubitum)  il  y  a 
eu  vocalisation  du  b  en  u.  4"  Dans  la  combinaison  bt, 
la  labiale  s'assimile  au  t  suivant:  dottu  1,  2,  dotto  3  (du- 
bito).  5"  Bs  se  conforme  ici  aux  mêmes  règles  qu'en  fran- 
çais; b  ne  s'assimile  pas:  abstenî  1,  2,  abstinï  3  (abstinere). 
6'^  Il  y  a,  par  contre,  assimilation  du  b  au  son  suivant  dans 
sovïfiu  1,  2,  SQVïfio  3  (subvenio).  7°  Mb  final  rejette  son  b: 
plyom  (plumbum). 
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F.   Ph. 


Ph  s'est  changé  en  p  dans  copâ  1,  copâ  2,  copâ  3,  châ- 
trer (*colaphare),  siipru  1,  2,  supro  3  (sulphur),  supra  1,  siiprâ 
2,  siiprâ  3,  soufrer  (sulphurare).  Un  changement  fort  remar- 
quable de  f  en  b  s'observe  dans  le  mot  bronda,  feuillage 
(frons,  -dis).  F  s'est  adouci  en  v  dans  prevon  m.  prevonda  f. 
(profundus,  a);  il  est  tombé  dans  triole  1,  triole  2,  3,  trèfle 
(diminutif  de  triol,  qui  vient  du  latin  trifolium).  Ph  final 
disparaît;  inutile  d'en  citer  des  exemples. 

V. 

1"  V  initial  s'est  durci  en  b  dans  le  mot  ber:?;ï  1,  2, 
ber^i  3,  berger  (*vervicarius).  A  l'intérieur  du  mot,  il  a 
passé  à  b  dans  mâbra  3  (malva),  CQrbâ  1,  corbâ  2,  corbâ 
3  (curvare).  Dans  la  plupart  des  cas  il  se  maintient; 
exemples:  grâvu  1,  grâvu  2,  grâvQ  3  (gravis),  lava  1,  lavâ- 
2,  lava  3  (lavare),  pavon  (pavonem).  V  tombe  quand 
il  devient  final:  bà  1,  bâ  2,  3  (bovem),  dezà  1,  dezâ 
2,  3  (dies  jovis),  nà  1,  nâ  2,  3  (novem),  vi  (vivus).  Par  contre 
il  y  a  eu  vocalisation  du  v  final  dans  clyû  1,  hlyû  2,  3  (cla- 
vus).  Dans  quelques  mots  il  y  a  aphérèse  du  v  initial;  ce 
sont  yâzu  1,  yâzu  2,  yâzo  3,  fois  (*vicaticum  de  vicis),  yii,  vu 
(participe  passé  de  vâre  1,  2,  vgre  3  =  videre,  comp.  l'italien 
veduto  et  le  vfr.  veu),  ya  2,  3  à  côté  de  vya  1  (vita).  D'autre 
part  nous  voyons  le  v  apparaître  dans  des  mots  où  il  n'est 
pas  donné  par  l'étymologie,  comme  p.  e.  dans  ûvra  2 
(aura),  i  vû|)U  2  (hausto),  vue  1,  3,  vue  2  (hodie),  àvra 
la  (hora),  tenâvru  2,  tenëvre  3  (tonitru).  Le  v  initial 
de  quelques  mots  de  source  latine  a  passé  à  la  moyenne 
gutturale;  témoin  gâzu  1,  gâziu  2,  gâzo  3  (vadium),  gerna  1 
(vagina),  gatâ  1  (vastare).  Pour  les  deux  derniers  exemples, 
le  2®  et  le  3"  groupe  présentent  un  traitement  irrégulier.  Le 
2®  groupe  a  dyema  pour  gema,  au  3^  il  se  rencontre  la  forme 
dygna  avec  le  verbe  gndyinâ  =  engaîner;  de  vastare  il  se 
forme  au  2®  groupe  le  verbe  vMe{)â,  au  3^  vwej)â.  Le  w  alle- 
mand suit  le  dernier  traitement  du  v  latin,  comme  nous  le 
montrent  des  exemples  tels   que  vwëru  2,   vMgrQ  3,    combien 
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(vha.  wâri),  viVerl  2,  vperi  3,  guérir  (vha.  werjan),  vi/erdâ  2, 
vMgrdâ  3,  garder  (vha.  wartên),  tandis  que  le  1*'  groupe  pré- 
sente des  formes  avec  dy  et  g:  dyeru,  dyerï,  garda.  Il  y  a 
d'ailleurs  plusieurs  mots  d'origine  allemande  commençant  par 
w  qui,  par  l'intermédiaire  de  la  moyenne  gutturale,  y  sub- 
stituent dy  dans  tous  les  groupes;  en  voici  quelques-uns: 
dyera,  guerre  (vha.  werra),  dyetâ  1,  dyitâ  2,  dyetâ  3,  guetter 
(vha.  wahtên),  dyïsa  1,  2,  dyîza  3,  guise  (vha.  wîs). 


m.     Accent. 

L'accent  tonique  a  généralement  conservé  la  place  qu'il 
occupait  en  latin.  Quant  à  l'influence  qu'il-  exerce  sur  la  for- 
mation des  mots,  nous  en  avons  déjà  parlé  en  traitant  du 
vocalisme.  Reste  à  relever  quelques  particularités  des  patois 
que  nous  nous  sommes  proposé  d'examiner. 

Ceux-ci  possèdent  encore  quelques  proparoxytons  directe- 
ment venus  du  latin.  Ce  sont  ztî'venu  la,  2a,  âiû'veno  3  b.-gr., 
iû'veno  3  h.-gr.  (jùvenis),  le'grëma  3a,  le'grema  3  (lâeryma). 

Quelquefois  il  y  a  déplacement  de  l'accent.  Ainsi  il  est 
avancé  de  l'antépénultième  sur  la  pénultième  dans  cëmûdu  1, 
2,  c'mûdo  3  (commddus  pour  commodus),  tgnâru  1,  tenâvru  2, 
tenëvro  3  (tonitru  pour  tdnitru).  Il  est  reculé  de  la  pénul- 
tième sur  l'antépénultième  dans  des  mots  tels  que  cràvu  1,  crûvu 
2,  crâvo  3  (cooperio  pour  coopério),  fezu  1,  2,  fezo  3,  foie  (fica- 
tum  pour  ficâtum).  Nous  y  ajouterons  encore:  fa'mena  1, 
fa'mëna  la — 3  (*fâmina  ^pour  famma),  fa'rena  1,  fa'rëna  2 
(farina  p.  farina),  ra'çgna  1,  ra'{)ëna  la,  2,  2a,  ra'sëna  3a 
(*râdicina  p.  radicma),  e'pena  1,  e'pëna  la— 3  (é-spina  p. 
e-spina),  ve'sena  1,  vë'sëna  la,  2,  vë'sëna  2a,  vë'zena  3a, 
vë'zëna  3  (vicina  p.  viciha),  co'rona  1,  co'rûna  la,  co'rûna  2, 
2  a,  3  h.-gr.  (corona  p.  corona),  pe'rsona  1,  pe'rsuna  2,  pe'rsûna 
2a,  pe'rsëna  3  b.-gr.,  pe'rsûna  3  h.-gr.  (pérsona  p.  persona), 
co'mëna  1,  cû'mûna  la,  cë'mûna  3  b.-gr.,  co'mûna  3a,  3  h.-gr. 
(communis  p.  commùnis),  fg'rtëna  1,  3,  fo'rtûna  la — 3  (for- 
tuna  p.  fortiîna),  pa'J)ëra  1,  3  b.-gr.,  pa'{)ûra  la — 3a,  3  h.-gr. 
(pâstura  p.  pastura). 
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Pour  le  déplacement  de  racccnt  tonique  dans  les  verbes^ 
voici  ce  qu'il  y  a  à  remarquer. 

Dans  un  certain  nombre  de  verbes  de  la  2"  et  de  la  4* 
conjugaison,  l'accent  a  été  reculé,  ce  qui  fit  passer  ces  verbes  à 
la  3®.  C'est  ainsi  que  se  sont  produites  des  formes  comme 
repantre  1,  2,  repentre  3  (*repoénitere  p.  repoenitére),  ûre  2, 
3  (aiïdire  p.  audire),  asantre  1,  2,  sentre  3  (séntire  p. 
sentire),  etc.  Au  3^  groupe,  l'accent  tonique  est  également 
reculé  à  la  2®  personne  plurielle  de  l'imparfait  de  l'indicatif 
de  la  1"  conjugaison,  où  il  se  présente  la  terminaison  -â'vQ 
(-âbatis  p.  -abatis).  Tous  les  groupes,  au  contraire,  montrent,  aux 
trois  personnes  du  singulier  et  à  la  S''  plurielle  du  subjonctif 
présent  de  la  même  conjugaison,  un  déplacement  d'accent  tout 
opposé  à  celui  que  nous  venons  de  mentionner.  Au  lieu  de 
rester  sur  le  thème  verbal,  l'accent  y  est,  contrairement  au 
latin,  avancé  sur  la  voyelle  désinentielle,  comme  nous  le 
montreront  les  tableaux  des  conjugaisons. 


Troisième    Partie. 
Théorie  des  formes. 

I,  Substantif. 

Les  substantifs  se  divisent  en  deux  classes,  selon  qu'ils 
se  terminent  par  des  consonnes  ou  par  des  voyelles.  Les 
substantifs  terminés  par  des  voyelles  comprennent  à  leur  tour 
deux  grandes  divisions.  Chez  les  uns,  la  voyelle  finale  est 
désinentielle  et  atone;  chez  les  autres  elle  est  radicale  et  ac- 
centuée. Quant  aux  premiers,  nous  avons  à  distinguer  les 
substantifs  féminins  en  -a  et  en  -e,  et  les  substantifs  mascu- 
lins qui  finissent  par  -u  aux  deux  premiers  groupes  et  par  -q 
au  3^.  Les  substantifs  en  -a  et  en  -e  reposent  pour  la  plu- 
part sur  des  mots  appartenant  à  la  V^  déclinaison  latine. 
Quelques-uns  de  ces  substantifs  se  rattachent  à   des   neutres 
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pluriels  de  la  2®,  3°  et  4®  déclinaison,  lesquels,  considérés 
comme  appartenant  à  la  1''',  suivent,  dans  les  langues  romanes, 
les  mêmes  lois  que  ceux  que  nous  venons  de  mentionner.  Il 
s'y  joint  en  outre  plusieurs  substantifs  de  la  5^  déclinaison  et 
quelques  féminins  de  la  3^  qui  ont  conservé  la  voyelle  dési- 
nentielle  comme  p.  e.  fëvra  1,  2,  fâivra  3  (febris).  La  plu- 
part des  substantifs  masculins  terminés  par  -u  et  -q  se  ratta- 
chent à  la  2®  déclinaison  latine.  Quelques  substantifs  mascu- 
lins de  la  3®  et  de  la  4®  conjugaison,  qui  ont  gardé  la  voyelle 
désinentielle ,  en  font  également  partie.  Il  n'y  a  qu'un  seul 
mot  appartenant  à  la  1'*  déclinaison  qui  ait  passé  aux  sub- 
stantifs dont  il  s'agit;  c'est  ombru  1,  2,  ombro  3  (umbra), 
dont  nous  ne  savons  expliquer  ni  le  changement  de  genre 
ni  celui  de  déclinaison. 

Remarque.  Un  petit  nombre  de  substantifs  masculins  et 
féminins  de  cette  classe,  qui  viennent  de  la  3^  déclinaison  la- 
tine, se  terminent  par  -e.  Ce  sont  commâre  1,  cummâre  2,  com- 
mère (*com-mater),  compare  1,  CQmpgre  2,  compère  3,  com- 
père (*com-pater),  frâre  1,  frâre  2,  frâre  3  (frater),  lâre  1, 
lare  2,  lâre  3  (latro).  Dans  ces  mots  l'influence  du  français 
est  incontestable;  quelques  formes  présentent  même  un  cachet 
purement  français. 

Une  partie  des  substantifs  terminés  par  une  voyelle  ac- 
centuée qui  appartient  au  radical,  reposent  sur  des  types  latins 
de  la  2®  déclinaison;  en  ce  cas  ils  sont  masculins  comme  cû 
(collum),  fi  (filum),  filyû  (filiolus),  fû  (focus).  Une  autre  partie 
vient  de  la  3®  déclinaison  et  contient  des  mots  masculins  et 
féminins  comme  bâ  m.  3  (bos),  câ  m.  2,  3  (cor),  favâ  f.  2,  3 
(favorem),  mwa  f.  2,  3  (mortem). 

Les  substantifs  qui  se  terminent  pat  des  consonnes  pré- 
sentent les  deux  genres.  Ils  se  rattachent  pour  la  plupart  à 
la  3®  déclinaison  latine.  Les  mots  qui  finissent  par  des  voyel- 
les accentuées  et  qui  reposent  sur  des  types  latins  de  la  même 
déclinaison,  faisaient  autrefois  aussi  partie  de  cette  classe. 
Mais  comme,  par  certaines  lois  phoniques,  ils  perdirent  la 
consonne  finale,  ils  s'en  séparèrent  de  bonne  heure  pour  for- 
mer une  classe  à  part.  De  là  vient  que  la  classe  dont  il  est 
question    se    restreint   aux    substantifs  terminés  par  des  con- 
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sonnes  que  les  patois  supportent  à  la  fin  des  mots,  comme 
les  nasales  m  et  n. 

Voici  nos  observations  sur  la  déclinaison  patoise. 

Les  désinences  indiquant  les  cas  en  latin  ont  disparu. 
La  forme  du  cas  sujet  ne  diffère  pas  de  celle  du  cas  régime. 
Le  pluriel  des  substantifs  terminés  par  les  finales  atones  -u 
et  -o,  ou  par  des  voyelles  accentuées  et  par  des  consonnes, 
ne  se  distingue  pas  du  singulier,  à  moins  qu'ils  ne  soient 
suivis  d'un  mot  qui  commence  par  une  voyelle.  Dans  ce  cas 
on  entend  l's  du  pluriel,  qui  se  transforme  en  s,  s  et  z  d'après 
les  lois  phoniques  établies  dans  la  2®  partie  de   cet  opuscule. 

Il  en  est  autrement  des  substantifs  féminins  qui  finissent 
par  les  voyelles  atones  -a  et  -e.  Au  pluriel  de,  ces  mots,  la 
voyelle  désinentielle  se  change  en  -e  au  Y^  groupe  et  en  -e 
au  2®  et  au  3®.  L's  du  pluriel  qui,  à  certaines  conditions, 
devient  s,  s  et  z,  s'entend  devant  des  mots  commençant 
par  une  voyelle.  Pour  ce  qui  concerne  le  changement  en  -e 
et  en  -e  de  la  terminaison  -as  de  l'accusatif  pluriel,  il  importe 
de  comparer  la  forme  ôantâve  1  de  cantabas. 

Pour  résumer  ce  que  nous  venons  de  dire,  nous  donnerons 
ci-dessous  un  tableau  qui,  à  l'exception  des  mots  terminés  par 
une  voyelle  accentuée,  présente  le  singulier  et  le  pluriel  de 
quelques  substantifs  des  trois  premières  déclinaisons  dans  les 
principaux  dialectes  du  canton. 

Groupes: 


|er 

2« 

3« 

pe 

J    sing. 
1    plur. 

fenna 

fgnna 

fenna  *) 

o 

fenne(s) 

fenne  (s) 

fenne  (z) 

2« 

sing. 
plur. 

mâzu 

mâzu 

më^Q 

s.  • 

00 

O 

mâ5;u(s) 

mâ2u(s) 

mëÈQ  (z) 

p 

w 

3« 

j    sing. 
1    plur. 

zan 
zan  (s) 

ian 

zan  (s) 

4en 

2;en(s). 

*)  Dans  cette  partie,  nous  avons  choisi  les  patois  d'Estavayer,  de 
Lentigny  et  de  Gruyères  comme  types  des  trois  principaux  dialectes  du 
canton. 
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II.     Article. 


Comme  ils  accompagnent  ordinairement  les  substantifs, 
nous  mentionnons  aussi  l'article  défini  et  l'indéfini,  quoique 
le  premier,  à  plus  juste  titre,  rentre  dans  la  classe  des  pro- 
noms, tandis  que  le  second  appartient  aux  adjectifs  numéraux 
cardinaux. 

A.  Article  défini. 

L'article  défini  repose,  comme  on  sait,  sur  le  pronom  dé- 
monstratif ille,  illa.  Pour  suppléer  au  génitif  et  au  datif  per- 
dus, on  emploie  les  prépositions  de  et  ad.  Celles-ci  se  soudent 
au  pronom  précité  et  donnent  les  formes  qu'on  verra  dans  le 
tableau  ci-après. 

Singulier.  Pluriel. 


Masculin.  Féminin. 

Nominatif:  le,  lu  1,  lu     2,  le  3  la 

Génitif:        dgu    1,  dou  2,  dû  3  de  la 

Datif:           ô,  qu  1,  ou    2,  u    3  a  la 

Accusatif:    lé,  lu  1,  lu     2,  lé  3  i             la 


Masculin  et 

féminin. 

le 

dei  1,  2,  di  3 

e^■     1,  2,  i    3 

le. 


Si  l'article  défini  est  suivi  d'un  mot  commençant  par  une 
voyelle,  il  prend,  au  singulier  des  deux  genres,  la  forme  sui- 
vante: r,  de  r,  à  r,  l';  au  pluriel,  on  entend  l's  qui,  d'après 
des  lois  phoniques  déjà  connues,  se  transforme  quelquefois  en 
s  et  en  z.  Voici  deux  exemples  appartenant  au  patois  grué- 
rin:  lëz  ommo  (z),  (homines),  lez  ûre  (z),  (auras). 

B.  Article  indéfini. 


Masculin. 

Féminin. 

Nominatif: 

Qn 

una 

Génitif: 

d'on 

d'ûna 

Datif: 

a  on 

a  ûna 

Accusatif: 

on 

ûna. 

Devant  les  mots  commençant  par  une  voyelle,  gn  se  change 
en  un,  ûna  perd  son  a. 
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III.   Adjectif. 

De  même  que  les  substantifs,  les  adjectifs  se  divisent  en 
deux  classes,  selon  qu'ils  se  terminent  au  masculin  par  une 
voyelle  ou  par  une  consonne.  Les  premiers  comprennent  à 
leur  tour  deux  divisions.  L'une  contient  les  adjectifs  dans 
lesquels  la  voyelle  finale  est  désinentielle  et  atone;  l'autre 
embrasse  ceux  au  masculin  desquels  la  voyelle  finale  est  accen- 
tuée et  n'a  occupé  cette  place  qu'après  la  chute  des  termi- 
naisons latines.  Cette  chute,  on  le  sait,  occasionna  souvent 
la  perte  des  consonnes  par  lesquelles  se  terminait  le  radical. 
Les  adjectifs  de  la  dernière  série  sont  très-nombreux;  car, 
à  l'exception  de  ceux  terminés  par  des  nasales,  il  n'y  en  a 
guère  dont  le  masculin  présente  une  consonne  finale. 

La  terminaison  de  la  première  classe  des  adjectifs  finis- 
sant par  des  voyelles  est  -u  aux  deux  premiers  groupes  et  -q 
au  3®.  Le  féminin  s'y  forme  par  le  changement  de  ces  finales 
en  -a,  qui  se  remplace  quelquefois  par  -e.  Les  tableaux 
suivants  donneront  une  idée  claire  de  ce  .que  nous  venons 
d'exposer. 


A.   Le  féminin  est  terminé  en  -a. 


1. 

fgrmu 

zûstu 

Igrdu 

pûru 

tâdu 

tristu 


Masculin. 


2. 

fermu 

5;ûstu 

lordu 

ptîru 

tâdu 

tristu 


3. 

fermQ 

dyustQ 

lordQ 

pûrQ 

tSdo 

tristu 


1. 

ferma 

z  lista 

lorda 

pura 

tâda 

trista 


Féminin. 

2. 

ferma 

zusta 

lorda 

pûra 

tâda 

trista 


3. 

fgrma 

dyûsta 

lorda 

pûra 

tâda 

trista. 


B.   Le  féminin  est  terminé  en  -e. 


cruyu 

lâriu 

lâ6u 

rûôu 

roiu 

sâ^iu 


cruyu 

lâriu 

lâôu 

rûôu 

roèu 

sâéiu 


cruyQ 
lârzQ 
lâôQ 
rûôQ 


cruye 

lârie 

lâùe 

rûôe 

xQte 

sâie 


crûye 

\èxle 

lâôe 

rû6e 

XQle 

sâ^é 


cruye 

Ikxte 

lâôe 

rû6e 

rQie 

sâie. 
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La  formation  du  féminin  n'est  pas  si  simple  dans  les 
adjectifs  qui  finissent  par  une  voyelle  accentuée.  A  leur 
féminin ,  les  consonnes  rejetées  au  masculin  reparais- 
sent, mais  modifiées  d'après  les  règles  qui  président  à  la 
transformation  des  consonnes  latines.  Si  le  radical  se  ter- 
mine par  une  consonne  qui,  entre  deux  voyelles,  subit 
la  syncope,  comme  p.  e.  d,  elle  tombe  aussi  au  féminin, 
mais  l'hiatus  produit  par  sa  chute  se  supprime  en  général 
par  l'intercalation  d'une  semi-voyelle,  comme  c'est  le  cas 
dans  crûva  1,  3  à  côté  de  criia  2  (cruda),  féminin  de  crû 
(crudus),  nûva  (nuda),  féminin  de  nu  (nudus).  Pour  ce  qui 
concerne  plus  particulièrement  la  formation  du  féminin  de  ces 
adjectifs,  voici  nos  observations.  Les  radicaux  en  1,  11,  r,  v 
et  t,  surtout  quand  ce  dernier  était  précédé  d'une  ou  de  plu- 
sieurs consonnes,  ainsi  que  ceux  terminés  par  une  sifflante,  une 
gutturale  ou  un  d  protégé  contre  la  syncope  par  une  con- 
sonne, reprennent  au  féminin  la  forme  pleine  qu'ils 
perdent  au  masculin.  Il  va  sans  dire  que  les  formes 
sous  lesquelles  ces  consonnes  reparaissent,  accusent  l'effet  des 
lois  phoniques  du  langage  dont  il  est  question.  Ainsi  s  et  ss 
se  transformeront,  au  3®  groupe,  toujours  en  z  et  en  s;  c,  ce, 
se  se  changeront  toujours  en  ô  dans  un  adjectif  qui  repose 
sur  un  type  latin  en  -us,  -a,  -um,  et  toujours  en  ç  et  {)  dans 
un  adjectif  qui  se  rattache  à  un  modèle  latin  en  -is,  -e.  Même 
la  voyelle  du  radical  peut  subir  une  transformation  frappante, 
mais  toujours  conforme  aux  lois  phoniques.  Ainsi  les  adjectifs  bï 
(bellus),  novî  (novellus),  entye  (integer)  prennent  au  féminin 
des  formes  telles  que  balla  (bella),  novalla  (novella),  entïre 
(intégra).  Ici  aussi  la  permutation  de  l'a  désinentiel  avec  e 
dépend  de  la  nature  de  la  consonne  précédente.  Le  ta- 
bleau suivant  réunit  pour  plus  de  clarté  différents  exemples. 

A.    Le  fémîiiîu  est  terminé  en  -a. 


Masculin. 

Féminin. 

1.             2. 

3. 

1. 

2. 

3. 

bï 

bi 

bî 

balla 

balla 

balla 

grâ 

grâ 

grâ 

grâssa 

grâssa 

gràâa 

Haefel 

n. 

6 
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Masculin. 

Féminin. 

1. 

2. 

3. 

1. 

2. 

3. 

râ 

râ 

râ 

râra 

râra 

râra 

vi 

vi 

vi 

viva 

viva 

viva 

B.    Le  féminin  est  terminé  en  -e. 


na 

se 


na 

se 


na 

se 


nare 

seôe 


nare 
seôe 


nâre 
seôe. 


Considérons  enfin  les  adjectifs  dont  le  masculin  se  termine 
par  une  nasale.  Nous  avons  à  distinguer  deux  cas  différents. 
Ou  le  type  latin  présente  la  nasale  toute  seule,  ou  bien  elle 
y  est  suivie  d'autres  consonnes.  Dans  le  premier  cas,  l'a  du 
féminin  s'ajoute  simplement  à  la  nasale,  qui  reprend  le  son 
plein  tel  qu'il  s'entend  entre  deux  voyelles.  Remarquons 
d'ailleurs  que  la  voyelle  accentuée  qui  la  précède,  se  trans- 
forme quelquefois  d'après  certaines  lois  exposées  dans  notre 
étude  sur  les  voyelles.  Ainsi  les  deux  adjectifs  bon  (bonus) 
et  plyen  (plenus)  présentent  au  féminin  les  formes  bûna  (bona) 
et  plyeina  (plena).  Quelquefois  une  nasale  secondaire  vient  se 
préposer  à  la  nasale  primitive,  comme  dans  sàn.na  2,  san.na  3 
à  côté  de  sâna  1  (sana),  féminin  de  san  1,  sàn  2,  san  3  (sa- 
nus).  Dans  le  second  cas,  ce  n'est  pas  seulement  la  nasale 
qui  reparaît,  mais  encore  la  consonne  dont  elle  était  suivie. 
Cette  consonne  peut  exercer  à  son  tour  son  injfluence  sur  la 
voyelle  indiquant  le  féminin  en  la  changeant  en  -e.  Voici  des 
exemples. 

A.    Le  féminin  se  termine  en  -a. 


3. 

contenta 
rionda. 


Masculin. 

Féminin, 

1. 

2. 

3, 

1.              2. 

cQntan 

contan 

CQnten 

CQntanta 

CQntanta 

rign 

rion 

rion 

rionda 

rionda 

blyan 


B.    Le  féminin  se  termine  en  -e. 

blyan      |    blyan     |  blyanôe     |  blyanôe 


blyanôe. 
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La  déclinaison  des  adjectifs  n'offre  rien  de  particulier.  Ce 
que  nous  avons  dit  sur  la  formation  du  pluriel  des  substantifs 
s'applique  aussi  aux  adjectifs.  Le  singulier  et  le  pluriel  ont 
la  même  forme  pour  le  masculin,  que  l'adjectif  se  termine 
par  une  voyelle  ou  par  une  consonne.  Le  féminin  prend  au 
pluriel  les  voyelles  e  au  1®'  groupe  et  e  au  2®  et  au  3*. 
L's  du  pluriel  s'entend  devant  les  mots  qui  commencent  par 
des  voyelles.  D'accord  avec  les  règles  sur  la  transforma- 
tion de  la  sifflante,  il  se  change  quelquefois   en   s,  s  et  z. 

La  comparaison  des  adjectifs  se  fait  généralement  à  l'aide 
de  l'adverbe  plye  1,  2,  plyë  3  (plus),  qui,  placé  devant  l'ad- 
jectif, forme  le  comparatif.  Le  superlatif  n'est  autre  chose 
que  le  comparatif  précédé  de  l'article. 

Nous  avons  encore  un  reste  de  la  forme  synthétique  du 
comparatif  dans  mglyà  1,  meilyâ  2,  melyâ  3,  m.  f.  (meliorem), 
et  dans  mpeindru  1,  memdru  2,  mendro  3,  m.,  mpeindra  1, 
memdra  2,  mendra  3,  f.  (minorem),  comparatifs  de  bon  m. 
bûna  f.  et  de  piti  m.,  pëtita  1,  pitita  2,  3,  f.;  le  superlatif  de 
ces  adjectifs  se  forme  également  par  l'addition  de  l'article  au 
comparatif. 

in.     Noms  de  nombre. 

A.   Nombres  cardinaux. 

1  On  et  yon  m.,  ûna  et  yûna  f.  (unus,  a),  2  dû  m.,  dûve 
1,  diive  2,  due  3,  f.  (duo,  duae),  3  trâ  1,  trê  2,  3  (très), 
4  quatru  1,  2,  quatro  3  (quatuor),  5  çen  1,  {)en  2,  3  (quin- 
que),  6  sa  1,  2,  se  et  sa  3  (sex),  7  sat  1,  sat  2,  sat  3  (sep- 
tem),  8  net  (octo),  ^  nà  1,  nâ  2,  3  (novem),  10  di  (decem), 
11  onte  (undecim),  12  doèe  1,  2,  doÈe  3  (duodecim),   13  treze 

1,  2,  treze  3  (tredecim),  14  quatoârze  1,  quatoârze  2,  quatp- 
ârze  3  (quatuordecim),  15  quyanze  1,  quyanze,  presque  tyanèe 

2,  tyenze  3  (quindecim),  16  seze  1,  2,  seze  3  (sedecim),  17  di- 
sat  1,  dis-e-sat  2,  dis-e-sat  3  (decem  et  septem),  18  dis-ugt  1, 
dis-e-uet  2,  dis-uet  3  (decem  et  octo),  19  di-nà  1,  dis-e-nâ  2, 
dis-nâ  3  (decem  et  novem),  20  van  1,  2,  ven  3  (viginti), 
21  vant-y-on  1,  2,  vent-y-on  3  (viginti  [et]  unus),  22  vant-e-dû 
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1,  2,  vent-e-dû  3  (viginti  [et]  duo),  30  tranta  1,  2,  trenta  3 
(triginta),  àO  quaranta  (quadraginta),  50  çgn quanta  1,  J)en- 
quanta  2,  3  (quinquaginta),  60  soasanta  1,  2,  sûsanta  3  (sexa- 
ginta),  70  septanta  1,  2,  septanta  3  (septuaginta),  80  uetanta 
(octoginta),  90  nonanta  (nonaginta),  100  çan  l,  J)an  2,  {)en  3 
(centum),  101  çan-e-yon  1,  {)an-e-yon  2,  J)en-e-yon  3  (centum 
et  unus),  200  dû  çan  1,  dû  {)an  2,  dû  {)en  3  (duo  centum  au 
lieu  de  ducenti),  etc.,  mille  (mille),  dû  mille  (duo  mille  au  lieu 
de  duo  milia),  etc.,  1000000  on  milyon. 

B.   Nomlbres  ordinaux. 

Le  prëmï  1,  lu  premï  2,  le  prëmï  3  (primarius),  secon  1, 

2,  secon  3  (secundus),  treisîmu  1,  tresimu  2,  trezïmo  3  (*tres- 
esimus  pour  tertius),  quatrïmu  1,  2,  quatrïmo  3  (*quat[uo]r- 
esimus  p.  quartus),  çenquyïmu  1,  f)enquyïmu  2,  {)enquyîmo  3 
(*  quinqu-esimus  p.  quintus),  seisïmu  1,  2,  sisîmo  3  (*sex-esi- 
mus  p.  sextus),  satyïmu  1,  satyïmu  2^  satyïmo  3  (*sept-esi- 
mus  pour  septimus),  uetyîmu  1,  2,  ugtyîmo  3  (*octesimus  p. 
octavus),  noyïmu  1,  2,  novïmo  3  (*novesimus  p.  nonus),  disîmu 

1,  2,  disïmo  3  (*decesimus  p.  decimus),  etc. 

C.   Nomlbres  fractionnaires. 

Una  meitï  1,  meitî  et  meityï  2,  mitya  3,  moitié  (medietas),  on 
tyë  (tertius),  on  quâ  1,  2,  quâ  3  (quartus).  Les  autres  nombres 
fractionnaires  se  remplacent  par  les  nombres  ordinaux:  on  çen- 
quyïmu 1,  J)enquyïmu  2,  |)enquyïmo  3,  un  cinquième,  etc. 

D.   Nombres  collectifs. 

Una  uetan.na,  ûna  disan.na  1,  2,  disan.na  3,  ûna  dozan.na, 
ûna  quyanlian.na  1,  quyanzan.na,  presque  tyanzan.na  2,  tyen- 
Èan.na  3,  ûna  vantan.na  1,  2,  ventan.na  3,   ûna  trantan.na  1, 

2,  trgntan.na  3,  ûna  quarantan.na,  ûna  çenquantan.na  1,  {)en- 
quantan,na  2,  3,  ûna  soasantan.na  1,  2,  susantanjia  3,  ûna 
çantan.na  1,  J)antan.na  2,  {)entan.na  3. 

E.  Nombres  proportionnels. 

Semplyu  1,  seimplyu  2,  semplyo  3  (simplus),  droblyu  1, 
2,   droblyQ   3  (duplus).     Les    autres   se   remplacent  par   une 
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périphrase;  ainsi,  au  lieu  de  dire  triplyu  1,  2,  tripljQ  3,  on 
se  sert  plutôt  de  l'expression  trâ  yâÈu  plye  1,  trë  yâiu  plye 
2,  trois  fois  plus,  trg  yâzo  atant  3,  trois  fois  autant.  Ce  mot 
yâzu  1,  yâzu  2,  yâzio  repose  sur  le  type  latin  *vicaticuni  de 
vices;  il  a  donc  la  même  origine  que  le  français  fois. 


IV.     Pronoms. 
A.  Pronoms  personnels. 

1.  Pronoms  conjoints. 


Nominatif. 

Datif. 

Accusatif. 

Singulier. 

V:     V) 

me  2) 

me*). 

O     , 

2«  :     Te  2) 

te^) 

te*). 

_  J  Masculin:  I^) 
1  Féminin:    P) 

M  1,  2,  li  3 

Ië2)l,3,lu*)2. 

CD 

lei  1,  2,  li  3 

la*). 

Pluriel. 

ct> 

l-^^:     Nû 

no 

no. 

>s 
m 

O    , 

2«  :     Vq 

VQ 

vo. 

_   [  Masculin:  I^) 
'  1  Féminin:    P) 

lou^)l,lâo*)2,la0etlâo^)3 

le*). 

CD 

lou^)l,lâo^)2,lû^)etlâo^)3 

le*). 

Singulier  :     Me 
Pluriel:         No 


2.  Pronoms  absolus. 
l"pers.   2°  personne.  3^  personne. 

te  !     li  pour  les  deux  genres, 

vo         j     là  1,  la  et  lâo  2,  3,  m.  f. 


Il  nous  reste  à  parler  du  pronom  réfléchi.     Celui-ci  pré- 
sente les  formes:    se  1,  2,  se  3,  qu'il  soit  conjoint  ou  absolu. 


1)  Devant  les  voyelles  iy  et  y  ;  quelquefois  on  entend  même  ily,  ly  con- 
trairement à  l'étymologie  de  ce  mot  qui  vient  de  ego.  *)  Ces  formes 
perdent  leur  propre  voyelle  devant  tme  voyelle  suivante  et  en  indiquent 
la  chute  par  une  apostrophe.  ^)  Ily,  \j,  1  devant  les  mots  commençant 
par  une  voyelle.  *)  Devant  une  voyelle  suivante  ces  formes  prennent  un 
s  pour  établir  la  liaison.  Après  le  verbe,  les  pronoms  sujets  présentent, 
au  singulier,  des  formes  telles  que:  yë,  yo  1,  yo,  yo  2,  3  (ego),  to,  tu 
1,  J)0,  1)0  2,  3  (tu),  t-ë  1,  i)-ë2,  3  (ille);  la  3®  personne  plurielle  est  iden- 
tique à  la  3®  du  singulier. 
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B.  Possessifs. 

1.  Adjectifs  possessifs. 

Singulier.                                          Pluriel. 

Masculin.                 Féminin.               Masculin  et  féminin. 

Mon 

ma 

me  1,     me  2,     me  3 

Ton 

ta 

te     1,     te    2,     te     3 

Son  1,  2;  son  3 

sa  1,  2,  sa  3 

se     1^     se    2,     se    3 

Si  ces  adjectifs  possessifs  sont  suivis  de  mots  commen- 
çant par  des  voyelles,  voici  ce  qu'il  y  a  à  remarquer.  Au  mas- 
culin singulier,  la  nasale  reçoit  le  son  plein  qui  lui  appar- 
tient dans  ce  cas;  le  patois  du  3®  groupe  supprime  en  outre 
la  voyelle  o,  de  sorte  qu'il  présente  des  formes  telles  que  m'n, 
t'n,  s'n.  Aux  deux  premiers  groupes,  le  féminin  a  la  même 
forme  que  le  masculin;  le  3®  groupe  change  la  voyelle  o 
en  ë:  mën,  tën,  sën,  où  la  nasale  a  également  le  son  plein. 
Le  pluriel  prend  s  au  V^  groupe,  s  au  2®  et  z  au  3®. 

Adjectifs  possessifs  de  la  pluralité. 

Singulier 

Masculin. 

Notron,  nûtron  1,  nû{)ron  2,  nû{)ro  3 

Vôtron,  vutron  1,  vûf)ron  2,  vû{)ro  3 

Lou  1,  lâo,  \âu  2,  lu,  lâo,  \Eu  3 

Pluriel. 
nûj)re  2,  3 
vû{)rg  2,  3 
lu,  lâo,  lâM  3 


Nôtre,  nutre  1, 
Vôtre,  vûtre  1, 
Lqu  1,  lâo,  lâu  2, 


Féminin, 
nôtra,  nûtra  1,  nû{)ra  2,  3. 
vôtra,  vûtra  1,  vûj)ra  2,  3. 
lou  l,lâo,  lâw  2,  lu,  lâo,lâM3. 

nôtre,  uûtre  1,  rm^re  2,  3. 
vôtre,  vûtre  1,  vûj)re  2,  3. 
louljlâo,  lâM  2,  lû,lâo,lâM3. 


Reste  à  parler  des  cas  où  les  adjectifs  possessifs  de  la 
pluralité  sont  placés  devant  des  mots  commençant  par  une 
voyelle.  Pour  le  masculin  singulier,  les  dialectes  des  deux 
premiers  groupes  donnent  le  son  plein  à  la  nasale  des  adjec- 
tifs possessifs  des  deux  premières  personnes.  Le  patois  du 
3®  groupe  ajoute  une  nasale,  devant  laquelle  l'o  s'affaiblit  en 
ë,  de  sorte  qu'il  s'y  présente  des  formes  telles  que  nûj)rën  et 
vûj)rën.     Les    formes    du   féminin    coïncident   avec    celles   du 
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masculin.  L'adjectif  possessif  de  la  3®  personne  n'offre  aucun 
changement.  Le  pluriel  prend  s  au  V^  groupe,  s  au  2®  et  z 
au  3". 

2.  Pronoms  possessifs. 

Singulier. 

Masculin. 

Le  myon  1,  lu  myo  2,  le  myo  3. 

Le  tyon     1,  lu  tyo    2,  le  tyo    3. 

Le  Sun       1,  lu  sq      2,  le  sio     3. 

Féminin. 

La  maya,  myown.na  1,  la  mâye  2,  la  mâye         3. 

La  tûva,     tyotm.na    1,  la  tiiva    2,  la  tuva,  tiia  3. 

La  suva,     SGMn.na      1,  la  siiva    2,  la  siiva,  siia  3. 

Pluriel. 

Masculin. 

Le  myon  1,  le  myo  2,  le  myo  3. 

Le  tyon     1,  le  tyo     2,  le  tyo    3. 

Le  son       1,  le  so      2,  le  sio     3. 

Fémmin. 

Le  mâye,  myown.ne  1,  le  mâye  2,  le-  mâye         3. 

Lç  tûve,     tyoMn.ne     1,  le  tuve  ]  2,  le  tiive,  tue  3. 

Lç  sûve,     sôMn.ne      1,  le  sûve    2,  le  sûve,  sue  3. 

Pronoms  possessifs  de  la  pluralité. 

Singulier. 
Masculin. 
Le  nûtru  1,  lu  nûj)ru  2,  le  nû{)rQ  3. 
Le  vûtru  1,  lu  vû{)ru  2,  le  vû{)rQ  3. 
Le  là        1,  lu  lâo-w     2,  lëlâ,lâo-w3. 

Féminin. 

La  nûtra  1,  la  nûï)ra  2,  la  nûj)ra     3. 

La  vûtra  1,  la  vûj)ra  2,  la  vûl)ra     3, 

.  La  là       1,  la  lâo-w    2,  la  la,  lâo-tt  3. 

Pluriel. 

Masculin. 

Lç  nûtru  1,  le  nû{)ru  2,  le  nû{)ro,  nû{)rg  3. 

Le  vûtru  1,  le  vûj)ru  2,  le  vûJ)rQ,  vû{)re  3. 

Lç  là         1,  Iç  lâo-w    2,  Iç  là,  lâo-M  3. 
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Féminin. 
Le  nûtre  1,  le  nûf)re  2,  le  niif)re       3. 
Le  vûtre   1,  le  vû|)re  2,  le  vû{)re       3. 
Le  là         1,  le  \âo-u    2,  le  la,  \Eo-u  3. 

C.  Démonstratifs. 
1.  Adjectifs  démonstratif». 


Singulier.  Pluriel. 

Masculin.  Féminin.  Masculin  et  féminin, 

ça    1,  ha    2,  {)a  3 
sta  1,   sta  2,  sta  3 


1"  Ci    1,  si    2,  si    3 
2"  Sti   1,  sti  2,  sti  3 


çou,  J)Qu  l,hau  2,  {)u  3. 
staul,  stau2,  stâ,  stû  3. 


Remarque.  Au  lieu  de  ci  et  de  si,  nous  rencontrons  çil  1 
et  sil  2,  3  devant  des  mots  qui  commencent  par  une  voyelle; 
dans  ce  cas,  l'adjectif  démonstratif  sti,  sti,  sta,  sta  perd  sa 
voyelle  et  la  remplace  par  une  apostrophe.  Au  pluriel,  ces 
deux  démonstratifs  prennent  s  au  1^'  groupe,  s  au  2®  et  z  au 
3^  Quant  à  la  signification,  tous  les  deux  répondent  au  fran- 
çais ce,  cette,  ces. 

3"  Mîmu  1,  2,  mïmo  3  m.,  mîma  f.  pour  le  singulier,  et 
mîmu(s)  1,  mimu(s)  2,  mïmo  (z)  3  m.,  mïme  1,  mîme  2, 
3  f.  pour  le  pluriel,  répondent  à  |même,  mêmes  en 
français. 

4°  On  tô,  un  tel,  ûna  tola,  une  telle.  Au  pluriel,  le  mascu- 
lin a  la  même  forme  qu'au  singulier;  le  féminin  forme 
ce  nombre  par  le  changement  de  l'a  final  en  e-  au  V^ 
groupe,  et  en  e  aux  deux  derniers. 

2.  Pronoms  démonstratifs. 

Singulier. 
1"    Ci  1,         si    2,       si    3  m.,  celui, 

ça  1,         ha  2,       {>a  3  f,,  celle. 

2°   Çi-gnce  1,  sti-çe   2,   sti-se  3  m.,  celui-ci, 

ça-ence,  sta-çe  1,  ha-ence,  sta-çe  2,  sta-se  3  f.,  celle-ci. 
3°    Çi-lê  1,  si-ence  2,  si-ence,  si-lë  3  m.,  celui-là, 

ça-lç,  ha-lç  1,  ha-gnce  2,  {)a-lç,  J)a-Ênce  3  f.,  celle-là. 
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4®   Le  mîmu  1,  lu  mîmu  2,  le  mîmo  3  m.,  le  même, 

la    mima   1,  la  mima  2,  la  mïma  3  f.,    la  même. 
b^   Çan  1,       çan,  çoçe  2,  sQse  3,  ceci. 

6*^    Çan-ence  1,       çan-ence     2,  sen,  sence  3,  cela. 

Pluriel. 
1®   Çqu  1,         hau  2,         J)û  3  m.,  ceux, 

çou  1,         liau  2,         {)ti  3  f.,    celles. 
2^    Çou-ence  1,  stau-çe  2^  sta-se  3  m.,  ceux-ci, 

çQu-gncÊ  1,  stau-çe  2,  sta-se  3  f.,    celles-ci. 
3°   Çou-lë  X,  hau-ence  2,  {)û-lë  3  m.,  ceux-là, 

çQu-lë,  hou-lë  1,  hau-enCÊ  2,  {)û-lê  3  f.,     celles-là. 
4^   Le  mîmu  1,  le  mîmu  2,  Iç  mîmo  3  m.,  les  mêmes, 

le  mime  1,  le  mime  2,  le  mîme  3  f.,     les  mêmes. 

^0    i   sans  pluriel. 

D.   Interrogatifs. 

\.  Adjectifs  interrogatifs. 
Singulier. 

Masculin. 
Nom.       Quyen^)  1,        tyem  2,        tyen  3, 
Géu.       de  quyen  1,  de  tyein  2,  de  tyen  3, 
Dat.         a  quyen  1,    a  tygm  2,     a  tyen  3, 
Ace.  quyen  1,        tyem  2,        tyen  3. 

Féminin. 
Nom.      Quyema^),  quygmta^)  1,  tyemta  2,        tyenta  3, 

Gén.        de  quyemta  1,    de  tyemta  2,  de  tyenta  3, 

Dat.  a  quyemta  1,      a  tyemta  2,    a  tyenta  3, 

Ace.  quyema,  quyemta  1,         tyemta  2,        tyenta  3. 

Pluriel. 
Masculin. 
Nom.         Quyen  1,         tyein  2,        tyen  3, 
Gén.     dg  quyen  1,  de  tyem  2,  de  tyen  3, 
Dat.       a  quyen  1,     a  tyein  2,     a  tyen  3, 
Ace.  quyen  1,         tygin  2,        tyen  3. 


')  Presque  tyen;  ^)  presque  tyema;  ')  presque  tyemta. 


Féminin, 

Nom.         Quyeinte  1,        tyemte  2,        tyente  3, 

Gén,     de  quyeinte  1,  de  tyemte  2,  de  tyente  3, 

Dat.       a  quyeinte  1,    a  tyemte  2,    a  tyente  3, 

Ace.  quyemte  1,        tyemte  2,        tyente  3. 

Remarque.  Dans  les  patois  du  3^  groupe,  nous  trouvons, 
à  côté  de  tyen  m.  tyenta  f.,  iaussi  la  forme  quç  qui  dérive 
de  qualis.  Elle  s'emploie" pour  les  deux  genres  et  les  deux 
nombres.  Pour  la  signification,  elle  répond  comme  les  formes 
précitées  au  français  quel,  quelle,  qui  a  la  même  origine. 

Suivis  de  mots  commençant  par  une  voyelle,  les  adjec- 
tifs interrogatifs,  que  nous  venons  d'indiquer,  ajoutent,  au 
masculin  singulier,  un  t  dans  les  deux  premiers  groupes.  Dans 
ce  cas,  les  dialectes  du  3"  groupe  emploient  la  forme  tyen  en 
donnant  à  la  nasale  le  son  plein,  ou  bien  ils  placent  un  1'  entre 
ce  pronom  et  le  mot  suivant.  Ainsi  on  dira  indifféremment 
tyen  gramo  et  tyen  l'ommo,  quel  homme.  Le  féminin  singulier 
perd  l'a  final  et  le  remplace  par  une  apostrophe.  Au  pluriel 
des  deux  genres,  on  entend  s  dans  les  patois  du  1^"^  groupe 
et  §  dans  ceux  du  2®,  tandis  que  les  dialectes  du  3®  groupe 
ajoutent  s  au  masculin  et  z  au  féminin. 

2.  Pronoms  Interrogatifs. 

Nom.      Ne-que  1,  ne-quO  2,  ne-que,  ne-quO,  que  3,  qui? 

Gén.  de  ne-que  1,  de  ne-quç  2,  de  ne-qiie                    3,  de  qui? 

Dat.     a  ne-que  1,  a  ne-quô  2,  a  ne-que                      3,  à  qui? 

Ace.        ne-que  1,  ng-quo  2,  ne-qiie,  ne-quô,  qiie  3,  qui? 

Le  neutre  du  pronom  interrogatif  présente  les  formes 
suivantes  : 

Nom.       Quye^)  1,        qwye,  tye  2,  tye  3,  que? 

Gén.    de  quye      1,  de  quye,  de  tye  2,  de  tye  3,  de  quoi? 

Dat.       a  quye      1,    a  quyg,  a  tye  2,  a  tye  3,  a  quoi? 

Ace.         quye      1,        quye,  tye  2,  tye  3,  que? 

Quye 2)  1,        quyg,  tyg  2,        tye  3,        quoi? 


^)  Presque  tye;  ^  presque  tye. 
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E.   Pronoms  relatifs. 


Nom.  Que  1,  que  2,     que  3,    qui 

Gén.  don  1,  don  2,     don  3,  dont 

Dat.     a  que  (eue)  Ij'^a  si  que  2,  a  que  (eue)  3,  à  qui 
Ace.  que  1,  que  2,     que  3,  que 


Même    forme 
pour  les  deux 
genres  et  les 
deux  nom- 
bres. 


Remarque.  Au  lieu  de  don,  on  trouve  ^quelquefois  que 
dans  les  patois  du  1^'  groupe,  par  exemple:  L'ommu  que  v& 
parlâde  ==  l'homme  dont  vous  parlez.  Dans  les  patois  du  2^ 
groupe,  nous  rencontrons  aussi  la  formule  de  si  que  usitée 
comme  génitif  du  pronom  relatif;  exemple:  l'ommu  de  si  que 
te  devese  ==  l'homme  dont  tu  parles.  Pour  le  datif,  nous 
trouvons  parfois  a  ne-que  (ne-cue)  dans  le  1"  groupe,  et  a 
ne-quo  (ne-cô)  dans  le  2®. 

Le  neutre  du  pronom  relatif  présente  les  formes  sui- 
vantes : 

Nom.  Que,  quye^)  1,  que,  tye      2,     que,  tye    3,     qui, 

Gén.  de  que,  quye      1,  de  que,  tye  2,  de  que,  tye  3,  de  quoi, 

Dat.  a  qug,  quye      1,      a  que,  tye  2,    a  que,  tye  3,  à  quoi, 

Ace.  que,  quye      1,  que,  tye       2,     que,  tye    3,     que. 


Singulier. 

Masculin. 

Nom. 

Lëquyen^) 

1, 

lutyen  2, 

lëtyen  3, 

Gén. 

douquyen 

1, 

doutyen  2, 

dûtyen  3, 

Dat. 

oquyen 

1; 

Qutyen   2, 

utyen  3, 

Ace. 

lëquyen 

1, 

lutyen  2, 
Féminin. 

lëtyen  3. 

Nom. 

Laquyema^) 

1, 

latyeinta  2, 

latyenta  3, 

Gén. 

de  laquyeina 

1, 

de  latyeinta  2, 

de  latyenta  3, 

Dat. 

a  laquyema 

1, 

a  latyeinta  2, 

a  latyenta  3, 

Ace. 

laquyema 

1, 

latyèinta  2, 

latyenta  3. 

^)  Presque  tye;  ^)  presque  lëtyen;  ^)  presque  latyetna. 
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Pluriel. 

Masculin. 

Nom. 

Lëquyen  1,     letyen 

2, 

lëtyeu  3, 

Gén. 

deiquyen  1,  de%en 

2> 

dityen  3, 

Dat. 

eî'quyen  1,     eityen 

2, 

ityen  3, 

Ace. 

lëquyen  1,     letyen 
Féminin. 

2, 

letyen  3. 

Nom. 

Lëquyeine    1,    lëtygmte 

2, 

lëtyente  3, 

Gén. 

deiquyeme  1,  dêityemte 

2, 

dityente  3, 

Dat. 

eiquyeme  1,     eityeinte 

2, 

ityente  3, 

Ace. 

lëquyeme  1,     lëtyemte 
F.   Indéfluis. 

2, 

lëtyente  3. 

1.  Adjectifs  indéfinis. 

P  L'adjectif  indéfini  qui  répond  au  français  chaque,  est 
ôaque  1,  ôaquye,  éatye  2,  ôatye  3; 

2^  celui  qui  répond  à  quelque,  quelques,  quôtye  1,  quô- 
tye  2,  3,  pour  les  deux  genres  et  les  deux  nombres. 

Suivies  de  mots  commençant  par  une  voyelle,  ces  for- 
mes prennent  une  apostrophe  au  singulier;  au  pluriel,  il 
s'y  joint  dans  les  patois  du  l®'  groupe  un  s  devenu  § 
dans  ceux  du  2®,  et  z  dans  ceux  du  3®. 

2.  Pronoms  indéfinis. 

1"  Caquon  ou  ôacon  m.,  éaquïïna  ou  ôacûna  f,,  chacun,  cha- 
cune. 

2"  QuôquQn  ou  cocon  m.,  quôquûna  ou  eôcûna  f,,  quelqu'un, 
quelqu'une;  quôtyes-on  1,  quôtyes-on  2,  quDtyez-Qn  3  m., 
quoty es-une  1,  quôtyês-ûne  2,  quôtyez-ûne  3  f.,  quelques- 
uns,  quelques-unes. 

3*^  On,  on.  Pour  rendre  l'idée  exprimée  par  ce  pronom,  ou 
se  sert  quelquefois  de  la  3°  personne  plurielle  du  verbe 
comme  en  latin. 

4°  Nyon  ou  ûon  avec  négation  répond  à  personne  avec 
négation  en  français.     Exemples:  u'ç  nyçn  yû  2=  je  n'ai 
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vu  personne;   nyon   n'a   yii  ûna  tôla  ôûza  3  ==  personne 
n'a  vu  une  telle  chose. 

5*^  Le  pronom  otye  (aliquid)  répond  à  quelque  chose  en 
français.  Nous  y  ajouterons  encore  le  mot  ram  1,  2,  rem 
3  (rem)  qui  s'emploie  quelquefois  comme  pronom  de  même 
que  le  français  rien. 

6*^  Signalons  aussi  la  locution  ne-quo  que  s*à  ou  tyen  que 
sa  3,  qui  se  traduirait  en  français  par  quiconque  ou 
par  qui  que  ce  soit. 

3.  Adjectifs  et  pronoms  indéfinis. 

1"  Oquon  ou  ocon  1,  2,  ôquœn  ou  Ocœn  3  m.,  Çquûna  ou 
ôcuna  1,  2,  oquëna  ou  ôcena  3  f.,  aucun,  aucune.  Devant 
des  mots  commençant  par  une  voyelle,  le  masculin  prend 
les  formes  Oquûn  ou  ocûn  1,  2,  ôquën  ou  Ocën  3,  dans 
lesquelles  la  nasale  a  le  son  plein;  au  féminin,  l'a'  final 
disparaît  et  se  remplace  par  une  apostrophe.  Dans  les 
patois  des  deux  derniers  groupes,  on  rencontre  aussi  les 
formes  nyon  m.,  nisûna  f.  2,  nizon  m.,  nizûna  f.  3  em- 
ployées dans  le  sens  de  aucun,  aucune. 

2"   Niil  m.  nûlla  f.  1,  nul  m.  nulle  f.  2,  3,  nul,  nulle. 

3°  Otru  1,  2,  otrQ  3  m.,  Otra  f.,  autre;  l'on  e  Tôtru  1,  2, 
l'on  e  l'ôtro  3,  l'un  et  l'autre.  Le  pluriel  se  forme  d'une 
manière  régulière;  devant  des  mots  qui  commencent  par 
une  voyelle,  il  prend  s  au  1®'  groupe,  s  au  2®  et  z  au  3*. 

4"  To  m.  tota  f.,  tout,  toute;  ti  m.  tote  1,  tote  2,  3  f.,  tous, 
toutes.  Devant  des  mots  commençant  par  une  voyelle, 
ÏQ  reprend  le  t  final  qui  avait  disparu,  tandis  que  tota 
perd  l'a  et  le  remplace  par  une  apostrophe.  Dans  ce 
cas,  les  formes  du  pluriel  prennent  au  l^'^  groupe  s,  qui 
est  s  au  2®  et  z  au  3^. 
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V.  Verbe. 
A.    Préliminaires. 

1.   Voix. 

Pour  exprimer  l'idée  du  passif,  on  se  sert  en  patois,  comme 
en  français,  du  verbe  auxiliaire  ître  1,  l^re  2,  3,  accompagné 
du  participe  passé  du  verbe  qu'on  veut  conjuguer.  Mais  l'usage 
adopté  par  le  patois  diffère  de  celui  du  français  pour  le  passé 
indéfini,  le  plus-que-parfait,  le  futur  antérieur  et  le  conditionnel 
passé.  Contrairement  au  français,  ces  temps  du  verbe  auxi- 
liaire ître,  ïj)re  ==  être,  se  forment  avec  les  temps  simples  de 
ce  verbe  et  le  participe  passé  de  avâ  1,  2,  ave  3  =  avoir. 
Ainsi  la  phrase:  Il  en  a  été  touché,  se  traduirait  en  patois 
par:  L'end  g-s-ii  tgôï  1,  mot  à  mot:  Il  en  est  eu  touché,  etc. 

2.    Modes. 

Quoique  les  dialectes  fribourgeois  ne  soient  pas  encore 
à  leur  dernière  heure,  comme  ceux  du  canton  de  Neuchâtel, 
ils  ont  perdu  plus  de  formes  verbales  que  ces  derniers.  Ainsi 
les  verbes  auxiliaires  n'ont  qu'un  impératif  incomplet.  Dans 
le  patois  du  V  groupe  seulement  nous  trouvons  encore  des 
formes  telles  que  ëje  ==  aie,  aye  ==  ayez.  Partout  ailleurs 
l'idée  de  l'impératif  de  ce  verbe  s'exprime  par  une  périphrase. 
Quant  à  l'impératif  de  ïtre,  îjjre,  c'est  aussi  par  une  péri- 
phrase que  le  patois  du  2^  groupe  le  remplace;  il  existe  en 
partie  dans  celui  du  1®',  tandis  que  celui  du  3®  le  possède  en 
entier.  Ce  dernier  présente  les  formes  si  ==  sois,  seyem  = 
soyons,  sïde  et  sëde  =  soyez.  Le  dialecte  du  1®'  groupe  n'a 
conservé  que  la  forme  sgye  ==  sois;  c'est  par  une  circon- 
locution qu'il  rend  l'impératif  de  la  1"  et  de  la  2^  personne 
plurielle. 
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Quelquefois  il  y  manque  l'un  des  temps  du  subjonctif. 
Dans  ce  cas,  on  remplace  l'un  par  l'autre  ou  bien  l'on  se  sert 
d'une  périphrase  qui  réponde  à  l'idée  qu'on  veut  exprimer. 

Ainsi,  il  n'y  a  pas  de  subjonctif  présent  du  verbe  avâ  1, 
2,  avë  3  (habere).  Quant  au  subjonctif  présent  du  verbe 
auxiliaire  itre,  ïpre  2,  3  (ess-t-re,  esse),  le  patois  du  1"  groupe 
n'a  pas  non  plus  de  forme  qui  repose  sur  des  types  latins, 
tandis  que  les  dialectes  des  deux  derniers  groupes  présentent 
les  formes  suivantes:  1^  pour  le  singulier:  se  2,  se  3,  se  2, 
se  3,  sëye  2,  sg,  sa  3;  2*^  pour  le  pluriel:  sam  2,  sam  3, 
SI  2,  side,  sêde  3,  san  2,  san  3.  Le  patois  du  1®'  groupe 
emploie  des  formes  telles  que  saôu,  saôe,  saôe,  saôam,  saôi, 
saéan.  Les  deux  premières  personnes  du  pluriel  sont  aussi 
usitées  comme  impératif.  Ces  formes  ne  peuvent  être  ramenées 
au  présent  du  subjonctif  latin  à  moins  d'admettre  des  modi- 
fications tout-à-fait  arbitraires.  Nous  avouons  que  nous  les 
avons  longtemps  révoquées  en  doute.  Mais  des  recherches 
réitérées  nous  ont  obligé  d'y  revenir.  Elles  coïncident  avec 
le  subjonctif  présent  du  verbe  savâ  1,  2,  savg  3  (sapere), 
mais  nous  ne  saurions  nous  expliquer  comment  elles  pour- 
raient lui  être  identiques.  C'est  ce  que  prétend  J.  L.  Moratel, 
dans  la  Bibliothèque  romane  de  la  Suisse,  Lausanne  1855. 
Il  dit  en  parlant  du  subjonctif  présent  du  verbe  dont  il  s'agit: 
Se,  je  sois.  C'est  fribourgeois.  Chez  nous,  c'est-à-dire  dans 
le  canton  de  Vaud,  on  dit  que  séiou,  que  te  sai,  que  sai,  et 
souvent  nous  empruntons  le  subjonctif  du  verbe  savoir,  que 
satzou,  que  te  satzé,  que  satzé,  etc.  Il  semble  que  dans  le 
temps  où  il  publia  ce  petit  volume,  Moratel  n'ait  pas  encore 
connu  le  dialecte  de  la  Basse -Broyé,  qui  présente  précisé- 
ment les  mêmes  formes. 

3.   Temps. 

Pour  les  temps,  nous  avons  à  signaler  des  pertes  aussi 
considérables  que  pour  les  modes. 

Tandis  que  dans  trois  dialectes  neuchâtelois  nous  avons 
encore  retrouvé  des  traces  du  passé  défini  (perfectum  histo- 
ricum),  ce  temps  a  presque  complètement  disparu  de  ceux  du 
canton    de  Fribourg.      Ce    n'est    que  le  patois    de    la  Haute- 
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Gruyère  qui  en  possède  encore  les  trois  personnes  du  singu- 
lier. Ajoutons  ici  que  dans  le  même  dialecte  il  y  a  un 
temps  qui  s'emploie  également  dans  le  sens  du  passé  défini, 
mais  qui  se  rattache  sans  doute  au  plus  -  que  -  parfait  latin. 
D'ailleurs  il  n'y  a  que  des  personnes  d'un  certain  âge 
qui  s'en  servent  encore.  Bientôt  le  haut-gruérin  s'en  pas- 
sera comme  les  autres  dialectes  du  canton.  Ceux-ci  rem- 
placent depuis  longtemps  le  passé  défini  par  le  parfait  (passé 
indéfini)  ou  par  l'imparfait.  Ce  n'est  pas  seulement  la  tendance 
du  langage  populaire  à  simplifier  la  grammaire,  qui  a  amené 
la  perte  de  ce  temps;  cette  perte  a  une  raison  psychologique. 
Le  peuple  n'étant  pas  capable  de  saisir  les  rapports  historiques 
des  événements  passés,  il  ne  savait  que  faire  d'un  temps 
destiné  à  les  représenter.  On  peut  en  rapprocher  un  fait  ana- 
logue dans  les  dialectes  de  la  Suisse  allemande.  Ceux-ci  ont 
abandonné  l'imparfait,  qui  remplit  en  allemand  souvent  les 
mêmes  fonctions  que  le  passé  défini  dans  les  idiomes  romans. 

Le  futur  et  le  conditionnel  ont  la  même  origine  qu'en 
français.  Le  premier  est  formé  par  l'addition  de  l'indicatif 
présent,  le  second  par  l'adjonction  de  l'imparfait  de  l'indi- 
catif de  habere  à  l'infinitif  du  verbe  qu'on  veut  conjuguer. 
Cependant  le  plus  souvent  les  patois  ne  se  contentent 
pas  d'employer  l'infinitif  tel  qu'il  se  présente  tout  seul.  Les 
dialectes  fribourgeois  montrent  une  prédilection  prononcée 
pour  la  forme  inchoative  et  l'infinitif  employé  à  la  forma- 
tion du  futur  et  du  conditionnel  apparaît  ordinairement  sous 
cette  forme  pour  les  verbes  appartenant  à  la  2^,  à  la  3^  et 
à  la  4^  conjugaison  latine. 

Les  temps  composés  sont  en  général  formés  comme  en 
français.  Il  n'y  a  d'exception  à  cette  règle  que  pour  le  verbe 
auxiliaire  ître,  ï{)re.  Au  lieu  du  passé  indéfini  français  j'ai 
été,  nous  rencontrons  en  patois  la  formule:  i  sû-s-ii  1,  i  sû- 
s-â  2,  i  sii-z-â  3.  Le  participe  passé  du  verbe  avâ  1,  2,  avë 
3,  y  est  variable  et  se  règle  sur  le  genre  grammatical  du 
sujet  qui  précède.  En  voici  un  exemple  tiré  de  la  traduction 
des  églogues  de  Virgile  par  Python: 

Que  si,  cëmen  d'gfi'e,  en  te,  Pollion,  trâwve 
De*  Miise  le  Phœnix  que  sûr  terra  sQn-z-âwve, 
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c'est-à-dire,  que  celui  qui,  comme  d'effet,  en  toi,  Pollion,  trouve 
des  Muses  le  Phénix,  qui  sur  terre  ont  été.  Bibliothèque  ro- 
mane, page  93. 

La  formule  dont  nous  parlons  s'emploie  non-seulement 
pour  les  temps  passés  du  passif,  mais  encore  très-souvent  pour 
ceux  des  verbes  pronominaux  ou  réfléchis. 

Comme  en  général  les  patois  fribourgeois  n'ont  pas  de 
passé  défini,  ils  n'ont  pas  non  plus  de  passé  antérieur.  L'idée 
de  ce  temps  s'exprime  de  la  manière  suivante.  Au  passé  in- 
défini, on  intercale  entre  le  verbe  auxiliaire  et  le  participe 
du  verbe  principal  le  participe  passé  du  verbe  avâ,  avë. 
Exemple:  Quan  l'a  adon-z-â  to  mëzï  2,  mot  à  mot:  Quand 
il  a  alors  eu  tout  mangé.  C'est  comme  si  l'on  disait:  Quand 
il  eut  tout  mangé. 

4.   Classiflcation  des  verbes.    Conjugaisons. 

Nous  divisons  les  verbes  en  forts  et  en  faibles.  D'après 
la  définition  donnée  par  Diez  dans  sa  Grammaire  des  langues 
romanes,  les  verbes  forts  sont  ceux  qui,  en  latin,  portent 
l'accent  sur  le  radical  à  la  V^  et  à  la  3*  personne  du  par- 
fait, tandis  que  les  verbes  faibles  y  accentuent  la  ter- 
minaison. Remarquons  d'ailleurs  que  souvent  des  verbes  forts 
sont  devenus  faibles  en  passant  au  roman.  Pour  nos  dialectes, 
cette  classification  des  verbes  paraît  peut-être  superflue,  vu 
que  le  passé  défini,  qui  répond  au  parfait  latin,  a  disparu  du 
langage  actuel  que  nous  nous  sommes  proposé  d'examiner. 
Cependant  nous  l'avons  adoptée,  afin  de  ne  pas  nous  écarter 
de  la  méthode  que  nous  suivons  dans  nos  recherches. 

Les  verbes  faibles  se  répartissent  entre  trois  conjugaisons. 
La  1'*  conjugaison  faible  répond  à  la  1'^^  française  et  contient 
des  verbes  appartenant  pour  la  plupart  à  la  1""^  conjugaison 
latine.  Elle  se  subdivise  en  deux  classes  selon  que  les  verbes 
qu'elle  comprend  se  terminent  à  l'infinitif  par  â,  a,  a,  ou 
par  ï.  La  2®  conjugaison  faible  répond  à  la  4®  française. 
Elle  ne  compte  qu'un  petit  nombre  de  verbes,  qui  se  ratta- 
chent à  la  2®  et  à  la  3®  conjugaison  latine.  L'infinitif  de 
ces  verbes  est  terminé  en  -re.    La  3®  conjugaison  faible  répond 
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à  la  2®  française  et  embrasse  des  verbes  qui  à  l'infinitif  se 
terminent  par  ï.  Les  verbes  qui  en  font  partie  se  divisent 
en  deux  classes:  les  uns  ont  une  forme  pure  ou  primitive; 
les  autres  ont  des  formes  mixtes,  c'est-à-dire  primitives  et 
dérivées.  Les  formes  dérivées  reposent  sur  des  types  in- 
choatifs.  Ainsi  l'infinitif  niirrï  se  l'attache  à  nutrire,  tandis 
que  nûrr'so  ne  s'explique  que  par  un  type  nutrisco,  qui  a 
une  forme  inchoative.  La  plupart  des  verbes  qui  rentrent 
dans  cette  conjugaison  appartenaient  primitivement  à  la  2® 
et  à  la  4^  conjugaison  latine. 

Les  verbes  forts  sont  compris  dans  une  seule  conjugaison. 
Elle  contient  les  verbes  terminés  à  l'infinitif  par  â  1,  2,  ë, 
a  3,  et  la  plupart  des  verbes  que  la  grammaire  ordinaire 
appellerait  irréguliers.  Pour  cette  raison  elle  répond  en  partie 
à  la  3"  conjugaison  française.  Les  verbes  de  la  conjugaison 
forte  se  rattachent  à  des  types  qui  appartiennent  la  plu- 
part à  la  2"  et  à  la  3''  conjugaison  latine. 

Dans  les  tableaux  de  conjugaisons  qui  suivent,  les  para- 
digmes des  verbes  forts  sont  précédés  de  ceux  des  verbes 
faibles.  Cependant  nous  avons  cédé  à  l'usage  adopté  par  la 
grammaire  ordinaire  en  plaçant  les  verbes  auxiliaires  à  la  tête 
de  tous  les  autres,  puisqu'ils  servent  à  en  former  les  temps 
composés  et  le  passif. 


B.   Tableaux  de  conjugaisons. 

1.   Verbes  auxiliaires. 

Infinitif. 


1" 

1. 
Avâ 

2. 

avâ 

3. 

avfi^) 

Participe. 

Présent: 

avan 

1         avan 

avgn 

Passé: 

{ 

û  m. 
iiva  f. 

a^)  m. 
âva^)  f. 

â*)  m. 

âva*)  f. 

*)  Aussi  ava  (-et,  -ai);  *)  aussi  au  et  û;  ^')  aussi  âtte  et  âwva;  *)  aussi  âMva. 
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a 

a 

am 

â 

an 


Indicatif. 
2. 

? 

a 

a 

am 

g 

an 


â 
a 
am 

an 


-»3 
«4-1 

ce 

a 


câ 
Pi 


ave 

avê 

ava 

avam 

avâ 

avan 


avê 

avê 

ava 

avam 

avâ 

avan 


ave 

avê 

ave^) 

avam 

avâ 

avan 

Haut-gruérin. 
û 
û 
û 


«*H 

câ 

Pi 
I 

03 

PS 

p^ 


uro 

ûre 

ûre 

ûram 

ûrâ 

ûran 


Futur. 


an 

ari 

are 

arem 

arâ 

argn 


an 

ari 

are 

arem 

arâ 

argn 


an 

ari 

are 

arem 

are^) 

aron 


*)  Aussi  â  (et,  ai);  *)  aussi  avâ  (-et,  -'ai,  -î);  ^)  aussi  aril  {ei,  -'ai,  -ï). 
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Subjonctif. 

1. 

2. 

3. 

ôssu 

OSSU 

.       5S0 

■*à 

osse 

ossg 

ose 

1 

Dsse 

Osse 

ose 

^          ■ 

ossam 

ôssam 

Qsam 

H- 1 

ôssâ 

ôssâ 

ôsâ^) 

ossan 

ôssan 

Osan 

Remarque.     Le   subjonctif  présent  est 

identique 

au  sub 

jonctif  de  l'imparfait. 

Conditionnel. 

are 

are 

are 

are 

are 

are 

ara 

ara 

are^) 

aram 

aram 

aram 

ara 

ara 

arâ 

aran 

aran 

aran 

eye 


aye 


Impératif. 


Infinitif. 

2» 

Itre 

ïj)re 
Participe. 

ï{)re 

Présent: 

etan 

e{)an 

e{)an^) 

Passé: 

" 

Indicatif, 

su 

sii 

su 

ï 

î 

ï 

'résent. 

e 
sem 

e 
sem 

sem 

9-f 

ïte 

ï{)e 

îj)e 

son 

SQn 

son 

')  Aussi  ôai;  *)  aussi  arâ  (-et,  -'Ai,  -î);  ^)  aussi  e|)en. 
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Indicatif. 

1. 

2. 

3. 

îru 

îru 

iro^) 

Imparfait. 

îre 
ire 
ïram 

ïre 
ïre 
ïram 

ïre 
ïre 
ïram 

ira 

ïrâ 

ïrâ 

îran 

ïran 

ïran 
Haut-gruérin 

tM 

— 

— 

fû 
fu 

— 

— 

fii 

,-+^ 

• 



fûro 

Cm 

— 

— 

fure 

câ 

— 

— 

fûre 

is-que- 

— 

— 

fûram 
fûrâ 

Futur, 

fûran 

sari 

sari 

sëri 

sari 

sari 

sëri 

sare 

sare^) 

sëre 

sarem 

sarem 

sërgm 

sarâ 

sarâ 

sëre') 

saïQn 

saron 
Subjonctif. 

sëron 

saôu 

se 

s? 

02 
Vi 

saôe 
saôe 
saôam 

se 

sëye 

sam 

se 

se*) 

sam 

Ph 

saèi 

sî 

sïde  ^) 

saèan 

san 

san 

*)  Nous  rencontrons  aussi  des  formes  telles  que:  ej)e,  e^ë,  e|)e  (-*)  et 
ei)a  {-{),  eîiam,  e^êk,  el)an;  ^  auBsi  sere;  ^)  aussi  sera  (-ei,  -ai,  -ï);  *)  aussi 
«a  (sei,  âài,  si);  ')  aussi  si  et  sëde. 
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câ 

a 


Subjonctif. 

1. 

2. 

3. 

fûssu 

fiissu 

fûso 

fusse 

fusse 

fuse 

fusse 

fusse 

fuse 

fûssam 

fûssam 

fûsam 

fûssâ 

fûssâ 

fûsâ  ï) 

fussan 

fûssan 

fus  an 

Conditionnel. 

sarç 

sarë 

sërê 

sarç 

sarê 

sërê 

sara 

sara 

sëre  ^) 

saram 

saram 

sëram 

sarâ 

sarâ 

sera 

saran 

saran 

sëran 

Impératif. 

seye 

— 

si  3)' 

saôam 

— 

seygm 

saôi 

— 

side*). 

2.   Conjugaisons  régulières. 

1"  Conjugaisons  faibles. 
a)  Première  conjugaison  faible. 
aa)  Première  conjugaison  en  â. 


Présent: 
Passé:     | 


Infinitif. 

1. 

2. 

Cantâ             1 

èantâ 

Participe. 

ôantan 

èantan 

ôantâ  m. 

ôantâ  m. 

ôantâje  f. 

ôantâye  f. 

3. 

ôantà 

èantan^)  ^ 
èantâ  m. 
ôantâye  f. 


^)  Aussi  fûsi;     *)  aussi  sera  (-ei,  -'Ai,  -î);      ')  aussi 
et  âëde;  ^)  aussi  canton. 


*)  aussi  si 


—     101 


Indicatif. 

1. 

2. 

3. 

ôantu 

ôantu 

ôanto 

ôante 

ôante 

ôante 

"S 

éaute 

ôante 

ôante 

m     > 
il 

ôantem 

ôantem 

ôantem 

Pm 

ôantâde  ^) 

ôantâde  ^) 

ôantâde  ^) 

ôanton 

ôanton 

ôanton 

ôantâvu 

ôantâvu 

ôantâvQ 

.1^ 

ôantâve 

ôantâve 

ôantâve 

^«3 

ôantâve 

ôantâve 

ôantâve 

es     ■ 

ôantavam 

ôantavam 

ôantavam 

a 

èaiitavâ 

ôantavâ 

ôantâvo  ^) 

éantâvan 

ôantâvan 

ôantâvan 
Haut-gruérin 

-M 

— 

— 

ôanti 

lii-i 

— 

— 

ôanti  ^) 

«s 

— 

— 

ôanta  ^) 

^j 





ôantiro 

— 

— 

ôantire 

t 

— 

— 

ôantire 

— 

— 

ôantiram 

1 

— 

— 

ôantirâ 

p3 

Futur. 

ôantiran 

ôanteri 

ôanteri 

ôanteri 

éanteri 

ôanteri 

ôanteri 

ôantere 

ôantere 

ôantere 

ôanterem 

ôanterem 

ôanterem 

ôanterâ 

ôanterâ 

ôantere  ^) 

ôanteron 

ôanteron 

ôanteron 

^)    Aussi   cantâ,    cantâ,   cantâ;      ^)    aussi   cantâva;     ^)  aussi   canta; 
*)  aussi  canti;     *)   aussi  cantera  (-et,  -ai,  -i). 
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Subjonctif. 

1. 

2. 

3. 

'  ôantëyu 

ôantë 

ôantë 

-^ 

ôantëye 

ôantë 

ôantë 

03 

ôantëye 

ôantâ 

ôante  ^) 

ôantëyem 

ôantam 

ôantam 

çu 

ôantëye 

ôanti 

ôanti  ^) 

ôantëyan 

ôantan 

ôantan 

ôantissu 

ôantissu 

ôantiso 

_-+î 

ôantisse 

ôantisse 

ôantise 

'M 

ôantisse 

ôantisse 

ôantise 

câ    ■ 

ôantissam 

ôantissam 

ôantisam 

a 

H- 1 

ôantissâ 

ôantissâ 

ôantisâ 

ôantissan 

ôantissan 
[Conditionnel. 

ôantisan 

ôantêrç 

ôanterê 

ôanterç 

ôanterë 

ôanterê 

ôanterê 

ôantera 

ôantera 

ôanterê^) 

ôanteram 

ôanteram 

ôantgram 

ôanterâ 

ôantera 

ôantera 

ôanteran 

ôanteran 
Impératif. 

ôanteran 

ôanta 

ôanta 

ôanta 

ôantem 

ôantem 

ôantem 

ôantâde*) 

ôantâde*) 

ôantâde  *) 

&&;  p 

remière  conjug, 

lison  en  ï. 
Infinitif. 

Më^ï 

1        mëil 
Participe. 

1        mëéi 

Présent 

mëzan 

mëian 

mëÈen 

Passé  : 

l  meil  m. 
1   mëga  f. 

mëèï  m. 
më^a  f. 

nië^l  m. 
niëga  f. 

*)  Aussi  cantet;        *)  aussi  cantâ; 
*)  aussi  cantâ,  cantâ,  cantâ. 


^)  aussi  canterâ  (-et,  -ât,  -ï); 
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Indicatif. 

1. 

2. 

3. 

mëzu 

mëzu 

mëèQ 

mëze 

mëze 

■•mëie 

-+3 

mëze 

mëie 

më:?ie 

mëziem 

mëzem 

mëÈem 

ÇU 

më^ide 

mëzîde 

më^de 

mëzon 

mëzQn 

mëÈQn 

mëzïvu 

mëiïvu 

më^vQ 

~M 

mëzïve 

mëzïve 

mëgîve 

'M 

mëzîve 

mëÈïve 

mëgïve 

mëtivam 

mëiivara 

mëg^ivam 

mëzivâ 

mëzivâ 

më^vQ 

mëzïvan 

mëzïvan 

më^van 
Haut-gruérin 

■ 

— 

mëgi 

1 

— 

— 

megi  ^) 

— 

— 

më4a^) 

_-+â 

— 

— 

mëgiro^) 

les 

— 

— 

mëgire 

&4 

1 

— 

— 

më^re 

— 

— 

më^iram 

C3 

— 

— 

më^irà 

S 

— 

— 

mëgiran 

mëieri 

mëzeri 

më^ere 

mëzerem 

mëzerâ 

mëÈeron 


Futur. 

mëzeri 

më2;eri 

mëzere 

mëiierem 

mëzerâ 

mëzÊrQn 


mëigri 

mëèeri 

mëzere 

mëèerem 

mëzere*) 

mëzerQn 


*)  Aussi  mëza;     ^)  aussi  mëgi; 
(-ei,  -ai,  -ï). 


')  aussi  migiro;      *)  aussi  mëzerâ 


—     104 


Subjonctif. 

1. 

2. 

3. 

mëzëyu 

mëzë 

.     mëzë 

-^ 

inë|ëye 

meië 

mëzë 

03 

mëzëye 

mëzâ 

mëzÊ  ^) 

PU 

mëzëyem 
mëzëye 

mëzam 
mëzi 

mëzam 
më^i  ^) 

mëÈëyan 

mëzan 

mëzan 

mëÈissu 

më5;issu 

mëÉ;iso 

rg 

mëz;isse 

mëzisse 

mëzise 

mëzisse 

mëzisse 

mëzise 

c3     • 

a 

h-i 

më2;issam 

mëzissam 

mëzisam 

mëzissâ 

mëzissâ 

mëzisâ 

mëzissan 

( 

mëzissan 
Conditionnel. 

niëzisan 

mëzerê 

mëzerë 

mëzerë 

mëzerë 

mëzerë 

mëzerë 

mëèera 

mëzera 

më^ere^) 

mëzeram 

mëzeram 

mëzeram 

mëzerâ 

mëzerâ 

mëzerâ 

mëiieran 

mëzeran 
Impératif. 

mëzeran 

mëzë 

mëze 

mëzë 

mëzem 

mëzem 

mëzem 

mëzlde^) 

mëzïde*) 

më^ïde*). 

Remarque.  Les  verbes  dont  l'infinitif  est  en  éï,  gï,  Ki, 
conservent  leurs  consonnes  finales  devant  l'i  provenant  d'un 
a  accentué  des  terminaisons  latines.  Dans  tous  les  autres  cas, 
ils  adoucissent  la  consonne  finale:  6  se  transforme  en  è,  ^ 
en  z,  K  en  {). 

Remarques  sur  la  V^  conjugaison  faible. 

En  patois,  la  P®  conjugaison  faible  offre  des  particularités 
par  lesquelles  elle  se  distingue  notamment  de  la  1"^*  con- 
jugaison française. 


*)  Aussi  mezâ  {-ei,  -ai)',     *)  aussi  mezâ;     ")  aussi  mëzerâ  (-et,  -iu, 
-ï);    *)  aussi  mëzï,  mëgî. 
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Elle  se  subdivise  en  deux  conjugaisons  en  partie  distinctes 
l'une  de  l'autre.  On  sait  à  quelles  conditions  se  forme  la  1'* 
conjugaison  faible  que  nous  appelons  la  conjugaison  en  ï. 
Le  français  moderne  ne  connaît  pas  cette  distinction.  Le 
vieux  français  en  possède  les  commencements;  nous  y  trou- 
vons, par  exemple,  l'infinitif  terminé  en  ier  quand  le  radical 
finit  par  ç,  ch,  ^,  1  et  n  mouillés,  ou  par  les  consonnes  d, 
t,  n,  r,  s,  ss  précédées  d'un  i  ou  d'une  diphtbongue  formée 
avec  cette  voyelle.  Voyez  Diez,  Grammaire  des  langues  roma- 
nes, 2^  partie,  page  231  de  la  3®  édition  allemande. 

Tandis. que,  d'une  part,  cette  division  de  la  1'®  conjugai- 
son en  deux  porte  préjudice  à  la  simplicité  du  langage  en 
compliquant  le  mécanisme  grammatical,  nous  avons,  d'autre 
part,  à  signaler  un  avantage  réel  du  patois  sur  le  fran- 
çais. C'est  la  grande  facilité  de  varier  la  voyelle  radi- 
cale selon  que  la  dernière  porte  ou  ne  porte  pas  l'accent 
tonique.  La  transformation  de  cette  voyelle  n'est  pas  arbi- 
traire. Elle  a  lieu  d'après  des  lois  fixes,  que  nous  avons 
exposées  dans  la  2^  partie  de  ce  travail.  Le  vieux  français 
connaissait  également  l'influence  de  l'accent  sur  la  voyelle 
radicale  des  verbes.  A  peu  d'exceptions  près,  le  français 
moderne  semble  s'y  refuser.  On  nous  objectera  peut-être  que, 
loin  d'être  un  ornement  du  patois,  la  disposition  de  la  voyelle 
radicale  à  varier  sous  l'influence  de  l'accent  tonique  complique 
également  l'appareil  grammatical  et  entrave  la  marche  libre 
et  régulière  de  la  flexion  verbale.  Il  est  vrai  qu'il  en  résulte 
une  grande  variété  de  formes  étrangères  au  français.  Mais 
cette  variété  est  déterminée  par  des  lois  qui  ne  comportent 
pas  d'irrégularité.  D'ailleurs,  un  langage  est  d'autant  plus 
beau  que  par  les  moyens  les  plus  simples  et  avec  le  moins 
d'éclat  il  produit  un  plus  grand  nombre  de  formes  qui  donnent 
de  la  vie  et  de  l'énergie  à  ses  expressions. 

Pour  donner  une  idée  claire  de  ce  que  nous  venons  de 
dire,  nous  ajouterons  ci -après  la  conjugaison  entière  d'un 
verbe  dont  le  radical  contient  une  .voyelle  variable. 


—     106     — 


Infinitif. 

1. 

2. 

3. 

PlyQrâ 

plyorâ 
Participe. 

plyorâ 

Présent:  plyoran 

plyoran 

plyoran  ^) 

Passé:  {  Pî^'''^  \ 
[  plyQraye  f. 

plyprâ  m. 

plyorâ  m. 

plyQrâye  f. 

plyorâye  f. 

Indicatif. 

'  plyàru 

plyâru^) 

ply  âro  ^) 

plyàre 

plyàre 

plyàre 

plyàre 

plyàre 

plyàre 

05       < 

plyàrem 

plyârgm 

plyârem 

Ph 

plyorâde*) 

plygrâde*) 

plyorâde*) 

plyàrQn 

plyâron 

plyâron 

■  plyQrâvu 

plyorâvu 

plyorâvo 

-M 

plyorâve 

plyorâve 

plyorâve 

i^^ 
^ 

plyorâve 

plyorâve 

plyorâve 

c3     " 

1 

plyoravam 

plyoravam 

plyoravam 

plyoravâ 

plyoravâ 

plyorâvo 

- 

plyQrâvan 

plyorâvan 

plyorâvan 

Haut-gruérin. 

.1^ 

— 

— 

plyori 

r«3 

— 

— 

plyori^) 

Ph 

— 

— 

plyora^) 

•"^ 

» 

— 

plyoriro 

,=^ 
^ 

— 

— 

plyorire 

— 

— 

plyorire 

— 

— 

plyoriram 

*— ' 

— 

-  — 

plyorirâ 

S 

— 

— 

plyoriran 

')  Aussi  plyoren;  ^)  plyâoru,  plyâore,  plyâore,  plyâorem,  piyâoron; 
^)  plyâoro  b.-gr.,  plyâwro  h.-gr.,  plyâore  b.-gr.,  plyâwre  h.-gr.,  plyâore 
b.-gr.,  plyâwre  h.-gr.,  plyâorem  b.-gr.,  plyâwrem  h.-gr.,  piyâoron  b.-gr, 
plyâwron  h.-gr.;  *)  aussi  plyorâ,  plyorâ,  plyorâ;  ®)  aussi  plyorâ; 
*)  aussi  plyori. 
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Futur. 


1. 

2. 

3. 

plyôreri 

plyôreri 

plyôreri 

plyoreri 

plyôreri 

plyôreri 

plygrere 

plyorerê 

plyorerê 

plyQrerem 

plyorerem 

plyorerem 

plyorerâ 

plyorera 

plyorerê  ^) 

plyoreron 

plyQreron 
Subjonctif. 

plyoreron 

plyorëyu 

plyorë 

plyorë 

\  -^ 

plyorêye 

plyorë 

plyorë 

a 

plyorëye 

plyorâ 

plyore  *) 

KO       ' 

plyQrëyem 

plyoram 

plyoram 

çu 

plyorêye 

plyori 

plyori  3) 

plyQrëyan 

plyoran 

plyoran 

plyorissu 

plyorissu 

plyorisQ 

_-+j 

plyQrisse 

plyorisse 

plyorise 

plyorisse 

plyorisse 

plyorise 

plyQrissam 

plyorissam 

plyorisam 

a 

plyorissâ 

plyorissâ 

plyorisâ 

plyQrissan 

plyorissan 
Conditionnel. 

plyorisan 

plyorerê 

plyorerê 

plyorerê 

plyorerë 

plyorerê 

plyorerë 

plyorera 

plyorera 

plyorerê*) 

plyoreram 

plyoreram 

plyoreram 

plyQrerâ 

plyorera 

plyorera 

plyoreran 

plyoreran 
Impératif. 

plyoreran 

plyàra 

plyâra  ^) 

plyâra  ^) 

plyàrem 

plyarem  ^) 

plyârem  ^ 

plyorâde  ') 

plyorâde  ') 

plyorâde  ') 

^)  Aussi  plyorera  (-ei,  -ai,  -î);     ^)  aussi  plyorei;     *)  aussi  plyorâ; 

*)  aussi  plyorera  (-ei,  -ât,  -ï);     ®)  aussi  plyâora  et  plyâorem;  ^)  aussi 

plyâora  b.-gr.,  plyâwra  t.-gr.,  plyâorem  b.-gr.,  plyâwrem  h.-gr.;  '')  aussi 
plyorâ,  plyorâ,  plyorâ. 
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Anomalies  de  la  l'^  conjugaison  faible. 

Nous  n'avons  à  mentionner  qu'un  seul  verbe  irrégulier. 
C'est  le  verbe  alla  1,  alla  2,  alla  3,  qui  repose  sur  le  bas- 
latin  anare,  ad-nare.  Voyez  Brachet,  Grammaire  historique 
de  la  langue  française,  10®  édition,  page  224.  A  l'exception 
de  la  2**  personne  plurielle,  toutes  les  formes  de  l'indicatif 
présent  se  rattachent  aux  formes  correspondantes  du  verbe 
vadere.  Il  en  est  de  même  pour  la  2^  personne  du  singulier 
de  l'impératif.     Voici  la  conjugaison  de  ce  verbe. 

Indicatif:  Présent:  ve,  va  1,  va  2,  va  3,  va  1,  va  2,  va  3, 
vem,  vam  1,  vam  2,  3,  allâde  1,  allâde2,  allâde  3,  van.  Imparfait: 
allâvu  1,  allâvu  2,  allâvo  3,  etc.  Parfait:  alli,  alli,  alla 
3  h.-gr.  Plu  s- que-parfait:  alliro,  etc.  3  h.-gr.  Futur:  audri, 
Qudri  1,  oudri  2,  ûdri  3,  etc.  Subjonctif:  Présent:  allëyu  1, 
aile  2,  alyë  3,  allëye,  allé  1,  allé  2,  alyë  3,  allêye,  allé  1, 
alla  2,  alyei  3,  allëyem,  allam  1,  allam  2,  alyam,  allisam  3, 
allëye,  alli  1,  alli  2,  alyi,  allisâ  3,  allëyan,  allan  1,  allan  2, 
alyan,  allan  3.  Imparfait:  allissu  1,  2,  allisQ  3,  etc.  Condi- 
tionnel^): audrë,  Qudrê  1,  oudrë  2,  ûdrë  3,  etc.  Impératif^): 
va  1,  va  2,  va  3,  allem,  allâde  1,  allâde  2,  allâde  3.  Participe 
présent:  allan  1,  2,  allan,  allen  3.  Participe  passé:  allam.  allâye 
f.  1,  alla  m.  allâye  f.  2,  alla  m.  allâye  f.  3. 

Remarque.  Deux  verbes,  qui  faisaient  autrefois  partie 
de  la  3®  conjugaison  faible,  ont  passé  à  la  1'®.  Ce  sont  les 
dérivés  de  ad-operire  et  de  co-operire.  Remarquons  d'ailleurs 
que  cette  fusion  de  deux  conjugaisons  différentes  a  amené 
dans  la  flexion  de  ces  deux  verbes  quelques  anomalies  qu'il 
importe  de  relever  ici. 

Adoperire:  avrë  1,  avrâ  2,  urâ  3.  Indicatif:  Présent: 
âMvru  1,  2,  âro,  âwro  3,  âwvre  1,  âwvrg  2,  are,  âwre  3,  âwvre  1, 
âMvrg  2,  are,  âwre  3,  âMvrem  1,  2,  ârem,  âwrem  3,  âMvrâde  1, 
âwvrâde  2,  ûrâde  3,  âwvron  1,  2,  âron,  âwrQn  3.  Imparfait: 
awvrâvu  1,  awvrâvu  2,  ûrâvo  3,  etc.  Parfait:  auri,  auri,  auri 
3  h.-gr.    Plus-que-parfait:  auriro,  etc.  3  h.-gr.    Futur:  awvrêri 

^)  Le  conditionnel  ne  différant  du  futur  que  par  les  terminaisons, 
nous  n'indiquerons  désormais  que  ce  dernier.  ^)  L'impératif  étant  iden- 
tique à  l'indicatif,  nous  ne  donnerons  plus  que  les  formes  exceptionnelles. 
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1,  2,  areri  et  ûreri  3,  etc.  Subjonctif:  Présent:  aMvrëyu  1, 
awvressu  2,  -|-  ^)3,  etc.  Le  3^  groupe  emploie  l'imparfait  du 
subjonctif.  Imparfait:  -{-  1,  a«vrissu  et  awvressissu  2,  oriso  et 
QrisQ  3,  etc.     Impératif:  âttvra  1,  2,  ara,  âwra  3,   âMvrem  1, 

2,  ârem,  âwrem  et  ûrem  3,  awvrâde  1,  awvrâde  2,  ârâde, 
âwrâde  et  Grade  3.  Par^cipe  présent:  awvran  1,  2,  ûren  3. 
Participe  passé:  aMvrë  m.  anverta  f.  1,  awvrâ  m.  aMvrâye  f.  2, 
ûrâ  m.  ûrâye  f.  3.  Cooperire:  crëvê  et  cruvë  1,  cruvâ  2, 
cruvâ  3,  Indicatif:  Présent:  crâvu  1,  erûvu  2,  crâVQ  3,  cràve  1, 
cuvre  2,  crâve  3,  cràve  1,  cûvre  2,  crâve  3,  cràvem  1,  cûvrem  2,  crâ- 
vem  3,  crëvgde  1,  cruvâde  2,  cruâde  3,  cràvon  1,  crâMvon  2,  crâvon  3. 
Imparfait:  crëvâvu  1,  cruvâvu,  cruvessè  2,  cruâvQ  3,  etc.  Parfait: 
cruvi,  cruvi,  cruvi  3  h.-gr.  Plus-que-parfait:  cruviro,  etc.  3  b.-gr. 
Futur:  crévetri  1,  cruvej)ri  2,  cruvgri  3,  etc.  Subjonctif:  Pré- 
sent: crëvessu  1,  cuvrçssu  2,  crâvo  3,  etc.  Imparfait:  cëvressu 
ou  crëvessu  1,  cuvressissu  2,  cruviso  2,  etc.  Impératif:  cràva 
1,  crâva,  crâwva  2,  3,  cràvem  1,  crâvem,  crâwvem  2,  crâvem  3, 
crëvëde  1,  cruvâde  2,  cruâde  3.  Participe  présent:  crëvessan 
1,  cruvgssan  2,  cruen  3.  Participe  passé:  crûvg  m.  crëvgta  f. 
1,  cruvâ  m.  cruvâye  f.  2,  cruâ  m.  cruâye  f.  3. 


b)  Deuxième  conjugaison  faible. 
Infinitif. 


Présent: 
Passé: 


P-i 


1. 

2. 

Vandre 

vandre 

Participe. 

vandan 

vandan 

vandû  m. 

vandû  m. 

vandya  f. 

vandya  f. 

Indicatif. 

vandu 

vandu 

van 

van 

van 

van 

vandem 

vandem 

vande 

• 

vande 

vandon 

vandon 

3. 

vendre 

venden 
vendu  m. 
vendya  f. 

vendo 

vgn 

ven 

vendem 

vende 

vendon 


')  Ce  signe  indique  que  la  forme  en  question  n'existe  pas  dans  le 
groupe  marqué  par  le  chifire  suivant. 
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-t-3 
'S 

ci 


PU 


1 

os 

r— I 


p^ 


Indicatif. 

1. 

2. 

3. 

vandë 

vandç 

vende 

vandç 

vandë 

vende 

vanda 

vanda 

vende  ^) 

vandam 

vandaui 

vendam 

vandâ 

vandâ 

vendâ 

vandan 

vandan 

vendan 
Haut-gruérin 

— 

— 

vendi 

— 

— 

vendi 

— 

■ 

vendi 

— 

— 

vendiro 

— 

— 

vendire 

— 

— 

vendire 

— 

— 

vgndiram 

— 

— 

vendirâ 

Futur. 

vendiran 

vandri 

vandri 

vendri 

vandri 

vandri 

vendri 

vandre 

vandre 

vendre 

vandrem 

vandrem 

vendrem 

vandrâ 

vandrâ 

vendre  ^) 

vandrQn 

vandron 
Subjonctif. 

vendron 

vandu 

vandu 

vendo 

vande 

vande 

vende 

vande 

vande 

vende 

vandam 

vandam 

vendam 

vandi 

vandi 

vendi  ') 

vandan 

vandan 

vendan 

*)  Aussi  vendâ  (-ei,  -'ai,  -î);     *)  aussi  vendra  (-ei,  -ai,  -ï); 
vendâ. 


^)  aussi 


(j3 
P-t 

a 


1. 

vandissu 

vandisse 

vandisse 

vandissam 

vandissâ 

vandissau 


vandrë 

vandrë 

vandra 

vandram 

vandrâ 

vandran 


van 

vandem 

vande 
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Subjonctif. 

2. 

vandissu 

vandisse 

vandisse 

vandissam 

vandissâ 

vandissan 

Conditionnel, 
vandrë 
vandrë 
vandra 
vandram 
vandrâ 
vandran 

Impératif, 
van 

vandem 
vande 


3. 

vendisQ 

veudise 

vendise 

vendisam 

vendiàâ 

vendisan 


vendrç 

vendre 

vendre  ^) 

vendram 

vendra 

vendran 


ven 

vendem 

vende. 


Remarques  sur  la  2®  conjugaison  faible. 

Les  verbes  dont  la  voyelle  radicale  est  suivie  d'autres 
consonnes  qu'ime  nasale,  rejettent  ces  consonnes  à  la  2®  et  à 
la  3^  personne  du  singulier  de  l'indicatif  présent  et  à  la  2" 
personne  du  singulier  de  Timpératif.  Exemples:  ba  (batuis, 
batuit,  batue),  de  battre  (batuere);  cà  1,  câ  2,  3  (consuis,  con- 
suit,  consue),  de  cadre  1,  cadre  2,  3  (consuere);  pë  1^  2,  pë, 
pâ  3  (perdis,  perdit,  perde),  de  perdre  1,  pëdre  2,  pêdre,  pEdre  3 
(perdere). 

Les  verbes  deçandre  1,  2,  desgndre  3  (descendere),  fandre 
1,  2,  fendre  3  (findere),  rontre  (rumpere),  tandre  1,  2,  tendre  3 
(tendere),  tondre  (tondëre  pour  tondëre)  se  conjuguent  fidèlement 
sur  le  modèle  du  verbe  vandrë  1,  2,  vendre  3.  Ceux  dont  la 
voyelle  radicale  est  o,  présentent  quelquefois  le   son  q«  dans 


*)  Aussi  vendra  {-ei,  -ai,  -ï). 

Haefeliu. 
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le  patois  du  P'  groupe.  Dans  les  deux  derniers  groupes,  les 
verbes  en  rdre  changent  leur  d  en  s,  s  2,  s  3,  à  la  1^^  personne 
du  singulier  et  à  la  1*'^  et  à  la  3®  personne  plurielle  de  l'indi- 
catif présent,  à  la  2^  personne  de  l'impératif,  au  subjonctif 
présent,  à  l'imparfait  de  l'indicatif  et  du  subjonctif,  ainsi  qu'au 
participe  présent. 

Nous  donnerons  comme  exemple  le  verbe  perdre  1,  pEdrc  2, 
pëdre,  padre  3  (perdere). 

Indicatif:  Présent:  perdu  1,  pesu  2,  peso,  paso  3,  pë  1, 
2,  pë,  pa  3,  pë  1,  2,  pë,  pa  3,  perdem  1,  pësem  2,  pësem, 
pâsem  3,  perde  1,  pëde  2,  pgde,  pâde  3,  perdon  1,  pê§Qn  2, 
pësQU,  pâsQn  3.  Imparfait:  perde  1,  pesé  2,  pesë  3,  etc.  'Parfait: 
perdi,  pezi,  etc.  3  h.-gr.  Plus-que-parfait:  perdiro,  peziro,  etc. 
3  h.-gr.  Futur:  perdri  1,  pgdri  2,  3,  etc.  Subjonctif:  Présent: 
perdu  1,  pgsu  2,  peso,  pSso  3;  au  3"  groupe,  nous  trouvons  à 
côté  de  pësam,  pasam,  pësi,  pTisi,  pgsan,  pSsan,  les  formes 
pesisam,  pesisâ,  pesisan,  qui  appartiennent  à  l'imparfait.  Impar- 
fait: -}-  1,  pesissu  2,  pesiso  3,  etc.  Participe  présent:  perdan  1, 
pesan  2,  pesen  3.     Participe  passé:  perdu  m.  perdya  f. 

On  peut  remarquer  que  dans  les  deux  derniers  groupes 
l'r  qui  suit  la  voyelle  radicale  de  ces  verbes  disparaît  également. 
Si  la  voyelle  radicale  est  o,  elle  subit  les  changements  dont 
nous  avons  parlé  dans  la  2°  partie  de  ce  travail.  Pour  rappe- 
ler au  lecteur  ce  qui  y  a  été  dit,  nous  faisons  suivre  la  con- 
jugaison en  patois,  gruérin  des  verbes  mpâdre  (mordëre  pour 
mordére)  et  tpâdrc  (torquëre  pour  torquëre).  Remarquons 
d'ailleurs  que  ces  deux  verbes  sont  forts  au  participe  passé. 

Moâdre,  m«âdrc  (mordëre  pour  mordëre).  Indicatif:  Présent: 
mpâsQ,  mwaso,  mpâ,  mttâ,  mpâ,  mwâ,  moâsem,  mMâsem,  mpâde, 
miiâde,  mpâson,  mî/âson.  Imparfait:  mosë,  etc.  Parfait:  mordi, 
etc.  3  h.-gr.  Plus-que-parfait:  mordiro,  etc.  3  h.-gr.  Futur: 
modri,  etc.  Subjonctif:  Présent:  mpâso,'  etc.  Imparfait: 
mosiso,  etc.  Participe  présent:  mQsen.  Participe  passé  :  mpâ  m. 
mpâsa  f. 

Tpâdre  (torquëre  pour  torquëre).  Indicatif:  Présent:  tpâsQ, 
tpâj  tpâ,  tpâsem,  tpâde,  tpââon.  Imparfait:  tQsç,  etc.  Parfait: 
tordi,  etc.  3  h.-gr.  Plus-que-parfait:  tordiro,  etc.  3  h.-gr. 
Futur:  tûdri,  etc.     Subjonctif:  Présent:  tpâSQ,  etc.     Imparfait: 
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tosisQ,  etc.  Participe  présent:  tosen.  Participe  passé:  tpâ  m. 
tpâsa  f. 

Les  lois  phoniques  y  étant  abservées^  la  conjugaison  de 
ces  verbes,  quoique  irrégulière  à  l'apparence,  ne  présente  en 
réalité  aucune  anomalie. 

Verbes  isolés. 

Consuere:  cadre  1,  cadre  2,  3.  Indicatif:  Présent:  càsu  1, 
câsu  2,  câzo  3,  cà  1,  cîï  2,  3,  cà  1,  câ  2,  3,  càsem  1,  câseni 
2,  câzem  3,  càdç  1,  câde  2,  câde  3,  ciison  1,  câson  2,  cazon  3. 
Imparfait:  CQSë  1,  2,  cozë  3,  etc.  Parfait:  cozi,  cozi,  cozi 
3  h.-gr.  Plus- que-parfait:  CQziro,  etc.  3  b.-gr.  Futur:  codri, 
etc.  Subjonctif:  Présent:  càsu  1,  câsu  2,  câzo  3;  dans  le  3^ 
groupe,  la  voyelle  radicale  devient  o  au  pluriel:  cozam,  cozi, 
CQzan.  Imparfait:  -j-  1,  cosesissu  2,  coziso  3,  etc.  Participe 
présent:  cosan  1,  2,  cozen  3.    Participe  passé:  CQsii  m.  coza  f. 

1,  2,  CQzû  m.  CQzya  f.  3. 

Sequëre  pour  sequi:  sâdre  1,  2,  spëdre,  spEdre  3.  Indi- 
catif: Présent:  sâvM  1, '2,  së^vQ,  spêvo  3,  sa  1,  2,  spe  3,  sa  1, 

2,  spe  3,  sâvem  1,  2,  spgVÊm  3,  sâde  1,  sâde  2,  spede  3, 
savon  1,  2,  spëvon  3.  Imparfait:  sev'ssë  1,  sevë  2,  spevë  3, 
etc.  Parfait:  sûvi,  sûvi,  sûvi  3  h.-gr.  Plus-que-parfait:  siiviro, 
etc.  3  h.-gr.  Futur:  sedri,  sevetri  1,  sedri,  sevri  et  sevej)ri  2, 
suedri,  sûeve{)ri  3,  etc.  Subjonctif:  Présent:  sâvu  1,  sëvu  et 
sâvu  2,  spëvo,  spâivo  3,  etc.  Imparfait:  -\-  1,  sev'sissu  2, 
siiv'siso,  siieveso  3,  etc.  Pour  l'impératif,  nous  trouvons,  au 
2®  groupe,  se  et  sëde,  à  côté  des  formes  régulières  sa  et  sâde. 
Participe  présent:  sevan,  sgv'ssan  1,  sevan  2,  sûeven,  sûevesen  3. 
Participe  passé:  su  m.  sûte  f.  1,  sii  m.  siiva  f.  2,  spe  m.  sûeva 
et  suevya  f.  3. 

La  plupart  des  verbes  qui  suivent  sont  forts  au  participe 
passé,  mais  le  passé  défini  doit  avoir  eu  une  forme  faible,  ce 
qui  nous  autorise  à  les  mentionner  ici.  Ils  sont  tous  terminés 
par  ndre.  Ce  qui  les  distingue  des  verbes  en  ndre  que  nous 
avons  indiqués  plus  haut,  c'est  que  le  d  du  groupe  ndr  est 
secondaire  et  que,  dans  le  cas  où  elle  est  suivie  d'une  voyelle, 
la  combinaison  nd  se  remplace  ordinairement  par  n  développé 
de  nj  issu  de  ng  par  suite  de  la  vocalisation  du  g  en  i. 

8* 
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Cingere.  Ce  verbe  ne  se  trouve  sous  une  forme  patoise 
que  dans  le  dialecte  du  3^  groupe,  où  il  donne  Hyendre.  In- 
dicatif: Présent:  liyâfio  et  liyendo,  liyen,  Kyen,  liyâfiem  et 
Kyendem,  Kyende,  HyânQn  et  Hyendon.  Imparfait:  Kyânë  et 
Kyendë,  etc.  Parfait:  Kyendi,  Hyendi,  Kyendi  3  li.-gr.  Plus- 
que-parfait:  Kyendiro,  etc.  3  h.-gr.  Futur:  Kyendri,  etc.  Sub- 
jonctif: Présent:  Hyano  et  Hyendo,  etc.  Imparfait:  Hyâniso  et 
Hyendiso,  etc.  Participe  présent:  Hyâfien  et  Kyenden.  Parti- 
cipe passé:  Hyen  m.  Hyente  f.  De-extinguere :  desandre  1, 
deKyandre  2,  deliyendre  3.   Indicatif:  Présent:  desanu  1,  deKyanu 

2,  deliyafio,  deHyendo  3,  desan  1,  deKyan  2,  deliyen  3,  desan  1, 
deKyan  2,  deliyen  3,  desanem  et  deHyandem,  deliyanem  à  Au- 
mont  1,  deKyanem,  deliyandem  2,  deliyanem,  deHyendem  3, 
desande  1,  deliyande  2,  deHyende  3,  desaôon,  desandon  1, 
deliyanon,  deliyandon  2,  deKyâfion,  deliyendon  3.  Imparfait: 
desande  1,  deliyafie,  deKyandë  2,  deKyane,  deHyende  3,  etc. 
Parfait:  deliyendi,  deliyendi,  deliyêndi  3  h.-gr.  Plus-que-parfait: 
deKyendiro,  etc.  3  h.-gr.  Futur:  desandri  1,  dehyandri  2,  dehyendri 

3,  etc.  Subjonctif:  Présent:  dgsanu,  desandu  1,  dehyandu  2, 
dehyâno,  dehyendo  3,  etc.  Imparfait:  desaudissu  1,  dghyafiissu, 
deKyandissu  2,  deHyâfiiso,  dehyendiso  3,  etc.  Participe  présent: 
desandan  1,  dehyafian  2,  deHyafien,  dehyenden  3.  Participe 
passé:  desandu  m.  desandya  f.  1,  deHyafiii,  dehyandu  m. 
dehyana,  dehyandya  f.  2,  dehyen  m.  dehyente  f.  3.  Jungere: 
^andre  1,  2,  gendre  3.  Indicatif:  Présent:  ^anu  1,  2,  ^âno  3, 
^an  1,  2,  gen  3,  ^an  1,  2,  gen  3,  ganem  1,  2,  ^anem  3,  ^ande 
1,  ^ande  2,  gende  3,  ^anon  1,  2,  ganon  3.  Imparfait:  gane 
1,  2,  gafiç  3,  etc.  Parfait:  ^endi,  ^endi,  ^endi  3  h.-gr.  Plus- 
que-parf^it:  ^endiro,  etc.  3  h.-gr.  Futur:  gandri  1,  2,  gendri  3, 
etc.  Subjonctif:  Présent:  ganu  1,  2,  ^afio  3,  etc.  Imparfait: 
ga&issu  1,  2,  gâniso  3,  etc.  Participe  présent:  ^a&an  1,  2, 
gaïien  3.  Participe  passé:  ^an  m.  gansa  f.  1,  ganû  m.  ^afia 
f.  2,  gâfiû  m.  gana  f.  3.  Plangere:  plyendrc.  Indicatif:  Présent: 
plyefiu  1,  2,  plyefio,  plyano  3,  plyen,  plyen,  plyeîiem  1,  2, 
plyefiem,  plyanem3,  plyemdel,  plyende2,  plyende3,  plyeifiou  1, 
j)lyenQn  2,  plyenon,  plyâfion  3.  Imparfait:  plye^fi.ë  1,  plyefië  2, 
plyenë,  plyâfië  3,  etc.  Parfait:  plyeui,  plyeni,  plyeni  3  h.-gr.  Plus- 
que-parfait:  plyeniro  (plyendiro),  etc.  3h.-gr.  .Futur:  plyemdril, 
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plyendri  2,  3,  etc.  Subjonctif:  Présent:  plye^fiu  1,  plyenu  2, 
plyefiQ,  plyâfio  3,  etc.  Imparfait:  plyenissu  1,  2,  plyefiiso, 
plyâniso  3,  etc.  Participe  présent:  plyenan  1,  2,  plyafien  3. 
Participe  passé:  plyem  m.  plyemsa  f.  1,  plye&ii  m.  plyensa  f.  2, 
plyen  m.  plyeute  f.  3.  Restringere:  retrendre  1,  reprendre  2,  3 
se  conjugue  comme  plyendre.  Tremere:  creindre  1,  crendre  2, 
3.  Indicatif:  Présent:  creifiu  1,  crefiu  2,  crâfio  et  crefio  3, 
crgn,  crgn,  cremem  1,  crefiem  2,  crenem,  crafiem  3,  cremde  1, 
crende  2,  crende  3,  cre^fion  1,  crenon  2,  crefion,  crâfion  3. 
Imparfait:  crème  1,  crefië  2,  crefiç,  crafiê  3,  etc.  Parfait: 
cren.ni,  cren.ni,  cren.ni  3  h.-gr.  Plus-que-parfait:  cren.niro,  etc. 
3  h.-gr.  Futur:  cremdri  \,  crendri  2,  3,  etc.  Subjonctif: 
Présent:  crêïfiu  1,  crefiu  2,  creno,  crâno  3,  etc.  Imparfait: 
crefiissu  1,  2,  crefiiso,  crâfiiso  3,  etc.    Participe  présent:  creî'nan 

1,  crenan  2,  crefien,  crâfien  3.  Participe  passé:  cren  m. 
cremte  f.  \,  cren  m.  crente  f.  2,  3.  Conducere:  condûre  1, 
condire  2,  conduire  3.  Indicatif:  Présent:  condûisu  \,  condesu  2, 
condiiizo  3,  condiii  1,  3,  condi  2,  condui  1,  3,  condi  2,  con- 
diiisem  1,  condisem  2,  condiiizem  3,  conduise  1,  condite  2, 
condiiide  3,  condiiison  1,  condison  2,  condûizon  3.  Imparfait: 
conduise  1,  condisê  2,  condiiizë  3,  etc.  Parfait  :  condtiizi,  con- 
dûizi,  condûizi  3  h.-gr.  Plus-que-parfait:  condûiziro,  etc.  3 
h.-gr.  Futur:  condûiri  1,  3,  condiri  et  condeJ)ri  presque  con- 
dehri  2,  etc.  Subjonctif:  Présent:  condiiisu  1,  condisu  2,  con- 
diiizo 3;  le  3®  groupe  présente  au  pluriel  les  formes  condiii- 
zisam,  condiiizisâ,  condûizisan.  Tout  le  reste  est  régulier. 
Imparfait:  condiiisissu  1,  condisissu,  -f-  3.  Participe  présent: 
condiiisan  1,  condisan  2,  condiiizen  3.  Participe  passé:  condiii  m. 
condiiita  f.  1,  3,  condi  m.  condita  f.  2.  Le  verbe  constriiire 
(construere)  se  conjugue  de  la  même  manière;  cependant  Tii 
du  radical  se  maintient  au  2^  groupe.  Coquere:  coere,  cuere  1, 
ciiâre  2,  cpëre,  cuëre  3.  Indicatif:  Présent:  cuesu  1,  ciiesu, 
ciiasu  2,  cuëzo  3,  eue  1,  3,  ciie,  ciia  2,  eue  1,  3,  ciie,  ciia  2, 
cuesem  1,  ciiesem,  cûasem  2,  cuëzem  3,  cuede  1,  ciiede,  ciiade 

2,  cuëde  3,  cueson  1,  ciiesQn,  ciiason  2,  cuëzon  3.  Imparfait: 
cuesë  1,  ciiesë  2,  cuezë  3,  etc.  Parfait:  cpezi,  cpezi,  cpezi  3 
h.-gr.  Plus-que-parfait:  coeziro,  etc.  3  h.-gr.  Futur:  cueri  1, 
ciieri  2,  cueri   3,  etc.      Subjonctif:  Présent:  cuesu    1,   ciiesu, 
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cûasii  2,  cugzo  3,  etc.  Imparfait:  ~{-  1,  cuesissu  2,  cueziso  3, 
etc.  Participe  présent:  cueyessan  1,  cûessan  2,  ciiezen  3.  Par- 
ticipe passé:  eue,  eue  m.  cuete  f.  1,  3,  eue  m.  ciiete  f.  2. 
Scribere:  écrire.  Indicatif:  Présent:  ecrisu  1,  2,  ecrizo  3,  ecri, 
ecri,  ecriseui  1,  2,  ecrizem  3,  ecride  1,  ecride  2,  ecride  3,  ecri- 
son  1,  2,  ecrizon  3.  Imparfait:  écrive  et  ecrise  1,  êcrisë  2, 
ecrizë  3,  etc.  Parfait:  ecrizi  et  gcrivi,  ecrizi,  ecrizi  3  h.-gr. 
Plus-que-parfait:  ecriziro  et  ecriviro,  etc.  3  h.-gr.  Futur:  ecriri, 
etc.  Subjonctif:  Présent:  ecrïsu  1,  2,  ecrizo  3,  etc.  Imparfait: 
-{-  1,  ecrisissu  2,  ecriziso  3,  etc.  Participe  présent:  ecrisan 
1,  2,  ecrizen  3.  Participe  passé:  ecri  m.  ecrita  f.  1,  ecri  m. 
écrite  f.  2,  3, 

Mentionnons  encore  le  verbe  défectif  brire  3,  que  nous 
avons  trouvé  à  la  3°  personne  plurielle  de  l'indicatif  présent 
sous  la  forme  brizon  3  dans  la  phrase:  Le  folye  brizQn==les 
feuilles  bruisent. 

Remarque.  Nous  avons  encore  à  citer  quelques  exemples 
qui  faisaient  autrefois  partie  de  la  3®  conjugaison  faible,  mais 
qui  par  la  forme  actuelle  de  l'in^nitif  et  du  participe  passé, 
sans  parler  d'autres  caractéristiques,  indiquent  qu'ils  sont  en 
voie  de  passer  à  la  2^  Repoenitere:  repantre  1,  2,  repentre  3. 
Indicatif:  Présent:  repantu  1,  2,  repento  3,  repan  1,  2,  repen 
3,  repan  1,  2,  repen  3,  repantem  1,  2,  repentêm  3,  repante  1, 
repante,  repantide  2,  repente,  repentide  3,  repanton  1,  2, 
repenton,  repenteson  3.  Imparfait:  repante  1,  2,  repente  3,  etc. 
Parfait:  repenti,  repenti,  repenti  3  h.-gr.  Plus-que-parfait:  repen- 
tiro,  etc.  3  h.-gr.  Futur:  repantetri  1,  repantri,  repantj)ri  2, 
repentri,  repente{)ri  3,  etc.  Subjonctif:  Présent:  repantu  1, 
repantu,  repantissu  2,  repento  3,  etc.  Imparfait:  -{-  1,  repan- 
tissu,  repantêssissu  2,  repentesQ  3,  etc.  Participe  présent: 
repantan  1,  2,  repenten  3.  Participe  passé:  repantu  m.  re- 
pantya  f.  1,  2,  repentû  m.  repentya  f.  3.  Sentire:  asantre  1, 
asantre  et  santre  2,  sentrc  3.  Ce  verbe  se  conjugue  comme 
le  précédent.  Cependant  il  est  moins  porté  pour  les  formes 
inchoatives.  Ainsi,  dans  le  patois  gruérin,  nous  n'avons  à  la 
3®  personne  plurielle  de  l'indicatif  présent  que  la  forme  sentou, 
dans  le  patois  broyard   et  le  gruérin,  asantri  et  seutri  pour 
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le  futur,  tandis  que  le  2^  groupe  y  présente  asantej)ri.  Au 
subjonctif  présent,  nous  trouvons  asautessu  dans  le  patois  du 
2®  groupe;  à  l'imparfait  du  subjonctif,  nous  rencontrons  sen- 
tisQ  à  côté  de  senteso  3.  Audire:  ûre  2,  3.  A  l'exception 
de  l'indicatif  imparfait  du  patois  cueôo,  ce  verbe,  que  nous 
n'avons  rencontré  qu'au  2®  et  au  3^  groupe,  fait  partie  de  la 
2®  conjugaison  faible  pour  les  mêmes  motifs  que  les  deux 
précédents.  Nous  aurions  été  content  de  pouvoir  le  revendi- 
quer pour  la  3°  conjugaison  faible,  'attendu  qu'il  y  serait  à 
peu  près  le  seul  verbe  à  forme  pure.  Mais  l'infinitif,  la  2° 
personne  plurielle  de  l'indicatif  présent  et  le  participe  passé 
s'y  opposent.  Pour  cette  raison,  nous  en  indiquerons  la  con- 
jugaison ici.  Indicatif:  Présent:  ûzu  2,  ûio  3,  u,  û,  uzem, 
ûde  2,  ûde  3,  ïî5;on.  Imparfait:  ûzïvu  2,  o^ë  3,  ûzîve  2,  QZë 
3,  etc.  Parfait:  Qzi,  Qzi,  ozi  3  b.-gr.  Plus- que-parfait:  Qziro,  etc. 
3  li.-gr.  Futur:  ori,  etc.  Subjonctif:  Présent:  ûzu  2,  ûzo 
3,  etc.  Imparfait:  uzissu  2,  ozisQ  3,  etc.  Dans  le  patois 
gruérin,  nous  rencontrons  aussi  au  présent  du  subjonctif  les 
formes  oyiso,  oyise,  etc.  Participe  présent:  ûzan  2,  oyen  3. 
Participe  passé:  oyû  m.  oyiissa  f.  2,  oyii  m.  oyûva  et  oyûte 
f.  3.  On  peut  dire  autant  du  verbe  figre  1,  2,  fiere,  fiare  3 
(ferire),  qui  présente  en  outre  une  forme  forte  au  participe 
passé.  Indicatif:  Présent:  f/gsu  1,  2,  ft'ëzo,  fmzo  3,  îië  1,  2, 
fî'e,  ii'à  3,  ft'ë  1,  2,  fie,  fia  3,  fiesem  1,  2,  fïëzem,  fiâzem  3, 
fiëde  1,  ft'ëde  2,  ft'gde,  ftade  3,  fiëson  1,  2,  figzQn,  ftazon  3. 
Imparfait:  fiesë  1,  2,  f/ezë  3,  etc.  Parfait:  figzi,  fiezi,  f«ezi 
3  h.-gr.  Plus-que-parfait:  f/eziro  et  fyiziro,  etc.  3  li.-gr.  Futur: 
ft'eri,  etc.  Subjonctif:  Présent:  ïïësu  1,  2,  f/ëzo,  fiâzo  3,  etc. 
Imparfait:  f/esissu  1,  2,  f/eziso  3,  etc.  Participe  présent: 
f/esan  1,  2,  fiezen  3.  Participe  passé:  fie  m.  fiessa  f.  l,  2, 
fïe,  flïi  m.  fiësa,  fiàsa  f.  3. 


c)  Troisième  conjugaison  faible. 
Infinitif. 

1.  2.  3. 

Nurri  i        niirri  i        niirrî 
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Participe. 


1. 

2. 

3. 

Présent: 

nûrressan 

niirr-ssan 

niirr'sen 

Passé: 

niirrâ  m. 

nûrrâ  m. 

niirre^)  m. 

nurrâte  f. 

nurrâte  f. 

niirrgte  f. 

niirr'ssu^) 

Indicatif, 
niirressu^) 

niirr'so  ^) 

-M 

niirre 

nûrre 

niirre 

CM 

nurre 

nurr'ssem^) 

nûrride^) 

niirre 

niirressem  ^) 
nûrride*) 

niirre 
niirr' s  em^) 
niirride*) 

1^    ntirr'sson^) 

niirressQn^) 

niirr'son^) 

niirr'ssê 

niirr  ssë 

niirr'sê 

_-+â 

niirr'ssë 

nurr^ssê 

niirr'së 

eu 

nûrr'ssa 

niirressa 

niirr'sÊ^) 

nûrr'ssam 
iiûrr'ssâ 

niirrçssam 
niirressâ 

niirr'sam 
niirr'sâ 

niirr'ssan 

niirressan 

niirr'san 
Haut-gruérin. 

— 

— 

niirri 
niirri 
niirri 

(4-1 

' 



niirriro 
niirrire 

1 

— 



niirrire 
niirriram 

1 

03 

!3 

— 

— 

niirrirâ 

S 

— 

Futur. 

niirriran 

niirretri 

n(irrej)ri 

niirr' J)ri 

nûrretri 

niirrej)ri 

niirr'J)ri 

nurretre 

niirrej)re 

niirr'{)re 

nûrretrem  . 

niirr_J)rem 

niirr'{)rêm 

niirretrâ 

uiirrej)râ 

niirr'{)re  ^) 

nûrretron 

niirref)ron 

niirr'{)rQn 

^)  Aussi  nûrrâ,  nurrâte  (-ei,  -eite,  -ai,  -âite);  ^)  aussi  nûrru,  nûrru, 
nvirro;  ^)  aussi  nûrrim;  *)  aussi  nûrri;  ^)  aussi  nûrron;  ")  aussi  nûnr'sâ 
(-Cî,  -'Ai,  -î);     ')  aussi  nûrr'frâ  (-et,  -ai,  -î). 
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Subjonctif. 


(in 


a 


1. 

2. 

3. 

nûrressu 

nurr  ssu 

nûrr'so 

niirresse 

niirresse 

nûrr'se 

niirresse 

niirrsse 

nûrr'se 

nûrressam 

nûrressam 

nûrrsam 

nûrressi 

niirressi 

nûrr'sâ  ^) 

nûrressan 

nûrressan 

nûrr'san 

niirr'ssissu 

nûrrississu 

nûrr' si  s  0 

nûrr'ssisse 

niirrississe 

nûrr  sise 

niirr'ssisse 

nûrrississe 

nûrr'sise 

niirr'ssissani 

nûrrississam 

nûrr'sisam 

nûrr  ssissâ 

nûrrississâ 

nûrr'sisâ 

nûrr'ssissan 

niirrississan 
Conditionnel. 

nûrr'sisan 

nûrretrë 

nûrretrë 

nûrr'J)rë 

nûrretrë 

nûrre  J)rë 

nûrr'{)rë 

nûrretra 

nûrre{)ra 

nûrr'{)re  '^) 

nûrretram 

nûrrej)ram 

uûrr'{)ram 

niirretrâ 

nûrrej)râ 

nûrr'J)râ 

nûrretran 

nûrrej)ran 
Impératif. 

nûrr'|)ran 

nûrre 

nûrre 

nûrre 

nurr'ssem^) 

nûrressera^) 

nûrr'sem  ^) 

niirride  *) 

nûrride*) 

nûrride  *). 

Verbes  isolés. 

Dans  les  patois  fribourgeois,  il  n'y  a  dans  cette  con- 
jugaison aucun  verbe  qui  offre  des  formes  exclusivement  pures. 
Les  verbes  dont  les  correspondants  français  se  sont  conservés, 
présentent  déjà  à  l'indicatif  présent  quelquefois  des  formes 
mixtes.  On  s'en  apercevra  par  la  conjugaison  des  verbes 
suivants. 


^)  Aussi  nûn-'si;       -)  aussi  nûiT'liiâ  (-et,  -at,  -ï);       ^)  aussi  nûrrem; 
*)  aussi  nûrri. 


—     120     — 

Salire:  salyï  1,  2,  salyî  3.  Indicatif:  Présent:  salyu  1, 
2,  salyesQ  3,  sô  1,  2,  salye  3,  sp  1,  2,  salye  3,  salyem  1,  2, 
salyesem  3,  salyide  1,  salyide  2,  salyide  3,  salyon  1,  2, 
salyeson  3.  Imparfait:  salyëssë  1,  salyessë  2,  salyesç  3,  etc. 
Parfait:  salyi,  salyi,  salyi  3  h.-gr.  Plus-que-parfait:  salyiro,  etc. 
3  h.-gr.  Futur:  siidri  1,  saiy(ej)ri  2,  sûdri  et  salye{)ri  3,  etc. 
Subjonctif:  Présent:  salyu  1,  salyessu  2,  salyeso  3,  etc.  Im- 
parfait: -|-  1,  salyessissu  2,  salyesiso  3,  etc.  Participe  présent: 
salyan  1,  2,  salyesen  3.     Participe  passé:  salyâ  m.  salyâte  f. 

1,  2,  salyê,  salyâ  m.  salyëtc,  salySte  f.  3.  Servire:  servi  1,  2, 
servi  3.     Indicatif:  Présent:  servu  1,  2,  serveso  3,  se  1,  serve 

2,  se  3,  se  1,  serve  2,  se  3,  servem  1^  2,  servesem  3,  servide 

1,  servide  2,  servide  3,  servon  1,  2,  serveson  3.  Imparfait: 
servesse  1,  2,  serves ê  3^  etc.  Parfait:  sgrvi,  servi,  servi  3  h.-gr. 
Plus  que-parfait:  serviro,  etc.  3  h.-gr.  Futur:  servetri  1,  ser- 
vç{)ri  2,  serve|)ri  3,  etc.     Subjonctif:  Présent:  servu  1,  servessu 

2,  servo,  serveso  3,  etc.  Imparfait:  -\-  1,  servessissu  2,  ser- 
veso 3,  etc.     Impératif:  se  1,  sër  2,  serve  et  se  3,  servem  1, 

2,  servem,  servesem  3,  etc.  Participe  présent:  sgrvan  1,  2, 
servesen  3.  Participe  passé:  servi  m.  servya  f.  1,  2,  servi  m. 
servya  f.  3.  *Sufferire  pour  sufferre:  siiffri  1,  2,  sûfFrï  3. 
Indicatif:  Présent:  siiffru  1,  suffru  2,  suffro,  suffresQ  3,  suiïre 
1,  sufFre  2,  suiïre  3,  suffre  1,  suffre  2,  suffre  3,  suiïrem  1, 
sufîrem  2,  suffrem,  suffresem  3,  sûffride  1,  siiffride  2,  sûffride 

3,  siiffron  1,  sulfron  2,  sufîron,  suffreson  3.  Imparfait:  sûffressè 
1,  suffressë  2,  suifresë  3,  etc.  Parfait:  siiffri,  suffri,  siifFri  3 
h.-gr.  Plus-que-parfait:  silffriro,  etc.  3  h.-gr.  Futur:  sûffretri  1, 
suffrfj)ri  2,  suffriri,  suffrej)ri  3,  etc.  Subjonctif:  Présent: 
sûiïressu  1,  suffrçssu  2,  siiffreso,  sufifreso  3,  etc.  Imparfait: 
-f-  1,  suffressissu  2,  siifîresisQ  3,  etc.  Participe  présent:  suffran 
1,  suffressan  2,  suffresen  3.  Participe  passé:  sûffrâ  m.  suffrâte 
f.  1,  suffrâ  m.  sufFrâte  f.  2,  suffë,  suffa  m.  sufferta,  suffàrta  f.  3. 
Vestire:  vitï  1,  \i^\  2,  3.  Indicatif:  Présent:  vitu  1,  vi{)u  2, 
veJ)eso3,  vïtêl,  vîl)e2,  vîj)e  3,  vite  l,vïj)e2,  vi|)e  3,vitem  1,  vijjem, 
vi{)essem  2,  vî|)em,  ve{)esem  3,  vetide  1,  vij)ide  2,  vi|)ide  3, 
vîton  1,  viJ)on,  vi{)esson  2,  ve|)gson  3.  Imparfait:  vetessë  1, 
vi{)essç  2,  veliesë  3,  etc.  Parfait:  vil^i,  vi{)i,  vi|)i  3  h.-gr. 
Plus-que-parfait:  viJ)iro,  etc.  3  h.-gr.     Futur:  vgtetri  1,  vi|)e{)ri 
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2,  veî)e|)ri  3,  etc.     Subjonctif:  Présent:  vetessu  1,  +  2,  vî{)0 

3,  etc.  Imparfait:  vetessu  1,  vi{)essissu  2,  veJ)eso  3,  etc.  Parti- 
cipe présent:  vetessan  1,  vil^essan  2,  ve{jesen  3.  Participe 
passé:  vetû  m.  vetya  presque  vecja  f.  1,  vi|m  m.  vi{)ya  presque 
viHya  2,  viil)û  m.  vij)ya  f.  3. 

Mentionnons  encore  le  verbe  dërmï,  drëml  1,  3,  driimî  2 
(dormire).  Il  diffère  des  précédents  en  ce  qu'il  ne  présente 
la  forme  inchoative  qu'à  l'imparfait  et  au  futur.  En  voici  la 
conjugaison.  Indicatif:  Présent:  dormu  1,  dpârmu  2,  doârmo 
3,  do  1,  dpa  2,  3,  do  1,  dpa  2,  3,  dormem  1,  dpârmeiu  2,  3, 
dôrde  1,  drilmide  2,  dr'mide  3,  dôrmon  1,  doârmon  2,  3.  Im- 
parfait: dr'mëssë  1,  driimessë  2,  dr'mësë  3,  etc.  Parfait: 
driimi,  driimi,  driimi  3  h.-gr.  Plus-que-parfait:  drûniiro,  etc. 
3  h.-gr.  Futur:  drmetri  1,  drum^|)ri  2,  drëm'{)ri,  dërmëj)ri 
3,  etc.  Subjonctif:  Présent:  dormu  1,  doârmu  2,  dpârmo  3,  etc. 
Imparfait:  +  1;  drwm^ssissu  2,  dr'meso  3,  etc.  A  la  2°  per- 
sonne plurielle  de  l'impératif,  dpâde  est  usité  à  côté  de  dr'miele 
dans  le  patois  du  3®  groupe.  Participe  présent:  dr'man, 
dr'mëssan  1,  driimrssan  2,  drëmesen  3.  Participe  passé:  dr'mâ 
1,  dr«mâ  2,  dr'me,  dr'mâ  3. 

2°  Conjugaison  forte. 


Présent: 
Passé: 


CM 


Infinitif. 

1. 

2. 

3. 

Clyûre 

lilyure 
Participe. 

Klyûre 

clyûsan 

Klyosan 

Klyozen 

clyû  m. 

•     Hlyu  m. 

Klyu  m. 

clyûta  f. 

lilyûssa  f. 
Indicatif. 

lilyûte  f. 

clyûsu 

Hlyûsu 

Klyûzo 

clyû 

Hlyu 

Hlyû 

clyû 

Hlyû 

lilyii 

clyûsem 

lilyûsem 

Klyûzem 

clyûde 

lilyûde 

hlyude 

clyûsQU 

HlyûsQn 

HlyûzQn 
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Indicatif. 

1. 

2. 

3. 

clyusë 

Klyosë  ^) 

Klyozè 

-4-3 

clyusë 

Klyosê 

Hlyozë 

^  ■ 

clyusa 

Klyosa 

Klyoze^) 

Pi 

clyusam 

Klyosam 

KlyQzam 

clyusâ 

KlyQsâ 

Hlyozâ 

clyusan 

Klyosan 

Klyozan 
Haut-gruérin 

-+3 

-- 

— 

Klyozi 

— 

— 

Klyozi 

^ 

— 

— 

Klyozi 

-t-î 

■ 

— 

KlyQziro 

t2 

o5 

— 

— 

KlyQzire 

«H 

— 

— 

KlyQzire 

— 

— 

Klyozirain 

1 
0! 

!3 

— 

— 

Klyozirâ 

S 

Futur. 

Hlyoziraji 

clyuri 

Klyori 

Klyori 

clyuri 

Klyori 

Klyori 

clyure 

Klyore 

Klyore 

clyurem 

Klyorem 

Klyorem 

clyurâ 

Klyorâ 

Klyore  ^) 

clyuron 

Klyoron 
Subjonctif. 

Klyoron 

clyûsu 

Hlyûsu 

Klyûzo 

-tj 

clyûse 

lilyûsê 

Klyûze 

clyûse 

Klyûse 

Klytïze 

clyûsam 

Klyûsam 

Klyûzam 

clyûsi 

lilyûsi 

Klyîizi  ^) 

,    clyûsan 

Klyûsan 

.  Klyûzan 

•)  Aussi  lilyusssé,  Blyusçssë,  lilyuspssa,  lilyusçssam,  Elyus<;s6â,  lilyu- 
sessan;  *)  aussi  Klyoza  (-et,  -'ai,  -ï);  ^)  aussi  lilyorâ  (-et,  -ai,  -î);  *)  aussi 
HlyoÈisâ. 
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ce    \ 


Subjonctif. 

1. 

2. 

3. 

clyusissu 

Klyusessissu  ^) 

hlyoziso 

clyusisse 

Klyusessisse 

Hlyozise 

clyusisse 

Klyusessisse 

Klyozise 

clyusissam 

lilyusessissam 

Hlyozisam 

clyusissâ 

lilyuscssissâ 

Hlyozisâ 

clyusissan 

Hlyuscssissan 
Conditionnel. 

Klyozisan 

clyure 

Hlyorë 

Klyorê 

clyure 

Hlyorë 

Hlyorë 

clyura 

Klyora 

Hlyorë  ^) 

clyuraiu 

Hlyoram 

Klyoram 

clyura 

Klyorâ 

Hlyorâ 

clyuran 

Klyoran 
Impératif. 

Klyoran 

clyû 

Klyû 

Hlyû 

clyûsem 

Hlyûsein 

Klyuzem 

clyûde 

Klyûde 

Klyûde. 

Liste  des  verbes  forts  les  plus  usités, 
l'^  Classe. 
Facere:  fêre  1,  fëre  2,  fëre  3.  Indicatif:  Présent:  fë  1,  2, 
fë,  fezo  3;  fa  1,  fa  2,  fê,  3,  fâ  1,  fâ  2,  fâ  3,  fem  1,  fam, 
fesem  2,  fam  3,  fade,  fëde  1,  fëde  2,  fêde  3,  fan.  Imparfait: 
fasë  1,  2,  fazë  3,  etc.  Parfait:  fi  (fazi),  fi,  fi  3  K.-gr.  Plus-que- 
parfait:  firo  (faziro),  etc.  3  K.-gr.  Futur:  fari,  etc.  Subjonctif: 
Présent:  fassu  1,  2,  faso  3,  etc.  Imparfait:  -f-  1,  fasissu  2, 
faziso  3,  etc.  Participe  présent:  fasan  1,  2,  fazen  3.  Parti- 
cipe passé:  fe  m.  fêta  f.  1,  fa  m.  fâte  f.  2,  fe,  fà  m.  fête, 
fâte  3.  Tenere:  tinï.  Indicatif:  Présent:  tîfiu  1,  2,  tïfio  3, 
ten,  ten,  tïfiem,  tenide  1,  tinide  2,  tinide  3,  tï&on.  Imparfait: 
tefië  ],  tinë  2,  3,  etc.  Parfait:  tini,  tini,  tini  3  K.-gr.  Plus-que- 
parfait:  tiniro,  etc.  3  K.-gr.  Futur:  tendri,  etc.  Subjonctif: 
Présent:  ti^u  1,  tïfiu,  tinissu  2,  tîno  3,  etc.  Imparfait:  -{-  1, 
ti&essissu,  tifiissu  2,  tifiiso  3,  etc.  Participe  présent:  tefian  1, 
tinan  2,  tinen  3.    Participe  passé:  tenâm.  tefiâye,  teôât^f.  1,  tinâ 

•^    '.')  A«8§i  hlyusissu,  etc.;     ^)  aussi  Hlyora  (-e*,  -ai,  -i). 
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m.  tinâte  f.  2,  tenu,  tiinu  m.  tifiâte,  timiite  f.  3.  Venire:  vinî. 
Ce  verbe  se  conjugue  comme  le  précédent.  Videre:  vâre  1,  2, 
vere,  vare  3.  Indicatif:  Présent:  vâyu  1,  2,  vëyo,  vâyo  3,  va 
1, 2,  vg,  va  3,  va  1, 2,  vg,  va  3^  vâyem  1,  2,  vgyem,  vâyem  3,  vâde  1, 
vâde,  vâ^de  2,  vgde,  vâde  3,  vâyon  1,  2,  vgyon,  vayon  3.  Imparfait: 
veyë,  etc.  Parfait:  vi,  vi,  vi  3  h.-gr.  Plus- que-parfait:  viro,  etc. 
3  h.-gr.  Futur:  verri,  etc.  Subjonctif:  Présent:  vâyu  1,  2, 
veyo,  vfiyo  3,  etc.  Imparfait:  veyissu  1,  2,  veyiso  3,  etc. 
Quant  à  l'impératif,  la  2°  personne  plurielle  se  remplace  par 
vMetïde  dans  le  patois  du  1®'  groupe;  au  2®  groupe,  vetide  s'em- 
ploie également  au  lieu  de  vâde,  vâ/de.  Ces  formes  viennent 
d'un  infinitif  vwetï,  qui  répond  au  verbe  français  guetter. 
Participe  présent:  veyan  1,  2,  veyen  3.  Participe  passé:  yii 
m.  yussa  f.  1,  2,  yu  m.  yiisa  f.  3. 

2«  Classe. 

Claudere:  clyûre  1,  Klyûre  2,  3.  Voir  le  paradigme  de 
la  conjugaison  forte.  Excutere:  ecàrc  1,  ecâre  2,  3,  battre  en 
grange.  Indicatif:  Présent:  ecàsu  1,  ecâsu  2,  ecâzo  3,  ecâ  1, 
ecâ  2,  3,  ecà  1,  ecâ  2,  3,  ecàsem  1,  gcâsem  2,  ecâzem  3, 
ecàde  1,  ecâde  2,  ecâde  3,  ecâson  1,  ecâson  2,  ecâzon  3.  Im- 
parfait: ecQSê  1,  ecosë  2,  ecozë  3,  etc.  Parfait:  ecQzi,  ecozi, 
ecozi  3  li.-gr.  Plus-que-parfait:  ecoziro,  etc.  3  li.-gr.  Futur: 
ecori  1,  ecori,  ecodri  2,  3,  etc.  Subjonctif:  Présent:  ecàsu  1, 
ecâsu  2,  eeâzo  3,  etc.  Imparfait:  ecQsissu  1,  2,  ecoziso  3,  etc. 
Participe  présent:  ecâsan  1,  ecasan  2,  ecazen  3.  Participe 
passé:  eco  m.  ecossa  f.  1,  2,  eco  m.  ecosa  f.  3.  Dicere:  dire 
1,  2,  d'rë  3.  Indicatif:  Présent:  dyu  1,  2,  dyo  3,  di,  di,  dyem, 
dite  1,  dite  2,  dite  3,  dyon.  Imparfait:  dësë  1,  desë  2,  dezë 
3,  etc.  Parfait:  d'zi,  d'zi,  d'zi  (d'za)  3  li.-gr.  Plus-que-parfait: 
diro,  dëziro,  etc.  3  li.-gr.  Futur:  deri  1,  2,  dëri  3,  etc.  Sub- 
jonctif: Présent:  dyëssu  1,  dyessu  2,  dyëso  3,  etc.  Imparfait: 
-\-  1,  desissu  2,  -\-  3.  Le  1®^  et  le  3®  groupe  empruntent  les 
formes  du  subjonctif  présent.  Participe  présent:  d'san  1, 
desan  2,  dezen  3.  Participe  passé:  de  m.  deta  f.  1,  de  m. 
dëte  f.  2,  3.  Prendere:  prandre  1,  2,  prendre  3.  Indicatif: 
Présent:  prafiu  1,  2,  preno,  prâno  3,  pran  1,  2,  pren  3,  pran 
1,  2,   prgn  3,   prafiem  1,  2,   prefiem,   priingm  3,   prande   1, 
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prande  2,  preiide  3,  pranou  1^  2,  prefiou,  prilnon  3.  Impar- 
fait: prafië  1^  2,  prenë,  prliûe  3,  etc.  Parfait:  prenzi  (pri), 
preiizi,  prenzi  3  li.-gr.  Plus-que-parfait:  prenziro,  priro,  etc.  3h.-gr. 
Futur:  prandri  1,  2,  prendri  3,  etc.  Subjonctif:  Présent: 
pranu  1^  2,  preîio,  prano  3,  etc.  Imparfait:  +  1,  prafiissu  2, 
prgniso,  praniso  3^  etc.     Participe  présent:  prenan  1,  pranan 

2,  prenen  3.  Participe  passé:  prâ  m.  prassa  f.  1,  2,  prê,  pra 
m.  prêsa,  prâsa  f.  3.  Au  3*^  groupe,  nous  rencontrons  aussi 
la  combinaison  ndy  au  lieu  de  n:  prendyg,  prendyem,  etc. 
Ridëre  pour  ridëre:  rire.  Indicatif:  Présent:  rîsu  1,  2,  rîzQ  3, 
ri,  ri,  rîsgm  1,  2,  rïzem  3,  ride  1,  ride  2,  ride  3,  rîson  1,  2, 
rîzQn  3.  Imparfait:  risë  1,  2,  rizë  3,  etc.  Parfait:  rizi,  rizi, 
rizi  3  li.-gr.  Plus- que-parfait:  riziro,  etc.  3  b.-gr.  Futur:  riri, 
riretri  1,  riri,  rirejjri  2,  riri  3,  etc.  Subjonctif:  Présent:  rïsu 
1,  2,  rizQ  3,  etc.  Imparfait:  risissu  1,  2,  riziso  3,  etc.  Parti- 
cipe présent:  risan  1,  2,  rizen  3.  Participe  passé:  risii  1,  ri, 
risii  2,  ri,  rizii,  ruzii  3. 

3"  Classe. 

Bibere:  bâre  1,  2,  bëre,  bSre  3.  Indicatif:  Présent:  bâvu 
1,  2,  bëvo,  bEvo  3,  bS  1,  2,  bg,  ba  2,  bâ  1,  2,  bë,  bâ  3, 
bâvem  1,  2,  bgvem,  bRvem  3,  bâde  1,  bâde  2,  bëde,  bSde  3, 
bâvon   1,  2,  bëvon,   bàvon  3.     Imparfait:  bev'ssë  1,  2,  bevë 

3,  etc.  Parfait:  bu,  bii,  bii  3  h.-gr.  Plus-que-parfait:  biiro,  etc. 
3  h.-gr.  Futur:  beri,  etc.  Subjonctif:  Présent:  bâvu  1,  bâvu, 
bevissu  2,  bëvo,  bâvo  3,  etc.  Imparfait:  -f-  1,  bev'ssissu  2, 
bûso,  bevÊSO  3,  etc.  Participe  présent:  bev'ssan  1,  2,  beven, 
bevesen  3.  Participe  passé:  bii  m.  bussa  f.  1,  2,  bii  m.  biite, 
biisa  f.  3.  Cadere:  6ësï  1,  ôisi,  ôâre  2,  èizï  3.  Indicatif: 
Présent:  cîsu  1,  ôîsu,  ôîsu  2,  ôïzo,  ôazQ,  câizo  3,  cî  1,  2,  cî, 
cï,  6e,  ôa  3,  6i  1,  2,  cî,  6î,  6e,  6a  3,  61sem  1,  6ïsem,  6ïsem  2, 
cîzem,  6îzem,  6ezem,  6âzem,  6aizem  3,  6ïde  1,  6îdÊ  2,  cizide, 
6izide,  6ade  3,  6îson  1,  6ïson,  6ïson  2,  cîzon,  6ïzon,  ôazon  3. 
Imparfait:  6esë  1,  6isessë  2,  6ëzë  3,  etc.  Parfait:  6ëzi,  6ëzi, 
6ëzi  3  h.-gr.  Plus-que-parfait:  6ëziro,  etc.  3  h.-gr.  Futur:  6Êdri 
1,  6eri,  6er^J)ri  2,  6eri,  6edri  3,  etc.  Subjonctif:  Présent:  6îsu 
1,  6ÎSU,  6isissu  2,  clzo,  6izo,  6azo,  éeziso,  6ezeso  3,  etc.  Im- 
parfait:  -j-  1,  6isessissu  2,  6eziso  3,  etc.     Participe  présent: 
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Cesan  1,  2,  ôëzen  3.  Participe  passé:  6â,  ôesâ  m,  date,  ôesâte 
f.  1,  ôizii,  ôesa  m.  ôeza,  ô^sâte  f.  2,  ciizii,  ôezë,  ôezâ  m.  éeza, 
ôezête,  éezâte  f.  3.  Cognoscere:  co&atre  1,  cQfie{)re  2,  3.  In- 
dicatif: Présent:  conassu  1,  cofiessu  2,  coneso  3,  cona  1.   cône 

2,  3,  cofia  1,  co&e  2,  3,  conassem  1,  cofiessem  2,  cofiesem  3, 
eonate  1,  conede,  cofie{)e  2,  cofi.e{)e  3,  conasson  1,  cofiesson  2, 
cofieson  3.  Au  2®  groupe,  on  rencontre  aussi  les  formes 
cofiassu,  cona,  conassem,  cofiate,  conasson.  Imparfait:  cofiessë 
1,  2,  cofiësë  3,  etc.  Parfait:  coni,  cofii,  co&i  3  b.-gr.  Plus-que- 
parfait:  coniro  (cofiesiro),  etc.  3  h.-gr.  Futur:  conatri  1, 
cofia{)ri,  cofie|)ri  2,  cone{)ri  3,  etc.  Subjonctif:  Présent:  cofiassu 
1,  CQfiassu,  cofiessu  2,  CQfieso,  cofiiso  3,  etc.  Imparfait:  -j-  1, 
cofiêssissu  2,  cofiesiso  3,  etc.  Participe  présent:  cofiassan  1, 
cofiassan,  cofiessan  2,  cofiesen  3.  Participe  passé:  cofiû  m., 
cofiûssa  f.  1,  cofiû  m.  cofiiissa,  cofia  f.  2,  cofiû  m.  cofiûte  f.  3 
Credere:  crâre  1;  2,  crgre,  crare  3.  Indicatif:  Présent:  crâyu 
1,  2,  crëyo,  cràyo  3,  crâ  1,  2,  crë,  crà  3,  crâ  1,  2,  crë,  crâ  3, 
crâyem  1,  2,  crëyem,  crEyem  3,  crâde  1,  crâde  2,  crëde,  crâde 

3,  crayon  1,  2,  crëyon,  crSyon  3.  Imparfait:  crayë  1,  crayë, 
creyë  2,  creyë  3,  etc.  Parfait:  crû,  crû,  crû  3  h.-gr.  Plus-que- 
parfait:  crûro,  etc.  3  h.-gr.  Futur:  crari,  creri  1,  creri  2, 
3,  etc.  Subjonctif:  Présent:  crâyu  1,  2,  crëyo,  crâyo  3,  etc. 
Imparfait:  crayissu,  creyissu  1,  creyissu  2,  creyiso,  creiso  3,  etc. 
Participe  présent:  creyan  1,2,  creyen  3.  Participe  passé:  crû 
m.  crûssa  f.  1,  crû  m.  crûssa,  crûtc  f.  2,  crû  m.  crûte  f.  3. 
Crescere:  cretre  1,  cre{)re  2,  3.  Indicatif:  Présent:  cressu 
1,  2,  creso  3,  cre,  cre,  cressem  1,  2,  cresem  3,  cresse,  crede 

1,  credê  2,  crgde,  cre{)e  3,  cresson  1,  2,  creson  3.  Imparfait: 
éressë  ],  2,  cresç  3,  etc.  Parfait:  créai,  cresi,  cresi  3  h.-gr. 
Plus-que-parfait:  cresiro,  etc.  3  h.-gr.     Futur:  crgtri  1,  cre{)ri 

2,  3,  etc.  Subjonctif:  Présent:  créssu  1,  2,  creso  3,  etc.  Im- 
parfait: -f-  1,  cressissu  2,  cresisQ  3,  etc.  Participe  présent: 
cressan  1,  2,  cresen  3.  Participe  passé:  cre  m.  cressa  f.  1,  2, 
cre  m.  cresa  f.  3.     Currere:  corre.    Indicatif:  Présent:  corr'ssu 

1,  2,  corr'so  3,  co,  cwa  1,  cwa,  cpa  2,  3,  co,  cwa  1,  cwa,  cpa 

2,  3,  CQrr'ssem  1,  2,  corr'sem  3,  corde  1,  corde  2,  corde  3, 
corr'ssQn  1,  2,   corr'son  3.     Imparfait:    corr'ssë   1,  2,  corr'së 

3,  etc.     Parfait:  corri,  corri,  corri  3  h'-gr.     Plus- que-parfait: 
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corriro  (corr'siro),  etc.  3  h.-gr.     Futur:  corretri  1,  correJ)ri  2, 
corr'{)ri  3.     Subjonctif:  Présent:    corr'ssu  1^  2,  corr'so  3,  etc. 
Imparfait:  corr'ssissu  1,  2,  corr'siso  3,  etc.    Participe  présent: 
corr'ssan  1,  2,  corr'sen  3.     Participe  passé:   corrâ  1,  2,  corrë, 
CQrrâ  3.    Debere:  devâ  1,  2,  devë,  devâ  3.    Indicatif:  Présent: 
dâvu  1,  2,  dëvo,  dSvo  3,  dâ  1,  2,  de,  dâ  3,  dâ  1,  2,  de,  da 
3,  dâvem  1,  dâvem,  dâivem  2,  dêvem,  dSvem  3,  dâde  1,  dâde, 
dâï'de  2,  dgde,  dSde  3,  dâvon  1,  2,  dgvon,  dâvon  3.     Impar- 
fait: dev'ssë  1,  2,  devë  3,  etc.    Parfait:  du,  dii,  dû  3  h.-gr.    Plus- 
que-parfait:  dûro,  etc.  3  b.-gr.    Futur:  devetri  1,  devri,  deve{)ri  2, 
devri,  deve{)ri  3,  etc.     Subjonctif:   Présent:    dâvu  1,  2,   dgvo, 
dâvo  3,  etc.    Imparfait:  dgv'ssissu  1,  2,  diisQ  3,  etc.    Participe 
présent:    devessan  1,  devan,  devessan  2,  deven  3.     Participe 
passé:  dû  m.  due  f.  1,  dû,  devû  m.  due,  devâye  f.  2,  dû  m. 
dûsa   f.   3.     Fallere:    falyâ    1,    2,   falyë,   falyâ   3.     Indicatif: 
Présent:  fô.     Imparfait:  falya  1,  2,  falye,  falyâ  3.     Parfait: 
falyi  3  h.-gr.   Plus-que-parfait:  falyire  3  h.-gr.   Futur:  fûdre. 
Subjonctif:  Présent:  falye.     Imparfait:  falyissg  1,  2,  falyise  3. 
Participe   passé:   falyû.     Molere:    màdre   1,    mâdre  2,    mâdre, 
mâwdre  3.    Indicatif:  Présent:  màlu  1,  mâlu,  mûlyu  2,  mûj^so 
3,  mâle,  ma  1,  mâle,  ma  2,  ma,  mâw  3,   mâle,  ma  1,  mâle, 
ma  2,  ma,  mâw  3,  màlem  1,  mâlem,  mûlyem  2,  mûlesem  3, 
màde,  molâde  1,  mûlyide,  molâdg  2,  mûlide,  mâde,  mâwde  3, 
màlon  1,  mâlon,  mûlyon  2,  mûleson  3.     Imparfait:    molyessë 
1,  mûlyessë  2,  mûlesë  3,  etc.     Parfait:    mûl'zi  (mûli),  mûFzi, 
mûl'zi  3  h.-gr.    Plus-que-parfait:  mûl'ziro,  etc.  3  h.-gr.   Futur: 
modri  1,  mûlye{)ri  2,  mûdri  3,  etc.    Subjonctif:  Présent:  màlu 
1,  mûlyu  2,  mûleso  3,  etc.     Imparfait:   -f-  1,   mûlyessissu  2, 
mûleziso  3,  etc.     Participe   présent:    molessan   1,  mûlyan  2, 
miilesen  3.     Participe  passé:    molû  m.    molya  f.  1,   molû  m. 
mûlya  f.  2,  molû  m.  molûte  f.  3.     Morire  pour  mori:    mûrî. 
Indicatif:  Présent:  mwaru  1,  2,  mûr'so  3,  mware  1,  2,  mpâre 
3,  mware  1,  2,  mpSre  3,  mitarem  1,  2,  mpErem,  mûr'sem  3, 
mûride  1,  mûridê  2,  mpâde  3,  mwaron  1,  2,  mûr'son  3.     Im- 
parfait:  mûr'ssë  1,  2,    mûr'së  3,  etc.     Parfait:    mûri,    mûr'si, 
mûri,  mûr'si,   mûri,  mûr'si  3  h.-gr.     Plus-que-parfait:  mûriro, 
mûr'siro,  etc.  3  h.-gr.     Futur:    mûrgtri  1,  mûre{)ri  2,  mûr'{)ri 
3,  etc.     Subjonctif:  Présent:  mwaru  1,  mûr'ssu  2,  mûr'so  3,  etc. 

Haefelin.  9 
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Imparfait:  -f-  1,  mw'eir'ssissu  2,  mûr'siso  3,  etc.  Participe 
présent:  mur'ssan  1,  mur'ssan  2,  mur'sen  3.  Participe  passé: 
mô  m.  morta  f.  1,  mwa  m.  mwarta  f.  2,  mua,,  moa  m.  mwarta, 
mparta  f.  3.  Parescere  pour  parère:  paretre  1,  pare{)re  2,  3. 
Indicatif:  Présent:  paressu,  paru  1,  2,  pareso  3,  pare,  pare^ 
pargm  1,  parem,  paressem  2,  paresem  3,  paresse  1,  pargde  2, 
parÊ{)e  3,  paron  1,  paron,  pargsson  2,  pargsQn  3.  Imparfait: 
pargssè  1,  2,  par'ss  3,  etc.  Parfait:  par'si,  par'si,  par'si  3 
h.-gr.  Plus- que-parfait:  par'siro,  etc.  3  h.-gr.  Futur:  pargtri  1, 
parej)ri  2,  3,  etc.  Subjonctif:  Présent:  paressu  1,  2,  par'sQ  3, 
etc.  Imparfait:  par'ssissu  1,  2,  par'sisQ  3,  etc.  Participe  pré- 
sent: paressan  1,  2,  par'sen  3.  Participe  passé:  parii.  Placére 
pour  placëre:  plyëre  1,  2,  plyëre  3.  Indicatif:  Présent:  plyësu 
1,  plyësu,  plyëzu  2,  plyëzQ  3,  plyë,  plyë,  plyësem  1,  plyësem, 
plyëzem  2,  plyëzem  3,  plyëde  1,  plyëde  2,  plyëde  3,  plyëson  1, 
plyëSQn,  plyëzon  2,  plyëzon  3.  Imparfait:  plyesë  1,  plyesë, 
plyezë  2,  plygzë  3,  etc.  Parfait:  plyezi,  plyezi,  plyezi  3  h.-gr. 
Plus-que-parfait:  plyeziro,  etc.  3  h.-gr.  Futur:  plyeri  1,  2,  plyeri 
3,  etc.  Subjonctif:  Présent:  plyësu  1,  plyësu,  plyëzu  2,  plyëzQ 
3,  çtc.  Imparfait:  plyesissu  1,  plyesissu,  plyezissu  2,  plyezisQ 
3,  etc.  Participe  présent:  plyesan  1,  plyesan,  plyezan  2, 
plyezen  3.  Participe  passé:  plyë  1,  2,  plyë,  plyû  3.  v  Pluêre 
pour  pluëre:  plyovâ  1,  2,  plyovë,  plyovE  3.  Indicatif:  Présent: 
plyà  1,  plyâ,  plyâo,  plyâw  2,  plyâ,  plyâw  3.  Imparfait:  plyo- 
vessa  1,  2,  plyovese  3.  Parfait:  plyû  3  b.-gr.  Plus-que-parfait: 
plyiire  3  b.-gr.  Futur:  plyovetre  1,  plyQveJ)re  2,  3.  Subjonc- 
tif: Présent:  plyàve  1,  plyovessisse  2,  plyâve,  plyâwve  3.  Im- 
parfait: -|-  1,  plyovessisse  2,  plyovese  3.  Participe  présent: 
plyovessan  1,  plyovan  2,  plyovgsen  3.  Participe  passé:  plyû. 
Potëre  pour  posse:  povâ  1,  2,  pQvë,  pova  3.  Indicatif:  Pré- 
sent: pu,  pâ  1,  2,  pâ,  pâM  3,  pâ  1,  2,  pâ,  pâw  3,  poem  1, 
pûgm  2,  pyem  3,  ppâde  1,  pMâde  2,  pâwde,  pwëde  3,  pçQn  1, 
pûon  2,  pyQn  3.  Imparfait:  pwâvu  1,  pûë,  pwâvu  2,  pyë, 
pQVë  3,  etc.  Parfait:  pu,  pu,  pu  3  h.-gr.  Plus-que-par- 
fait: pûro,  etc.  3  h.-gr.  Futur:  pgrri,  etc.  Subjonctif: 
Présent:  pwessu  1,  pûssu  2,  pyeso  3,  etc.  Imparfait:  +  1> 
pûssissu  2,  pûsQ  3,  etc.  Participe  présent:  pwan  1,  pwan  2, 
poven  3.     Participe  passé:  pu.     Sapëre  pour  sapëre:  savâ  1, 
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2,  savë,  savâ  3.  Indicatif:  Présent:  se  1,  2,  se  3,  sa  I,  sa  2, 
sa  3,  sa  1,  sa  2,  sa  3,  sâvem  1,  2,  sam  3,  sâde  1,  sâde  2,  sëde  3, 
sâvQn  1,  2,  san  3.  Imparfait:  savë  1,  2,  savë  3,  etc.  Parfait: 
su,  su,  su  3  h.-gr.  Plus-que-parfait:  sïïro,  etc.  3  li.-gr.  Futur: 
sari  1,  2,  sari  3,  etc.  Subjonctif:  Présent:  saôu  1,  2,  saôo  3, 
etc.     Imparfait:   saôissu   1,  2,   saôiso   3,  etc.     Impératif:  saôe 

1,  2,  saôe  3  et  sa  1,  sa  2,  sa  3,  saôem,  sâvem  1,  saôam,  sâvem 

2,  saôem,  sam  3,  sâde  1,  sa6i,  sâde  2,  sëde  3.  Participe  présent: 
saôan  1,  2,  saôen  3.  Participe  passé:  su  m.  sûte  f.  1,  2,  su 
m.  sûte  f.  3.  Valere:  valyâ  1,  2,  valyë,  valyâ  3.  Indicatif: 
Présent:  valyu  1,  2,  valyo  3,  vô,  vq,  valyem,  valyide  1,  valyidg 

2,  valyide,  vçde  3,  valyon.  Imparfait:  valyessë  1,  valyë  2,  3, 
etc.  Parfait,  valyi,  valyi,  valyi  3  h.-gr.  Plus-que-parfait: 
valyiro,  etc.  3  L-gr.  Futur:  vûdri,  etc.  Subjonctif:  Présent: 
valyu  1,  2,  valyo  3,  etc.  Imparfait:  valyissu  1,  2,  valyiso  3, 
etc.  Participe  présent:  valyan  1,  2,  valyen  3.  Participe  passé: 
valyu.  Vivere:  vivre.  Indicatif:  Présent:  vivu  1,  vic'ssu  2, 
veceso  3,  vi,  vi,  vivem  1,  vic'ssem  2,  vivem,  vecesem  3,  vidç  1, 
vide  2,  vide  3,  vivon  1,  vic'sson  2,  vivon,  veceson  3.  Impar- 
fait: vive  1,  vive,  vic'ssë  2,  vecesë  3,  etc.  Parfait:  vecezi, 
vecÊzi,  vecezi  3  h.-gr.  Plus-que-parfait:  veceziro,  etc.  3  h.-gr. 
Futur:  vivri  1,  2,  vivri,  vecej)ri  3,  etc.  Subjonctif:  Présent: 
vivu  1,  2,  vivo,  veceso  3,  etc.  Imparfait:-  vec'ssissu  1,  2, 
vecesisQ,  vêc'siso  3,  etc.  Au  3®  groupe,  les  trois  personnes 
plurielles  du  subjonctif  présent  sont  aussi  employées  pour 
l'imparfait  du  subjonctif.  Impératif:  vi,  vivem,  vicem  1, 
vic'ssem  2,  vivem,  vecesem  3,  etc.  Participe  présent:  vivan  1, 
vec'ssan  2,  vecesen  3.  Participe  passé:  vécu  1,  2,  vi,  vécu  3. 
Volëre  pour  velle:  volyâ  1,  2,  vole,  vola  3.  Indicatif:  Présent: 
vu,  va  1,  va  2,  va',  vâw  3,  va  1,  va  2,  va,  vâw  3,  volyem  1, 
VQlem  2,  3,  vglyâ  1,  vola  2,  vole,  vola  3,  volyon  1,  volon  2, 

3.  Imparfait:  volyç,  volyâvu  1,  VQlë  2,  3,  etc.  Parfait:  vqH, 
voli,  voli  3  h.-gr.  Plus-que-parfait:  voliro  (voluro),  etc.  3  h.-gr. 
Futur:  vûdri,  etc.  Subjonctif:  Présent:  volyu  1,  vûlyu  2,  vûlyQ 
3,  etc.  Imparfait:  -|-  1,  vulyissu  2,  viilyiso,  vûlyeso  3,  etc. 
Impératif:  vûlide  3.  Participe  présent:  volyan  1,  volan  2,  vo- 
len  3.  Participe  passé:  vQlyû  m.  VQlyiite  f.  1,  vqIû  m.  volute 
f.  2,  3.  

9* 
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Quatrième  Partie. 
Poésies  dans  les  principaux  patois  du  canton  de  Fribourg. 

I.   Poésies  en  patois  broyard. 
,  A,  Coraules. 
1. 

Nq  trupgm  sîi  stou  piëre  diire, 
Zûv'ue  zan  a  maria. 


Refrain 


Mon  père  me  you  maria; 
Ne  le  savâ  vq  pâ? 

Mon  përe  me  vom  maria, 
4  Me  que  su  ziuvenetta. 

A  Qn  cûsandâ  me  vqw  donâ; 
Ne  le  savâ  vq  pâ? 

A  on  cosandâ  me  you  donâ, 
8  Me  que  su  Èuvenetta. 

0,  que  dit  on,  que  1  a  robâ; 
Ne  le  savâ  vo  pâ? 


Se  save  que  lu  s'e  roba, 
12  Me  que  su  zuvenetta, 

Ei  forée  le  farê  a  leva. 
Ne  le  savâ  vo  pâ? 

I  verre  le  selâw  leva. 
16  —  Me  que  sii  5iuvenetta  — 

E  la  lûna  renovallâ, 
Ne  le  savâ  vq  pâ? 

E  le  filye  qu  boa  soutâ, 
20  Me  que  sii  zuvenetta. 
Estavayer. 


Refrain 


2. 

Je  suis  fille  d'allemande 

Sans  savoir  un  mot  d'allemand. 


Mon  père  et  ma  mère 

N'an  tye  me  d'enîsin,l' allemand^ 

Mon  père  et  ma  mère 

N'an  tye  me  d'enfan,  l'allemand 

L'allemand 

L'allemand 

L'allemande. 
Je  suis  fille  d'allemande 
Sans  savoir  un  mot  d'allemand. 


M'an  az'ta  a  la  fëre 
4  On  CQtilyon  blyan,  l'allemand. 

L  e  trii  cii  derrière, 

L  Ê  trû  grandevan,  l'allemand. 

Prafiu  me  foçettç, 
8  Le  rQn .  fiu  devan,  l'allemand. 

De  la  ron.fiirette, 

End  ç  fa  dgi  gan,  l'allemand. 


1)  Variante:  N'eyan  fa  tye  me,  l'allemand. 
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Les  e  porta  fere 
12  A  ma  mëre-gran,  Valleniand. 

Tenide,  grand'mère^ 
Fëdç   me   stgu  gan,   V alle- 
mand. 


Que  ne  le  bëtëyu 
16  Que  trois  fois  dans  Van,  l'alle- 
mand. 

Pâtye,  Pantecote 
E  la  gran  Sen  Gan,  l'allemand. 
Estavayer. 


B.    Chansons. 


3. 


Por  lu  ben  fitâ, 

Sti  bï  mariâzu, 
3  No  volem  ôantâ 

De  càw  de  CQrâzu 

On  pityu  be  de  ôansQn; 
6  Pu  no  soMterem  qu  rion, 
Yu! 

Avue  nûtre  mie, 
0  gye! 

Avue  nûtre  mie. 

Tôt  en  fQseran 
Pe  le  èapunâre, 
9  Nûtron  ami  Gan, 
Sen  tan  de  manâre, 
S'amoriuôe  de  Siison, 
12  Qu'  efolyïve  de*  ôapon, 

Yu! 
Avue  bon  CQrâzu, 

0  gye! 
Avue  bon  CQrâziu. 

Son  gale  corse 
Culâ  su  sa  tailye, 
15  Son  mocàîi  ben  ne. 
Son  ôapï  de  pailye, 
Se  ba  prûpru  c'on  inon 


18  L  an  fa  remarca  Sûson, 

Yu! 
Den  nûtrQn  vëllâziu, 

0  gye! 
Den  nûtron  vëllâzu. 

Volem  no  on  zo 

No  mètre  en  menâzu, 
21  I  nQ  fô  tozo 

No  plyëre  a  l'ovrâ^u; 

E  pute  en  foseran 
24  On  a  bentû  prQu  d'arzan, 
Yu! 

Pgr  maria  sa  mia, 
0  gye! 

Por  maria  sa  mia. 

Quyen  plyësï  por  no, 
Den  sti  zo  emâblyu, 
27  De  vivre  a  gogo, 
Ram  de  CQmparâblyu. 
Ma  por  no  ben  mètre  en  tren, 
30  Gûtem  vitu  nûtron  ven, 
Yu! 
Avue  nûtre  mie, 
0  gye! 
Avue  nûtre  mie. 

Estavayer. 
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4. 


Quan  y  gtë  filye  a  maria, 

Lu  bon  tem  que  mënâvu! 

SQwtâvu  le  bossQn 
4  Tôt  avo  Catunâye. 

Ora.yë  ne  pu  pâ 

SQuta  le  derbuuâre. 

L  e  la  lire  dou  bri 
8  Que  m'encQblye  le  ôambe. 

Tûta  la  nç  leva, 


Tota  la  ne  br'ssï, 
Emprendre  la  ôandâla, 

12  Por  fere  dou  pape 
Por  nûtron  piti  Zâtye. 
Se  Zâtye  n'en  yqu  ram, 
No  le  ba^lyerem  a  Pyïru. 

16  Se  Pyïru  n'en  vom  ram, 
Nq  le  mëi^erem  nQ  mïmu. 

•  Estavayer. 


Quan  ly  ete  zuvenetta, 
L'on  voulait  me  marier 

Sur  la  violette, 
L'on  voulait  me  marier 

Sur  le  violet. 

Ora  que  yë  sii  granta, 
4  L'on  ne  m'en  parle  plus. 

Yqu  tu  le  fë  dou  prgnçu, 
Ou  lien  celui  du  roi? 

Ne  vu  pâ  le  fë  dou  prgnçu, 
8  Non  plus  celui  du  roi. 

Yë  vu  mon  ami  Pyëru; 

C'est  lui  que  j'aime  tant. 


0,  de  ton  ami  Pyeru, 
12  JZ  n'en  faut  plus  parler. 

Car  ly  e  ziizï  a  pandrc 
Demain  la  matinée. 

Vexe,  sg  vo  le  pande, 
16  Enterra  me  deso. 

E  me  crëvri  de  rtîse 
Et  mon  amant  de  fleurs. 

Le  pèlerins  que  pâsson, 
20  Prendront  tous  une  fleur. 

PreyerQn  Dyû  po  l'arma 
De  stou  dûs  amweirà. 

Estavayer. 


6. 


Gran  Dyû,  que  Iç  fgnne  son 
cure 

D'ohéir  à  leurs  maris, 
Traledera,  tralederi 
lydbéir  à  leurs  maris. 

End  e  ben  yon  cëman  Içs  çtre, 
4  Ma  le  fç  bên  Qbgï. 


Yë  l'envuyu  aria  la  vaôe, 
Mètre  ou  po  le  bolï. 

0  ga,  s' të  me  burle  la  gresse! 
8  T'a  de  quye  te  reiQyï. 

PraÛu  le  mantô  §û  mes  epçle, 
Yë  m'en  vç  a  me  plyësï. 


—     133    — 

Oh,  bon  soir,  madame  l'hôtesse, 
12  Ma  femme  n'est-elle  pas  id? 

Elle  est  là-haut  dans  ces  chamhrettes, 
Elle  y  joue  à  ses  plaisirs. 

Bien,  hon  soir,  madame  ma  femme, 
16  Vous  plaît-il  de  vous  en  venir? 

Estavayer. 


Mon  përe  que  me  marie 
D'ûna  drola  de  façon. 

Falira  dondaine, 

Falira  dondon. 

Mon  frâre  ç  motî  me  même 
4  Su  un  ânu  a  reculon. 

Prafiu  de  l'ïge  henâite, 
Renversu  le  èouderon. 

L'encurâ  me  di  foUetta, 
8  E  me  lei  dyu  follaton. 

Me  bailye  de  la  verzetta, 
Le*  bailyu  de  mon  bâton. 

Le  crenôellë  de  me  noce 
12  L  e  on  fon  de  crëbilyon. 


La  ôemise  de  me  noce 
L  e  de  tâila  de  burfien. 

La  santëre  de  me  noce 
16  L  e  ûna  ôema  d'ifion. 

Por  le  ôapï  de  me  nôçe, 
L  e  Qn  eu  de  éouderon. 

Por  le  sûlâ  dg  me  noce, 
20  I  son  d'on  pï  d'ireçon. 

Le  melyàw  plya  de  me  nQçe 
L  e  on  plya  de  sgôeron. 

Vo  cus'neri  dei  belosse 
24  E  Qn  bon  plya  de  goÊQn. 

Vinide  ti  a  me  noce, 
Vq  sarâi  ti  ben  zQjàu. 
Estavayer. 


8. 


M'en  vë  vq  dëre  una  ôanson 
TQta  fâte  de  ianlye. 

Se  ley  a   on  mo  de  vër'tâ, 
4  I  vûdrê  qu'on  me  pande. 

Pra&u  la  ôgri  sii  mon  cû, 
Le  dû  bà  su  ma  tïta. 

Yë  sû-z-elâ  qu  ôam  erôï, 
8  N'ê  ram  trQvâ  de  terra. 


Ley  ç  trova  on  ôgvo  mQ, 
Que  ronzîve  l'aveina. 

Ley  ë  creva  se  dûz  ë  blyan, 
12  Veyâve  to  lu  mondu. 

Ley  ë  copâ  se  quatru  pï, 
I  pistâve  co  l'ûvra. 

I  m'a  mena  dan  on  pai, 
16  Lei  y  ïru  tôt  etranzu. 
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Le  filye  allavan  deôQ, 
Le  zenilye  empatâvan. 

Lç  cayon  allâvan  qu  hu, 
20  Les  ommu  rabmlyïvan. 

Les  ûye  fasâvan  qu  îq, 
Lç  rate  eufornâvan. 

Derre*  6i  no  ly  a  on  pomâi, 
24  L  e  to  ôerzï  de  rave. 

Y  ê  ruôï  mon  bâton  amon, 
y  abattç  dei  sëna^lye. 


I  vayu  vênï  l'omniu  blyan 
28  A  eue  lu  pomây  ïre. 

I  m'a-n-ecsï  son  grô  ôenblyan, 
Sa  cîvra  me  ven  modre. 

I  m'a  mozû  pe  lu  talon, 
32  Lu  piti  dâi  me  safie. 

Lei  y  6  fa  fere  on  po^u, 
Po  mètre  a  mon  QrQlye. 

I  s'e  ben  trovâ  trû  piti, 
36  L'ë  me  a  ûna  borna. 
Estavayer. 


9. 


Mon  Qmmu  n'e  ram  tye  qu 

gçrman, 
Me  lësse  gran  tem  sgn  pan, 
3  S'en  va  0  cabare  sen  arzian, 
Por  bâre  on  po  de  ven  en 

fiiyan. 
Quan  i  reven  a  la  mësQn, 
6  Me  mgme  mille  carilyon. 

Fâ  lu  gale  tôt  en  entran, 
Pe   l'amô  qu'on  ne   ly   en 
dyësse  ram. 
9  Quan  çan  ven  que  1  a  on 
piï  veilyï. 
Ne  se^mblye  ram  më  ty'on 

enrazï; 
Ne  fâ  tye  de  cria  e  tampetâ, 
12  Pe  l'amô  que  m'a  epusâ. 

Fenna,  s'  t'avë  pâ  epusâ, 

Yë  pQrrë  ben  m' alla  amiisâ. 
15  Yë  porrë  ben  passa  mon  tem 

Avui  stau  bon  liberten; 

Me  Qra  que  t'ë  epusâ, 
18  Ne  lei  pu  pâ  më  alla. 


Ommu,  quan  t'ë  epusâ, 

Të  ne  m'a  pâ  çan  réserva. 
21  Të  m'a  prome  de  te  ôanzï, 

D'ïtre  QU.  ptî  plye  menâzî. 

Me  9  lyû  d'ïtre  6anèï, 
24  T'e  venâ  on  pu  plye  debuéî. 

Fenna,  d'allâ  ô  cabare, 

Ne  tendri  pâ  de  por  te; 
27  Yë  ly  audri  par  de  van  te, 

E   quan   de  bon   me   sem- 
blyere. 

Fenna,  d'allâ  s  cabare, 
30  Ne  tendri  pâ  de  por  te. 

Zûv'ne   fenne,    que    vqs    â 

de*  gçrman, 
Preyïde  lu  bon  Dyû  sovan, 
33  Preyïde  le  devôtaman 
Qu'ei   VQ   préserve    de   Iqu 

man; 
Car  ne  lei  fâ,  pâ  bï  passa, 
36  I    rediiison    Iqu     fenne    o 
trepâ. 

Âumont. 
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IL    Poésies  eu  patois  cueôo. 
A.    Coraules. 


10. 


Deççii    sta    plye{)e  ûna  cq- 

râtda 
Tota  îëHe  de  zûv  ne  èan. 
Le    bon    galan    que    no 

mgme, 
Même  no  lerzïrëman. 

0,  n'end  a  yûna  per  su  tote 
4  Que  danj)e  mifiunaman. 


Deman  vos  allade  a  la  feirc; 
Quye  me  ley  aziteree  vo? 

On  bî  ruban  de  {)enquant' 
ône 
8  E  de  vant-e-quatru  colâw. 

Or,  quan  sare  por  ûna  pren- 

sessa, 
A,  le  presan  sare  prû  grô. 

Fribourg.  ^ 


11. 


La  bergère   abandonnée. 


(Par  l'abbé  Fontaine.) 
Engrâ!  te  t'î  desonorâ,  Te  me  parlâve,  m^en  çQVên, 


T'a  tumâ  to  tun  ëlu; 
Te  m' ave  tan  e  tan  tnrâ 
4  De  m'ïtre  adî  fidëlu. 

y  aie   trQmpâM!    qu'e  de- 

vinû 
Lu  tem  d'otrevei  que  ly 
ë  yû?      ' 

Quan  ly  allâvu  deçQ  l'ormï 
Dan^i  dessû  l'erbetta, 
Ram  a  tes  ë  n'ïre  plyë  bî 
8  Quye  ta  bûna  Nanetta. 

Quan  nos  ïram  bâ  per  çtgu 

fgn 
Avûe*  nûtres  ermalye, 


12  Totevi  de  fermalye. 

Adon  ly  ïru  dëden  ton  câw, 
I  l'ave  sen  partâzu; 
Ma  cofies§u  pgr  mon  malâif 
16  Qu'un'  ôtra  l'a-s-gn  gâ^u. 

Quye  t'ç  yo  fç  porque  ôanzï, 
Por  prendre  ûna  mocâMsa? 
0  te  muse  tu  m'attaôl 
20  En  me  randan  zalâwsa? 

Se  ly  avë-s-aw  me  de  fiertâ, 
I  sare  tun  epâwsa. 
N'e  ram  quye  ma  fidelitâ 
24  Que  mg  ran  malërâMça. 


*)  Nous  avons  jugé  à  propos  de  mettre  ici  les  morceaux  écrits  dans 
le  dialecte  de  la  ville  de  Fribourg,  quoique  celui-ci  n'ait  pas  précisément 
tous  les  traits  caractéristiques  du  patois  dit  cueco. 
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Ne  tê  cor'su  pâ  dou  malâw; 
Ma  t'apprandri  on  yâzu 
Quyen  vô  lu  mî,  ô  d'en  bon  câw, 
28  0  d'on  gale  vëçâzu. 


Fribourg. 


B.    Chansons. 


12. 


Le  garçons  de  Fribor 

MemQn  zQyâwsa  ya. 
Vivent  le  Friboriêi 
Son  se  nûblyu  cq  lu  rgi 

S'en  van  plyantâ  de*  me 
4  Devan  en  ôi  lâw  mie. 

Plyantâ  lu  on  pu  plyë  bâ, 
Yq  l'erba  reverdûre. 

Vûtron  pëz're,  yç  ly  e-^-e, 
8  Margerite,  ma  mia? 


Mon  pe^'re  ly  e  to  le  ho 
Dan  stû  ôambre  zolie. 

Ley  i  CQnte  dei  louis 
12  Por  maria  se  filye. 

Yiiëru  n'gn  halye-^-e, 
Margerite,  ma  mia? 

I  balye  J)an  louis, 
16  La  ôambra  ben  garnie. 

J>an  louis  n'e  pâ  trii 
Por  dei  se  balle  filye. 

Fribourg. 


13. 


Çi-le  que  mon  cât*  âme, 
Ly  e  Zâtye  de  Curtion. 
Buvons,  rions,  chantons, 
Voici  la  hénichon. 

Ily  a  le  èç^e  rQze 
4  E  on  tan  bi  gërdon. 

Lu  ôapî  de  travë 
E  le  solâ  to  rion^). 


I  me  même  a  Bifu 
8  On  zjpa  de  benisQn. 

Yqu  J)U  vinï,  mietta, 
Bâire  on  eu  qu  mûton?^) 

Quan  no  çem  qu  mûton, 
12  Zâtye  me  di:  FansQn! 

You  J)U  dou  blyan,  dou  iQiu, 
Yqu  J)u  dou  ïq  bon? 


')  Variante:   Lu  pat  tatlyï  en  rion. 
^)  Variante:  Payu  por  te,  ma  mia, 
AUem  ou  mûton. 
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Deê  brësî,  dei  cûsole 
16  De  la  benisQn? 

You  J)u  vinï,  mietta, 
DanJ)î  çii  lu  pon?^) 

Quan  no  çêm  çû  lu  pon, 
20  Ls  mene^iâi  nQ  dyon: 

Trë  dan{)e  tQ  devan 
Por  Zâtye  de  Curtion. 
Quan  vo 
32      Attaôî 


A  la  prëmïre  danj)e^) 
24  Pëi?u  mon  cQtilyon. 

Mon  përe  que  ley  îre, 
Que  me  vâ«  §en  jupon, 

Me  di:  T'î  ûna  cure, 
28  Ma  filye  Fanson. 

Me  ramem.ne  a  Vq]^q 
A  gran  eu  de  bâ{)Qn. 

dan{)idÊ,  dame, 

VQ  jupons. 


Belfaux. 


14. 


Ly  e  la  filye  de  nûf)rQn  vesen  que  s'e  mariâye, 

Dan  ûna  mêsQn  de  pûr^tâ  ys  ly  e-z-glâye. 

0,  lu  bon  tem  que  ly  are  l'epâosa  quan  revendre! 

Dan  ûna  mgson  de  pûretâ  yô  ly  e-z-elâye, 
4  N'a  trovâ  ne  ban  ne  sole  pQ  s'as'tâ. 

N'a  trovâ  ne  ban  ne  sçle  pQ  s'as'tâ, 
I  s'e  mes  a  su  la  trâblya  pQ  plyorâ. 

I  s'e  mesa  su  la  trâblya  po  plyorâ; 
8  Son  Qmmu  que  lei  ven  d'rë:  Ne  plyâora  pâ! 

Son  Qmmu  que  le*  ven  d'rë:  Ne  plyâora  pâ! 
Te  ne  vêîlyeri  pâ  sta  ne,  ngs  em  ram  a  fëlâ. 

Të  ne  veilyeri  pâ  sta  ne,  nos  em  ram  a  fëlâ; 
12  Të  n'ôdri  gemë  fenâ,  nos  em  ram  de  prâ. 

Të  n'ôdri  ^emë  fenâ,  nos  em  ram  de  prâ, 

Të  n'ôdri  g^eme  ô  mulen,  nos  em  ram  de  blyâ. 

Të  n'ôdri  ^emê  ô  mulen,  uqs  em  ram  de  blyâ; 
16  Të  n'çdri  ésmë  ariâ,  nos  ariem  pâ. 


^)  Variante:  You  |)u  danî)ï,  ma  mia? 

AUem  su  lu  pon! 
^)  Variante:   Ou  mei'tan  de  la  danî)e. 
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Te  n'odri  ^eme  aria,  nos  ariem  pâ; 
Quan  les  çtru  mëzeron,  no  VMeterem. 

Quan  les  çtru  mëieron,  no  VMeterem; 
20  Quan  Içs  ôtru  plyorerQn,  no  rire{)rÊm. 

Quan  les  çtru  plyoreron,  no  rireJ)rÊm; 
Quan  lès  çtru  rirfijjron,  no  plyorerem. 


Lentigny, 


15. 


Nû{)rQn  prenHyu  de  Savûye, 
Ly  e  mar^uga  on  bun  gnfan! 
Ily  a  leva  un'  armée 
4  De  quatru-van  pa^zan. 

0,  vertûsu,  gar,  gar,  gar! 
0 ,    rantamplam ,    garda 
devan! 

Ily  a  leva  un'  armée 
De  quatru-van  païzan, 
E  por  général  d'armée 
8  Cristoflyu  de  Carinan. 

E  por  général  d'armée 

Cristoflyu  de  Carifian. 

Un  ânu  ôerzî  de  rave 

12  Por  nûrrî  lu  régiment. 

Un  ânu  ôeriî  de  rave 
Por  nûrrî  lu  régiment 
Por  tota  cavalerie 
16  Quatru  piti  cayon  blyan. 


Por  tota  cavalerie 
Quatru  piti  cayon  blyan, 
E  por  tota  artillerie 
20  Quatru  canons  de  fer  blyan. 

E  por  tota  artillerie 
Quatru  canons  de  fer  blyan, 
Quan  i  fû  su  la  montafie, 
24  Gran  Dyû,  que  lu   mondu 


Ê  gran 


Quan  i  fû  su  la  montafie, 
Gran  Dyû,  que  lu  mondu 

e  gran! 
Fazem  vitu  ûna  deôerze 
28  E  pu  rêtornêm  nos  an! 

Fazem  vitu  ûna  deôer2;e 
E  pu  retornem  nos  an;^) 
Allgm  conta  a  nûj)re  fenne 
32  Les  exploits  des  guerroyants! 


Lentigny. 


16. 


Charmante  Sylvie! 
Servanta,  monsô. 
Qiie  fais-tu  seulette 
4  Dedans  ces  bas  lieux? 


Fëlu  ma  cënolye, 
Vwêrdu  me  mûton, 
Quan  la  nç  apprûôe 
8  M'en  vç  a  la  raëson. 


*)  Variante:  E  pu  fotem  më  lu  cam. 
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Sont-ce  là,  Sylvie, 

Tes  amusements? 

Jeimette  et  jolie, 
12  N'as-tu  point  d'amants? 

Qu'e-J)-ë  que  vo  me  dite? 

Qu'e-{)-ë  qu'on  amant? 

Gemë  de  ma  via 
16  Ma  mëre  m' end  a  parla. 

Si  ta  m£re,  Sylvie, 

Ne  t'en  parle  pas, 

L'amour,  jeune  fille, 
20  Ne  te  V dit-il  pas? 

Qu'e-J)-ë  que  vq  me  dite? 

Qu'e-{)-ë  que  tamour? 

Gemë  de  ma  via 
24  N'ë  entandû  si  mo. 


Cruelle  Sylvie, 

Tu  me  fais  languir, 

Espoir  de  ma  vie, 

28  Tu  me  fais  mourir! 
Que  me  fô-J)-ë  fgre, 
MQnâÔ,  por  vo  vMêrî? 
A  Vapothicaire 

32  Que  fo-J)  ë  querî? 

De  l'apothicaire 
Je  n'ai  pas  besoin: 
Mon  cœur  et  ma  vie 

36  Sont  entre  tes  mains. 

Que-J)-ë  que   vq  me  dite? 
Monsô,  ne  tîfiu  rem 
Tye  ma  eënolyetta 

40  De  rë{)a  de  len. 

Lentigny. 


17. 


No  volgm  ôantâ  una  ôan^on, 
Ly  e  faîte  pg  de*  bon  luron.      16 

Ly  e  compozâye  de  ver'tâ, 
4  Ly  e  d'on  vïlyu  amwerâ. 

I  s'e  volû  remaria, 

Hô  a  Loven  ily  g-z-elâ. 

-         *'  -  20 

Trû  hô  ily  a  volû  monta, 
8  E  lei  ly  e-z-â  refusa. 

Du    Loven'  ly    e-z-elâ    a 

VweJ)en, 
Ma  lez  a  trQvâ  trii  lien.         ^* 

E  po  pâ  pêdre  trû  de  tgm, 
12  Se  repgsa  pe  lu  ôemgn. 

Dû   YuQ^ëJi    ly   e-z-elâ    a 

SâMz;i, 
Lëz  a  ti  trovâ  bî  tye  si.         28 


Dû  Skuii  ly  e-z-elâ  a  Pozà 
Avûe  on  gërdon  de  bassen. 

Ly  e-z-âw  fa  per  on  ecQfa* 
Car  i  santei  ben  prâ  la  pâi. 

On  ly  a  bailyî  qh  eu  de  sa. 
De  se  dQu  pon  on  Ta  recula. 

N'a  pâ  pQssïblyu  e  moyen 
Qu'inë  sgyeparan  ç  zûf  erràn. 

Dû  Pozà  a  Cemen  ily  e-z-elâ, 
Dei  lui  d'pa  ly  a  ramasâ. 

Dû    Cemen   a   EJ)avayï   ly 

e-z-elâ, 
E  le  lui  d'pa  ly  an  profita. 

Ly  a  bentû  tem  de  maria; 
Ly  avan  J)an  e  quarant'  an. 
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I  se  son  pâ  trû  ben  trQvâ, 

I  ii'an  ram-z-â  tye  dû  burratâ. 

Hou  qu'ly    an  compQzâ  la  6anJ)on, 
32  Ly  e  dei  4û'nu  e  dei  bon  luron. 

Lentigny. 


18. 


Le  vweton  de  stil  endrë* 
MînQn  ti  Èoyâwza  y  a. 

Ly  e  ben  vq,  mia,  la,  la^ 
Ly  e  ben  vq  que  dezïro. 

I  s'en  van  en  tapolan 
4  A  la  pwârta  de  lu  mia. 

L'anKyan  ven  \âuz   entrevâ 
Û  peUlye  de  la  fenïj)ra: 

Quyerâta  volé*  vo  dei  trë^, 
8  La  granta,  ô  ben  la  pitita? 


No  vûdram  la  Margoton, 
Ly   a  gran  tem  que    ly  e 
niiî)ra  mia. 

Margo,  pran  pâ  sti  vweton, 
12  N'e  ram  qu'on  trompyâw  de 
filye. 

N'e  ram  qu'on  plyanta-z-inon, 
On  sifiâM  diz  epenaôe. 

N'e  ram  qu'un  atti§e-fû, 
16  On  mëéyâw  de  pomme  cuete. 


Ancôre  fô  que  saôe  to, 
Ily  e  on  tâta-zenilye. 


Posieux. 


IIL  Poésies  en  patois  gruérin. 

A.    Contes. 

19. 

Complainte  de  Catillon. 


Den  ti  le  tem,  ti  le  pai, 
On  a  sQven  de  tyetremblyâ; 
Quan  le  im  son  tôt  ebai 
4  De    sen    que    l'îvwe    on    sa 
troblyà. 

Rappellem  no  tye  Catilyon, 
Pq  pâ  porta  di  gënilye, 
Ily  engresîve  le  ôapon 
8  E  vwerdâve  di  zenilye. 


Vq  iede  prâ  tye  den  si  tem 
Le  balle  filye  de  Corbgre 
Ly    aran   pu   miêi  dû  ply- 
anten 
12  Avue  le  brQn  de  Cavalêre. 

Catilyon  dëden  on  bisa 

Lêz  are  bëtàye  d'an  de; 

Quan  i  devëzâve  û  resa 

16  Ly  ave  un  espri  de  vQwdë. 
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On  gâne  en  rido  travatlyen, 
Su  to  quan  Qn  sa  s'arren^I. 
Catilyon  a  ben  fe  son  tren, 
20  I  save  me  tye  pan  migî. 

Tye  fëre  po  la  tormentâ 
E  li  accrocï  se  marcyan? 
Le  èalâ  san  tôt  envgntâ 
24  Den  le  velle  e  dëden  le  ôam. 

CatilyQn  par  la  vodezî 
Sa  emplyâ  SQn  pane  de-z-â, 
En  lëvra  se  fo  di  fiizï, 
28  Den  le  ou  se  ri  di  ôaHyâ. 

Su  le  bâ^on  de  la  ramase 
Par  le  perte  de  la  bwârna, 
Catilyon  fo  le  cam  en  â 
32  To  prï  de  la  grôsa  tâna. 

Le  le  dyâblyo  ten  sa  syetta 
DreHï  sii  di  pi  de  boôe, 
Ba«lye  i  vodèze  la  gotta 
36  Dëden  di  cwârne  de  vaôe. 

De  Fenfë  le  pûte  bîKe 
Vînon   avue  Iti  grante  ciie, 


Lu  grose  cwâme  a  liti  Me, 
40  Pq  li  danHi  di  menue. 

Ly  e  de  par'lye  babiule 
Qu'on  s'entretifie  den  si  tem; 
Totevi  de  bu  viûle 
44  Le  crûyQ  embiHâvan  le  zen. 

Se  quôquon  ly  ave  prû  d'espri 
Pq  de  bû  fû  se  dgbuelâ, 
On  n'entende  rem  tye  on  cri: 
48  Ly  e  on  vQMdg,  fo  le  burlâ! 

Le  plyë  soven,  le  plye  rëôo 
Pasâvan  pQ  le  plyë  vQMdë; 
A  on  tranquille  minâzo 
52  On  ne  coze  pâ  sën  avg. 

Catilyon  cëmen  ben  d'ôtre 
Ly  a,  dêsû  on  ôiron  de  bû 
Yo   ly  e-z-â  réduite  en  Hy- 
endre, 
56  A  se  i;alâ  tendu  le  cû. 

Ora  on  ne  fa  pâ  burlâ, 
Tq  pare  on  di  ben  soven 
De  si  qu'on  ne  pu  égala, 
60  Que  n'e  rem  qu'on  affg  de  rem. 
Corbières. 


20. 

Le  ôêvrëî, 

conto    grûeren, 

(Par  Louis  Bomet.) 

Prî  de  VïYue  e^ndû,  du  Grûïre  en  amon, 
Tq  le  gale  pai  que  fume  a  MonbQvon, 
Yo  le  filye,  que  dyon,  ne  son  pâ  di  gôcire, 
Pere-gran  le  deze^,  ly  e  le  pai  di  élvrej 
5  (Galëze  d'Entyamon,  ne  parlo  pâ  de  vq) 
Ma  SQn  rare  cq  îq  dû  Grûïre  en  avô. 
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Adon,  perle  d'amon,  n'e|)e^  pâ  de  minaÊQ^) 
Que  n'çse  sa  bedyetta,  u  le  mendro  vëllâzo 
Que  n'ose  squ  tropi;  d'aceopâzo  u  d'aôe', 
10  Ne  tropi  ne  6evrg^  n'allâve  sen  boôe'. 

On  yâio  don  ly  ave*,  den  le  fon  d'ûna  crâwza, 
Prî  de  VëllâsëmQn,  ûna  balla  graliyâMza/) 
Zunetta,  ragottenta;  e  dû  vailyen  6evrg«, 
L'on  de  Vëllâsëmon,  e  pu  Totro  d'Enngi. 

15  Quan  le  develënë,  reviinû  di  mQntafie, 
Ly  ïran  debarasî  de  liï  pitite  bane, 
Ly  allâvan  la  trovâ.    Vo  fûdre*  rgra  tye  vg*re 
Cëmen  le  dû  marcyan  se  cûdon^)  fëre  a  vgî're. 
L'on  se  gâbe  de  sQse,  e  pu  l'ôtro  de  sen, 

20  L'on  d'en  ef)rëlyï  quatrQ  i  se  fa  pâ  posen; 
L'otro  sâMte  a  pî  g;en  ûna  vailyenta  maya, 
E  pu*)  leva  brë  fran  la  plyë  pezanta  faya. 
Se  le  Piëro  d'Enngi  6ante  mî  tye  Cola', 
Le  Cola,  sen  que  dyon,  cwârne  mï  pQ  galyâ. 

25  Portye  tan  tarlattâ,  portye  tan  fëre  attendre? 
I  m'en  fô  prendre  l'on,  ma  ne  se  pâ  tyen  prendre, 
Que  se  deze*  Gotton:  son  di  graliyâw  relyï. 
Su  mun'  arma!  gale  cëmen  diz  armailyl, 
RëôQ,  ti  dû  pare*:  ôacon  ly  a  sQn  boôe, 

30  Sa  ci<ârna  po  CQmâ,  e  pûj)e  on  saôQtte- 

Tye^)  lu  fûdreï-J)-ë  më?    Quan  mQdon  dû  vëllâio, 
De  mQttêtta  e  de  pan,  pQ  gûtâ  më  d'on.  yâziQ, 
Le  saôe  ly  e  garni;  soven  la  pa*zan.na 
Lï  fëôe  dû  lenzû...   Dyu  benëse  l'anHyan.na! 

35  Tye  lu  fûdre«-f)-ë  mç?    On  bQCon  de  minâzQ. 

Po  vinî  ôatye^)  ne  se  tërî  la  sëmQsa, 
NoJ)e  dû  gaberï  ^em^  ne  tyezan  mQsa. 
En  applyen.nên  Mînon  que  burgâve  û  caôe. 
Cola  se  bëte  a  d'rë:  vei^)  ]?Q,  ton  bî  boôe, 
40  DecûJ)e  mon  motu  n'e  rem  tye  un  boôattQn. 


*)  Aussi  meinâzo,     ^)  Aussi  greKyâ«za.     ')  Aussi  cûdyon.     ■*)  Aussi 
pâM.    ^)  Aussi  tye.    *)  Aussi  catye.     ')  Aussi  vï. 
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Pre&o  se  po  témoin  la  graliyât(za  Gotton 

Que  mon  piti  Bigo  sëre  plyë  jç  dû  drobljQ. 

Ton  Bigo  ly  e  co  te,  de  t'ûre  ly  e  terriiblyo; 

Te  farë,  cëmen  lï,  on  prû^)  tristo  motii 
45  Se  no  prenam  la  pema...  —  Uf!  le  tyen!  grO  pQtût 

Lêsë  me  te  drelyî...  —  Cola  le  pu  viëro 

S'en  allâve  lyettâ  le  trapo  le  gro  Piêro, 

Quan  la  balla  d'on  mo  lez  a  deseparâ: 

Voli^)  vo,  po  di  bQC,  retomâ  depuerâ? 
50  Yqz  are  ggmç  crû  diz  ommQ  prû  detema 

Po  VQ  deciiceiï,  me  fêre  tan  de  peina. 

De  vo  vûfiï  pQ  sen  vo  sera  ben  matû. 

Fëde  battre  le  bQC,  vq  sarei  tyen  di  dû 

Sëre  le  plyë  refiâ;  per  ence  on  porre  vêire 
55  Tyen  de  vo  ly  a  rêzQn,  tyen  di  dû  me  fs  crëtre. 

Pâ  plyë  ta  tye  deman,  û  plyen.ne  di  ôamç, 

Noz  arem  yii  tyen  pâw  de  vo|)e  SQna-mô; 

Le  gû  n'en  vô  la  pema;  e  si  que  gâfierÇ; 

Se  la  degifie  pâ,  tencë  ma  man,  l'arg. 

60  A  pema  le  selâu  dorâve  le  mQntafie, 

Lez  ombro  s'ej)endan  den  le  fon  di  campa&e; 
U  plyen.ne  dû  ôamô,  ve  le  pî  dû  vanï, 
Asetâye  en  mûzen  su  le  eu  dû  bornî, 
Gotton  ly  attende*  za.    De  blyanôe  margëritte, 

65  De  gale  pëeozï,  de  fireye  delicatte, 
I  garne  se  bï  pëy  e  son  blyan  bâveri; 
Pu  se  mire  den  VlYue  e  puj)e  adon  se  ri. 

Avui^)  le  dû  tropï,  Piëro  e  Cola  ly  arrûvon. 

As'tû  que  se  son  yû,  le  dû  boôe  se  rûvon; 
70  Se  reculon  ti  dû,  pu  ravan{)on;  gran  tem 

Se  fan  di  pûz  ië  bl5;  e  pû{)e  en  mïmQ  tem 

Se  gifion  de  travë,  se  fan  la  groba  pota; 

De  CQlêre  ti  dû  dememon  la  barbgtta. 

I  se  bâwron  le  fron;  se  relëwQn  tg  drgî  — 
75  Den  si  ride  momen,  la  balla,  le  (Sevriî 


*)  Aussi  praw.     ^)  Aussi  volei.     ^)  Aussi  avuei. 

Haefelin.  10 
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Senton  le  battë-câz./    Ly  are*  failyu  le  vë^re 
Que  n'ûzâvan  soHlyâ  d'esperanf)e  e  de  pwgre! 
Se  son  tapa:  Bigo  recule  ôambotten; 
Son  maître  cëmen  lï  s'abûKlye  en  zemotten. 

80  Anfgn  ramosalâ  contre  on  boson  de  l'aze, 
De  colère  i  bezalye,  i  se  lë*Ve  de  raÈe: 
Quan  mïmo  le  motû  ly  ïre  on  fie  he^Qrnk, 
Lei^)  te  bailye  on  tô  eu,  que  tôt  enta{)ornâ, 
Tëlole  que  rubatte  a  reidevë^)  su  l'erba, 

85  Ne  tëren  pï  ne  ôamba  una  pûsenta  vwerba. 
Cola  to  vergofiâM,  d'on  bon  trico  d'epëna, 
En  Éuren  c'en  ôevrë*,  li  mezëre  la  pëna:^) 
Të  prefie  Iç  motû!   t'en  bailyeri  ben  ms.... 
E  le  pûro  motû  n'en  pûe**)  portan  pâ  me. 

90  Ma  PiêrQ,  l'ôrô  Piëro,  en  ôanten  sa  6anJ)ûn, 
S'en  va  prendre  la  man  de  Gûtton,  sen  fa{)Qn. 


La  ôan{)on 
Gale   Grengo,    rgm  më  ne 

crefio; 
T'a  sotûnû  Qn  fî'er  aso. 
Te  remarHygn,  ly  e  me  que 

gâfio 

4  Gotton,  ba^'lyë  le*  de  la  sô. 
Brinâde^),  bëdyette, 
VoJ)e  sëna^lyette, 
Fëde  on  gale  bri; 
Sçtâde^),  ôevrette, 
Sotâde,  ôëvrï, 
Quan  Gotton  vo  ri! 

Tq  ioa,,   ben  trantyillo')  e 

CQnten, 
I  revendri,  pe  stû  rgôette, 
Mena  en  ôam  me  pure  biette  ; 
8  L'i  rgvendri  ti  le  maten. 
Brinâde,  bëdyette,  etc. 


du  victorio. 

Gotton,  të  rester!  û  vëllâio  ; 
En  ôantolen  të  fëleri; 
Të  fari  mon  piti  minâzo, 
12  La  supa  po  quan  revendri. 
Brinâde,  bëdyette,  etc. 

Quan  vgrri  fuma  nôj)a 

bMarna, 
Quan  desendri  ve  le  bornî, 
La  rej)runâye  de  ma  cwârna 
16  Fare  gûrlâ  to  le  vanî. 
Brinâde,  bëdygtte, 
Yç^e  sëna«lyette, 
Fëde  on  gale  bri; 
Sçtâde,  ÔÊvrette, 
Sçtâde,  6ëvrï, 
Quan  Gotton  vq  ri! 


La  Tour. 


^)  Aussi  li.    2)  Aussi  ridevë,     ^)  Pour  pëna.     *)  Aussi  pûï. 
bret'nâde.    *)  Aussi  soutâde.    ')  Aussi  tranquillo. 


*)  Aussi 
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21. 

Chanson  de  Jean  de  la  Bollietta. 


En  Ciivaôo  ve  Tremetta 

Decû{)e  Mûlezon, 

Ly  avï  Gan  de  la  Bolyetta 
4  Que  fazï  le  dyer{)on. 

I  sava  VMerdâ  le  vaôe 

U  mïten  di  ôalâw, 

Sen  que  pëcâye  di  mQôe 
8  Game  èilyï  ly  an-z-âw. 

Sil  espri  pe  su  Iç  frîj)e 

Ily  allâve  en  ôam; 

I  semblyâve  que  se  bïj)e 

12  Devan  fotre  le  cam. 
On  rezeriilye  de  pMâï're 
Quan  on  vai  hû  vani 
Tôt  û  plyë  bon  po  fayâî're 

16  De  vaôe  ïq  garni. 

Gan  permi  tote  hû  rQôe 

Mënâve  son  tropi 

To  cëmen  se  diz  ej)a6e 

20  Ly  çsan  tûnti  le  pï. 

Quan  Iç  vaôe  ly  ej)an  sûle, 
Plyan  per  on  ôëmëne, 
I  remënâve  û  ôale 

24  Le  tropî  San  tye  ne. 

To  para*  Gan  po  se  pEme 
Ly  attenda*  de  la  Hlyâw; 
N'ïre  pâ  cëmen  le  fMàme, 
28  I  migive  c'on  lâw. 


I  falyâi   li  mètre  en  dyeôo 
Dezo  le  trâpënâ; 
Adon  i  se  creyâ«  rëôo^) 
32  E  vifiâi  dezunâ. 

On  ioa,  l'erma^lyî  dû  ôale 
Ly  a  crû  tye  lèz  espri  ^) 
Pwârton  di  trû  femez  aie 

36  Pq  sentre  l'appeti. 

U  lyû  de  KlyâM,  den  le  dyeôo 
Ily  a  me  sertâns  au, 
Que  le  pûro  co  le  rëôo 

40  Lëson  ôizî  û  crâw. 

Ma  ûna  vwSi  moceranda 

Brame  ve  la  mine 

Pe  le  perte  de  la  bMarna: 
44  Franô,  ecwârôë  sta  ne. 

Le  lendeman  Franô  se  lEive 

Pq  vâ^re  le  tropi; 

La  pMâ^re  sQn  câtt  sûlSm 
48  I  sen  gûrlâ  se  pï. 

Den  ûna  râyë  se  vaôe, 
Que  fazan  te  son  ben, 
Derûde  dû  ho  di  rQôe 

52  Cruvâvan  le  terren. 

Franô  ly  a  ecorcï  se  hï^e 

E  lëz  a  mese  û  crâw. 

Ly  e  dû  adon  tye  hû  plya{)e 

56  Se  nâwmon  l'EcoréâM. 


^)  Variante:    Aie  grô  tye  por  on  Cueco 
Que  n'a  pâ  dezunâ. 

^)  Variante:     Ly  a  cru  tye  cil  espri 
Pwârte,  etc. 


10* 
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Dû  si  tem  ^amë  le  vaôe 
N'an  pu  en  Cûvaôo 
Alla  en  ôam  pe  le  roôe 
60  E  travesï  le  60; 


Du  le  me^  d'au  dgn  le  ôale 
NjQn  ne  pâw  me  tinï, 
Sil  espri  \âu  qu'on  â'end  aile 
64  Dû  fon  de  hû  vanî. 
Neirivue. 


B.   Coraules. 


22. 


Den  la  Suisse  ly  a  ûna  mon- 

tafie 
Di  plyë  ôte,  di  plyë  balle]; 
Se  VQz  QÎ  la  ctiriozitâ, 
4  Prende  la  pema  de  monta 
A  MQlezon,  a  Molezon. 

Du  le  to  ô  l'îinivers  se  rei, 

L'îvMe  la  plyë  freôe  le  se  bei; 

Se  VQZ  ei  l'ûmô  melancolica, 

8  Le  sënailye  fan  miizica 

A  Molezon,  a  Molezon. 

Li  crei  pëcozï  de  vanï, 
Di  freye,  di  ôgrdon  benî; 
Di  éentyilye  e  di  brenlette 
12  Tôt  amon  su  stû  roôette, 
A  Molezon,  a  Molezon. 

Vini  sihâu,  dame  e  borzig*! 
Que  de  plyëzï  to  regorzei! 
Vinide  ti,  vinide  tote! 
16  No  berem  di  bûne  gotte, 
A  Molezon,  a  Molezon. 


Vini,  noz  am  pi  ôra  trencî, 
Migï  dû  bon  serë  rû|)ï 
0  de  la  Hlyû  freôe  en  abon- 
danj)e; 
20  Vini  VQZ  emplyâ  la  panj)e 
A  MQlezQU,  a  Molezon. 

J)û  de  BûUq  li  son-z-elâ. 
En  Plyane  se  son  repozâ, 
De  café  se  son  tan  borrâ 
24  Qu'a  la  fen  n'an  pâ  pu  monta 
A  Molezon,  a  Molezon. 

De  café  se  son  tan  borrâ, 
Ma  i  lûz  a  falyû  robâ, 
Ily  an  prû  cûdyî  le  nevwâ, 
28  Ma  le  filye  lez  an  accûzâ 
A  Molezon,  a  Molezon. 

Ne-qûe  ly  a  fe  la  ôanJ)Qn? 
Ly  e  l'armalyï  de  Molezon, 
E  ly  e  le  filye  de  Bûllo 
32  Que  l'an  fgte  en  allen  amon, 
A  Molezon,  a  Molezon. 
Gruyères. 


23. 


Le  conto  de  Grëvîre 
De  bon  maten  s'e  leva, 
Por  alla  en  Sazima 
4  Le  vaôe  li  trovâ. 


Ily  appelle  son  pâzo, 
Son  gale  dyerf)une: 
Va  t'en  sala  ma  mûla 
8  E  mon  ôavO  grizQn. 
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Quan  i  fû  amQn  la  caj)a  tï  lyû  de  le  resêiàre 

Le  buëbQ  ly  a  trovâ:  Ly  an  demanda  a  rengâ; 

Di  me  don,  mon  buëbQ,  l  rengon,  i  rgrengon, 

12  Le  ôale  yo  ly  e-^-e?  20  Le  conto  ly  a  perdu. 

Ela!  monsyô  le  conto,  Ily  a  z;urâ  su  sun  arma 

OncDr'  on  pu  plyë  amon  —  E  su  sa  bûna  fei 

Quan  i  fû  ve  le  ôale,  Que  ^eme  en  Sazïma 

16  Lez  armalyî  ly  a  trovâ.  24  I  ne  retornerei 

Gruyères. 


24  0 

Carbatyë  de  rem,  l^e  vo  endrëmà*? 
Asetâ  su  sti  ban,  i  crâwo  de  àai. 

Fro  de  ton  lyi  sâwta,  tyïj)a  te  lenKû, 
4  Awra  me  ta  pwârta  por  ïf)re  tQ  drii. 

Se  ly  e  ta  fennetta  que  li  te  reten, 
Lësë  la  soletta  se  gratta  le  ren. 

A,  dite  me  pâ,  ly  e  ûna  bûna  lài; 
8  Aprî  le  dyiz  âwre  i  defen  d'avï  sa*. 

Carbatyë,  sënailyë  te  grô  pQ  d'en{)en, 
Remplya  me  me  fatte  de  ton  melyû  ven. 

Quan  m'en  vë  i  filye  avui  dû  bon  vgn, 
12  I  dyo  a  ma  mia:  Fâ  pâ  tan  gran  tem! 

Ma  mia  se  lâtve,  dgn  l'enstan  i  ven, 
Ly  âwre  sa  fëm{)ra,  e  ly  entre  dëden. 

Bëto  la  man  a  ma  fatta,  li  bailyo  a  gQ|)â 
16  Dg  sta  bûna  gotta  po  me  fëre  amâ. 

Aprï  ti  stû  zûyo  mg  fûdre  mûri. 
Ly  ûdri  vg  Sen  Pyëro  e  pu  li  dëri: 

Ma  6andâ*la  g  mwârta,  n'a  rgm  me  dg  fû; 
20  Ura  me  ta  pttârta  po  le  nom  dg  Dyû! 

Sgn  Pyëro  sg  lâîve  g  pu  mg  repon: 

N'g  pâ  pa  sta  pwârta  que  ly  gntron  le  luron. 
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Te  fo  alla  a  gç<5e  e  pu  vqz  ûdrâ* 
24  Pê  ha  pwârta  naive  yç  van  le  mënÊ{)râî. 

I  swâîvo  sta  ruta  ê  pu  su-z-ëlâ 
Tantye  sta  pwârta  po  me  fçre  urâ. 

Lûsife  se  lâïVe  po  me  vinï  urâ, 
28  Mê  ly  ë-z-û  tan  pwEire,  me  su  resôvâ. 

I  mMYO  sta  ruta  e  pu  sû-z-ëlâ 
Tantye  ve  Sen  Zâtye  me  rgcëmandâ. 

Sen  Zâtye  se  lâive  e  pu  me  repon: 
32  Por  entra  pa  sta  pwârta  demanda  pardon! 

Me  ly  ë-z-au  tan  pwa^re  de  demanda  pardon 
Que  ly  è  de  a  Sen  Zâtye  que  nlro  pâ  qu  luron. 

Sen  Zâtye  me  di:  Pûsquë  t'ï  pâ  on  liiron, 
36  Entra  pi  dëden  sen  demanda  pardon, 

I  su-z-aw  tan  bënêze  de  pasâ  par  darî  li, 
En  li  fazen  di  mine  su-z-aw  en  Paradi. 

Albeuve. 

C.    Chansons. 

25. 

Gale  Furï. 

(Par  Louis  Bornet.) 

Fûrî,  de  l'an  le  plyë  bî  tem,  Të  reveilye  tanty'  û  grêle': 

Repâsa  vûto  le  vanï;  12  Reven,  reven,  gale  Fûrî! 

Mon    câw    s'en.nûy'  en  t'at-  .^ë  fâ  sorire  le  filyette 

^^  -^*  I  iwiQ  que  s'en  van  preyï, 

4  Reven,  reven,  gale  Fûrî!  ^^  ^^j^^^  p^  Iç  ôapallette: 

Të  fâ  Hlyorî  le  marg'ritte  16  Reven,  reven,  galç  Fûrî! 
E,  desû  le  blyan  serezi,  ^^^-^^  ^^  y^^  jg  pl^g  ^-  ^^^^ 

Të  fâ  ôantâ  le  mayenôette:  ^^^^^^  ^^^^  jg  ^^^-. 

8  Reven,  reven,  gale  Fûrî!  y^^^  ^-^  s'en.nûy'  en  t'at- 

Të  fê,  sûblyâ  le  martale'  tenden: 

Su  la  vilye  tpa  dû  moKï;  20  Reven,  reven,  gale  Fûrî! 

La  Tour. 
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26. 

Le  ranz  de 

Lez  armalyî  di  Colombette 
Di  bon  maten  se  son  leva, 

A  ha!  a  ha! 
Lyôba!  lyôba!  por  aria! 
Vinide  tote, 
Pitite,  grôse, 
Blyanôe  e  nëîre, 
Roze  e  moJ)g^le, 
Zûvëne  e  être, 
Dezo  sti  ôâno 
Yô  que  noz  âriem, 
DezQ  sti  trgmblyQ 
Yç  que  no  trenôem^) 
Lyôba!  lyôba!  por  ariâ!^) 

Quan  i  son-z-â  i  basez  mïe, 
4  Tôt  a  peina  ^  ly  an  pii  pasâ. 

Pûro  Piëro,  ty  e  fam  no  pe  se  ? 
No  ne  sem  pâ  mol  enrembly  a. 

Te  fô  alla  tapa  a  la  pttârta, 
8  A  la  pî(ârta  de  l'encurâ. 

Tye  voli  vq  que  no  li  dyëSÊm 
A  nû{)ron  brâvQ  l'encurâ? 

I  fô  que  no  dyëse  ûna  mesa, 
12  Po  que  UQ  li  puësem  pasâ. 


s  vaches. 

Ly  e-z-elâ  tapa  a  la  pMârta 
E  ly  a  de  dens'  a  l'encurâ: 

I  fô  que  vo  dyësi  ûna  mesa, 
16  Po  que  no  li  puësem  pasâ. 

L'encurâ  li  a  fe  reponsa: 
Pûro  frâre,  s'  te  vtï  pasâ. 

Te  fô  me  balyî  ûna  mottetta, 
20  Ma  ne  te  fô  pâ  rehlyorâ^). 

Envûyi  no  vû{)ra  sarventa, 
No  li  farem  on  bon  prï  grâ. 

Ma  sarventa  ly  e  trû  galëza, 
24  Vo  pQrrâ  ben  la  vq  vwerdâ. 

N'ôsi  pâ  i^uêire,  nû{)ron  prïj)e. 
No  n'gn  sem  pâ  tan  affama. 

.De  trû  mQlâ  vû|)ra  sarventa 
28  Fudre,  epe*,  uq  CQnfesâ. 

De  prendre  le  ben  de  Telyïze 
No  ne  sërgm  pâ  perdënâ. 

Retpârna  t'en,  mon  pûrQ 
Piêro, 
32  Dëri  por  vo  un  Ave  Maria. 


*)  Après  ce  vers,  on  chante  quelquefois: 

Dezo  sti  foJ)î 

Yô  calyo  mon  laf)!. 
'■')  Voici  l'autre  refrain,  qui  alterne  avec  le  premier: 

Le  sënalyïre 

Van  le  prëmïre, 

Le  tote  nëire 

Van  le  derrëire. 
')  Variante:  De  sen  le  pï.    *)  Variante:  ecramâ. 
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Pru  bgn,  pru  prï  i  vq  suetQ,  Piero  reven  i  basez  ïvMe, 

Ma  vini  me  sovêu  trovâ.         36  E  to  le  trên  ly  a  pu  pasâ. 

Ly  an  me  le  cmo  a  la  ù,u.àêire, 

Que  n'avan  pâ  a  miti  ariâ.  Gruyères. 


27. 


Qiian  i  vgyo  {)u  bï  vanî, 
Sa  {)o,    Gan,    sen   que  me 

mûzQ? 
I  crgyo  que  iioJ)Qn  paï 
4  N'e  pâ  tan  ôancramen  crûyo. 

On  no  di  pûro  cq  di  ra, 
On  se  fo  de  nQ{)ez  âlyon; 
Ma  tre  ti  {)û  grô  apeôâ 
8  Ne  SQn  rgm  tye  di  bracai- 
lyon. 

NQ|)e  vanï,  a  noJ)ez  ê, 
MQj)ron  ÎQioa,  de  l'alâigrQ, 
E  pûj)e  su  Itï  dyeôëre 
12  Nq  no  mûzem  ôtyg  de  grô. 

I  J)Q  tristQ  u  ben  bofiê, 
Te  n'a  tye  alla  su  Molezon. 
Za  en  pasen  pa  su  Plyane 

16  Te  te  retrâMve  on  bon  luron. 
Ne  me  parla  pâ  di  plyan.ne! 
On  ne  li  vêi  tye  de  la  nolla, 
Di  crapo  e  di  rënailye, 

20  Quôtye  yâz;'  ûna  vaôetta. 


Vive  la  Hlyâw  e  le  biirro 
De  Pafii  e  de  Grëvîre! 
Vive  le  frë,  le  bressecyô! 
24  Rem    de   J)ti    drûge  e{)ran- 
gire. 

Noz  am  di  galêze  filye, 
Que  ly  âmon  rïdo  le  vMgtQn, 
Que  plyoton  po  vifiï  mgre 
28  E   po  UQ  bailyï  on  pupon. 

Piêro,  va  fiere  a  si  tyenôe, 
Ne  vï  {)o  pâ  si  piti  nâ? 
Va  viito  li  ba^lyi  on  be 
32  E  di  li  de  vinï  urâ! 

Ma  mia,  i  fo  que  sta  ne 
Te  dyçse  se  te  vti  m'amâ; 
Ly   a   gran   tgm    qu'on   te 
cortîze 
36  Sen  vinï  a  eu  de  te  ôermâ. 

Sti  eu  të  di  que  te  m' âme, 
Deman  noz  ûdrem  a  Bûllo, 
Por  az'tâ  UQ^e  mondre, 
40  Delon  t'ï  mâye  e  me  sii  tyo. 
Grand  Villard. 


28. 


No  vûlem  ôantâ  ûna  ôanJ)Qn 
Que  VQ  rire*  tôt  a  debon, 
Fête  de  stû  zûv'no  — 
Z  —  armalyï  dû  Paï  bâ 
5  E  di  filye  dû  Granvëllâ. 


Quan  sen  ven  contre  le  fûri 
Que  ly  ê  la  sazon  de  PQyï, 
Prefion  lu  sëna^lye 
E  lu  bï  loyï  pentâ 
10  E  lu  ôapï  to  botyatâ. 


-     151 


Quan  le  filye  lez  ûzon  vinï, 
I  corr'son  tote  le  vîdtyï: 

0  le  balle  vaôe! 

Que  dyon  sen  le  \uityl. 
15  CancrQ  rûzâ!  lëbïz  armalyî! 

Quan   sen   ven  la  dëmenze 

aprï, 
Stûz  armalyî  a  lu  dreliï; 

1  s'en  van  a  la  mesa, 
Ne  l'ai  van  pâ  po  preyï, 

20  Lai  van  rem  tye  po  vwityï. 

Tote  stQ  filye  a  lu  para, 
A  la  mesa  li  van  tye  ta, 
Rem  tye  pQr  ï{)re  yûse. 
Tencë  tgta  lîi  devûHQn 
25  Por  to  le  rïsto  dû  éôtem. 

Quan  sen  ven  la  dëmgnze 

la  veprâ, 
Stûz  armalyî  retwârnen  bâ, 
Tq  bâ  pa  sti  ôâblyo 
En  bramen  e  en  îj)en: 
30  Vivent  le  filye  e  le  bon  vgn! 

Quan    stû    filye    lëz    ûzon 

vinî, 
Corr'son  tête  po  vwityî: 
O  le  galêze  graHyâMze 
Que  noz  an  se  racontrâ, 
35  Porrem  nQ  îj)re  ûrâ? 

0  tye  se  fâ,  o  tye  sise, 
Vinide  pir,  quan  vo  plyere; 
Vinide  pa  ve  dyiz  âwre, 
Vq  farï  tye  de  tapa; 
40  Nqz  ûdrem  vtitQ  vqz  urâ. 

On  pu  plyë  bâ  i  SQn-z-elâ, 
U  cabare  i  van  aborda: 


Apportâde  no  a  hëiie 
E  di  carte  por  iûyï 
45  Tan  que  si  tem  d'allâ  velyî. 

Quan  ly  an  to  bu  e  to  tapa 
Fan  oncQr'   a  fëre  dû  ven 

sûcrâ, 
Po  pQrtâ  a  stû  filye, 
Por  lu  fëre  amâ 
50  E  gafiî  lûz  ami|)yâ. 

Quan  le  filye  Içz  ûzon  vinî, 
Por  tâcï  de  lu  ben  rezoyi, 
SâMton  di  corâMle, 
TapQn  tote  dû  talon 
55  Pq  rezQyî  stû  bon  luron. 

Quan  stû  zûvng  i  son  entra, 
Tote  stû  filye  a  le  vwityï. 
Se  lu  fatte  gonKlyon: 
E  se  ly  an  ôtye  dëden, 

60  Nq  porrem  velyî  plyë  gran 
tem. 
Le  Èûv'no  dû  Granvëllâ 
Que  ly  âmon  rire  e  badina, 
I  s'en  van  pa  ve  onze  âwre 
Por  \Mre  stû  gro  vacâ 

65  Por  Içz  acûtâ  cortizâ: 

V«ëte   vï   sta-se,    vwëte   vï 

{)a-lë 
Gëmen  se  lëse  ben  embransî, 
Sti-se  ly  e  ben  rëôQ, 
Sti-se  ly  a  ben  dû  tren, 

70  E  sti-se  ly  e  ben  bî  asëben. 
Quan  sen  ven  contre  l'ûton, 
Stûz  armalyî  retwârnon  bâ, 
Tq  bâ  pa  sti  ôâblyo 
En  vwityen  tôt  en  dfài  bâ, 

75  Avui  lûz  ië  tôt  emplyQrâ. 
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Quan  stû  filye  lëz  û5;oii  vinï, 
CQrr'son  tote  pQ  le  vwityî: 
Tye  volgm  ng  fëre 
Po  nq  bgn  pasâ  le  tem 
80  Diirên  sti  gran  lëfri  de  tem? 

Quan  ly  arrûvon  su  le  prâ, 
Le  paren  vïfion  le  racontrâ: 
Baî'lyï  no  VQj)e  bose 
E  tre  to  vô{)on  coven 
85  Por  payî  sti  grô  repren. 


Le  bose  le  \n  mo{)rQn  ben, 
Ma  le  coven  ly  e  to  rej)ren  : 
Noz  a  falyû  por  payï  a  bëire 
1  filye  dû  Granvëllâ 
90  Que  san  tan  ben  lu  fëre  amâ. 

Stû  ciieôe  dure  co  di  tron 
Avui  lu  cappe  su  le  fren 
Son  ben  zalâMze 
Su  le  filye  dû  Granvëllâ 
95  Que  san  tan  ben  lu  fëre  amâ. 
Grand  Villard. 


29. 


Adisëvo,  pitita  mia, 
Ne  VQ  reverri  ^em^'j 
I  m'en  vë  sii  stû  montane, 
Vo  sobrâde  en  paî  bâ. 
Son^îde  adî  quôtye  yâzQ 
6  Que  vo  m'avâ  su  ôermâ! 


Adisëvo,  piti  volâ^o, 
Ne  VQ  revgrri  ^emë; 
Sonzïde  adï  quôtyg  yâzo 
Que  VQ  m'ï  cozâ  la  mpa. 
Ma  la  mpa  que  vq  me  cozâde 
12  Mètre  fen  a  ti  me  mô. 
Villard  sous  mont. 


30. 


Pe  le  son  di  balle  Hlyoèette 
Le  dï{)e  dyon  iz  armailyî: 
Vinide  ti  ver  stû  rQôette, 
4  Ly  e  le  momen  de  H  trenéî. 
Lyôba  dQn  por  aria! 
Ly  e  le  ôan  le  plyë  bï, 
Le  plyë  difio  de  vivre. 

Le  bâ  û  bri  de  la  sënailye 
Lçz  armailyi  se  SQn  leva; 


Tq  zQya  ly  an  monta  bata^lye 
8  Por  alla  i  mons  elevâ. 

Le  bres'cyo  e  la  Hlyû  freèe 
Pe  la  crënalâ  di  MortE*, 
Dû  serë  avui  ûna  leôe 
12  Régalerai  ben  di  borzâi 

Tyen  trezpâ  dennûj)a  CQlâye! 
Le  serë  no  sa  po  le  ven, 
E  la  bûna  motta  salâye 
16  Se  repan  den  to  l'irnivE. 
Albeuve. 
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Cinquième  Partie. 
Chants  populaires  français  du  canton  de  Fribourg. 

1. 


A  l'âge  de  quatorze  ans, 
Mon  père  et  ma  mère 
M'ont  envoyée  aux  champs 
Pour  les  moutons  garder; 
Moi  qui  suis  jeune  fillette, 
6  Je  l'y  suis  allée. 

A  l'ombre  d'un  vert  buisson 
Je  me  suis  endormie. 
Par  là  vint  à  passer 
Le  grand  chasseur   du  roi, 
Qui  me  dit:  Jeune  fillette, 
12  N'avez  vous  rien  froid? 

Non,  monsieur,  je  n'ai  rien 

froid. 
J'ai  double  couverture. 
Oh!  si  vous  avez  froid. 
Belle,  dites-le-moi; 


De  mon  grand  manteau,  la 
belle, 
18  Je  vous  couvrirai. 

De    votre    manteau,    mon- 
sieur, 
Je  vous  en  remercie; 
Mais  je  suis  jeune  fille, 
Fille  à  marier, 
J'ai     encore     mes    bonnes 
grâces, 
24  Je  les  veux  garder. 

Pour     qui     les      veux  -  tu 

garder, 
Mon  aimable  bergère? 
Ah!  je  les  veux  garder 
Pour  mon  mignon  berger; 
En  jouant  de  sa  musette, 
30  II  m'apprend  à  danser. 


Ah!  il  croit  que  je  Vaime, 
Mais  je  me  moque  de  lui. 

J'avais     un     amant,     mes 

dames. 
Un  amant  des  plus  jolis; 
Nous     nous     sommes    fait 

l'amour 
4  Un  an,  un  an  et  demi. 
AJi!  il  croit  que  je  Vaims, 
Mais  je  ms  moque  de  lui. 


Je   voudrais    bien    la    con- 
naître. 
Sa  maîtresse  d'aujourd'hui, 
Ce  n'est  pas  pour  la  dégoûter, 
8  C'est  seulement  pour  l'averti. 

Car  il  n'est  qu'un  infidèle 
Et  un  inconstant  aussi. 
Je   voudrais   bien    la    con- 
naître, 
12  Sa  maîtresse  d'aujourd'hui. 
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3. 


Au  château  de  Cent-Fleurs 
Il  y  a  de  belles  filles, 
Il  y  a  de  belles  filles 
Plus  belles  que  le  jour; 
Les  garçons  de  tout  âge 
6  Y  vont  faire  la  cour^). 

Le  dimanche  matin 
Le  beau  galant  se  lève, 
Le  beau  galant  se  lève. 
Va  trouver  Madelon: 
Voulez  -  vous      venir       en 
guerre  ? 
12  En  guerre  nous  allons. 

Attendez  un  moment, 
Je  vais  plier  bagage. 
Je  vais  plier  bagage. 
Pour  aller  avec  vous. 
Pour  aller  à  la  guerre, 
18  En  guerre  avecque  vous. 

Au  beau  milieu  du  bois^) 
Rencontre  la  servante. 
Rencontre  la  servante, 
La  belle  Jeanneton: 
Ne  dites  pas  à  mon  père^) 
24  Qu'en  guerre  nous  allons. 

La  servante  s'en  va 
Au  logis  de  son  maître: 
Levez  -  vous      donc ,      mon 
maître, 


Levez-vous  promptement, 
Les  garçons  de  tout   âge^) 
30  Enlèvent  Madelon. 

Le  père  promptement 
Met  la  bride  à  sa  mule^). 
Met  la  bride  à  sa  mule 
Piquant  de  l'éperon. 
Sur  le  pont  de  tout  âge 
36  Rattrape  Madelon. 

Dis-moi  donc,  Madelon,®) 
Pourquoi  es-tu  si  folle? 
Pourquoi  es-tu  si  folle 
D'aller  comme  cela,^) 
Sans     rien     dire     à     per- 
sonne, 
42  Sans  savoir  où  tu  vas? 

Si  vous  m'aviez  mariée. 
Je  ne  serais  plus  volage, 
Je    serais    dans    mon    mé- 
nage 
Comme  les  autres  y  sont. 
Filant  ma  quenouillette, 
48  Chantant  quelque  chanson. 

Reviens  donc,  Madelon, 
Au  logis  de  ton  père, 
Au  logis  de  ton  père, 
L'on  t'y  mariera;^) 
Tu  seras  la  maîtresse 
54  De  tous  les  biens  qu'il  a. 


1)  Variantes:  Y  vont  faire  l'amour,  ^)  Tout  au  milieu  du  bois. 
S)  Ne  le  dites  pas  à  mon  père,  *)  Des  garçons.  ^  Mit  la  bride. 
«)  Mais  dis-moi.     ')  Que  d'aller  comme  ça.    »)  On  t'y  mariera. 
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4. 


Cent  fois  dans  la  forêt 
J'ai  chassé  sans  rien  prendre. 
Si  je  savais  d'y  prendre 
L'objet  de  mes  amours, 
5  J'y  chasserais  toujours. 

Pourquoi  me  fuyez-vous, 
Trop  aimable  bergère? 
Moi  qui  d'un  cœur  sincère 
Ne  désire  que  vous, 
10  Pourquoi  me  fuyez-vous. 


Si  je  ne  fuyais  pas, 
Je  me  laisserais  prendre. 
Je  me  laisserais  prendre 
D'un  cœur  que  je  n'aime  pas, 
15  Si  je  ne  fuyais  pas. 

Adieu,  je  pars  demain. 
Adieu,  mon  infidèle; 
Je  connais  une  belle 
Qui  m'offrira  sa  main, 
20  Adieu,  je  pars  demain. 


Partez  quand  vous  voudrez, 
Quant  à  moi  je  demeure. 
Ah!  si  jamais  je  pleure. 
C'est  quand  vous  reviendrez. 
25  Partez  quand  vous  voudrez. 


Dans  Fribourg,  la  noble  ville. 
Où  j'ai  longtemps  demeuré. 
J'ai  rencontré  une  fille, 
On  dit  qu'elle  était  ma  mie. 
Je  l'ai  rencontrée  l'autre  jour, 
6  M'a  témoigné  ses  amours. 

Son  père  qu'est  à  la  fenêtre. 
Qui  entend  tous  ses  discours  : 
Taisez-vous,  petite  sotte. 
Ne  parlez  pas  de  la  sorte. 
Je  vous  mettrai  dans  un 
couvent, 
12  Vous  n'y  verrez  plus  d'amant. 

Si  je  viens  religieuse. 
Dans  un  couvent  renfermée. 


J'aurai  toujours  la  victoire. 
J'aurai     toujours     la     mé- 
moire. 
J'aurai  toujours  dans  Fesprit 
18  L'amitié  que  j'ai  pour  lui. 

Qui  a  fait  la  chansonnette? 

C'est  trois  jeunes  escoffiers  ^) 

Qui  faisaient  dans  leur  cham- 
brette 

Les  souliers   de  leurs  maî- 
tresses. 

Qui    étaient   cousus    à    fils 
d'argent: 
24  R'adieu,  belle,  pour  long- 
temps! 


*)  Escoffier,  d'ecoffei,  cordonnier. 
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6. 

De  grand  matin  j'  me  suis  levé, 
Plus  matin  que  la  lune, 
Pour  aller  voir  celle  que  j'aime  tant 
4  Depuis  l'âge  de  quatorze  ans. 

En  arrivant  à  la  maison, 
Trois  petits  coups  je  frappe: 
Belle,  ouvrez,  ouvrez  si  vous  m'aimez, 
8  J'ai  grande  envie  de  vous  parler. 

Ah!  comment  pourrais -je  t'ouvrir. 
Moi  qui  suis  si  malade? 
Malade  ici,  ici  dedans  mon  lit, 
12  En  grand  danger  de  n'en  mourir. 

Il  faut  aller  au  médecin. 
Au  médecin  de  Rome: 
Allons  vite,  allons  dépêchons -nous, 
16  A  peine  la  reverrons-nous. 

Quan  r  médecin  fut  arrivé, 
La  belle  n'était  pas  morte; 
Elle  sortit  sa  main  blanche  du  lit 
20  Pour  dire  adieu  à  son  ami. 

Cher  amant,  ne  pleurez  pas  tant. 
Vous  en  trouverez  d'autres; 
Vous  trouverez  des  filles  de  marchands 
24  Qui  sont  bien  plus  belles  que  moi. 

Les  filles  de  riches  marchands 
Font  trop  les  demoiselles; 
Elles  portent  velours  et  longs  rubans, 
28  Et  dans  leurs  poches  n'ont  point  d'argent. 

7. 
En  allant  à  la  chasse  Je    leur    dis    d'un    air    si 

J'ai  rencontré  ma  Nanon,  doux: 

J'ai  rencontré  ma  Nanon  6  Mes  tendres  coeurs,  où  allez- 

Et  aussi  ma  Nannette.  vous? 
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Nous  allons  à  la  campagne, 
Le  panier  dessous  le  bras, 
Le  panier  dessous  le  bras, 
Tout  rempli  de  belles  affaires, 
De  coiffures  et  de  mouchoirs 
12  Pour  les  filles  de  nos  bour- 
geois. 

Ab,  dis  donc,  chère  Nannette, 
Que  tu  as  de  l'agriément! 
Si  tu  avais  six  cents  francs, 
Nous  parlerions  de  mariage; 
Mais  quand  tu  n'as  pas  d'ar- 
gent, 
18  Va-t'en   chercher  un   autre 
amant. 


Si  l'intérêt  vous  domine. 
Ne  revenez  plus  chez  nous. 
Ne  revenez  plus  chez  nous. 
Ne  parlez  plus  à  mon  père. 
Ce  qui  m'a  tant  chagrinée, 
24  C'est  de  vous  avoir  tant 
aimé. 

J'en     ai    trois    dedans     la 

Suisse, 
Tous  les  trois  à  marier. 
L'un  m'a  promis  son  cœur. 
Et  l'autre  ses  bonnes  grâces, 
Et  l'autre,  il  m'a  promis 
30  Qu'il     serait     mon     tendre 

ami. 


8. 


Là-bas  dedans  ces  bois, 
J'ai  entendu  la  voix 
De  ma  chère  bien- aimée. 
Qui  crie  à  tout  moment 
D'une  voix  languissante: 
6  J'ai  perdu  mon  amant. 

Ne  te  chagrine  pas, 
Les  garçons  t'aimeront. 
Ne  te  laisseront  pas; 
Les  garçons  sont  partout, 
Prends  garde  à  tes  amours! 
12  Adieu,  belle,  pour  toujours. 

Amant,  si  j'avais  su 
Que  l'amour  disparût, 
Je  serais  mariée; 
Je  serais  mariée 
Avec  un  horloger, 
18  J'aurais  pris  son  métier. 


Femme  d'un  horloger. 
Ma  charmante  beauté 
Que  j'ai  longtemps  t' aimée! 
Elle  m'a  fait  de  présent. 
Pour  mon  contentement, 
24  Un  beau  bouquet  charmant. 

L'amour  il  m'a  réduit 
A  porter  le  fusil, 
Le  sabre  à  mon  côté, 
A  voyager  sur  l'eau 
Sans  connaître  la  mer, 
30  Ni  barque,  ni  vaisseau. 

La  mer  s'agitera, 
Le  vaisseau  périra; 
Voilà  l'amant  ingrat, 
Voilà  la  main  du  cœur, 
C'est  pour  te  dire  adieu, 
36  Touche-la,  si  tu  veux. 
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Je  veux  que  mon  tombeau  Et  la  fidélité 

Soit  couvert  de  lauriers  De  ma  chère  bien-aimée 

Et  de  tant  belles  fleurs,  42  Sur  mon  tombeau  gravée. 

9. 

Là-bas  dans  ces  vallons,  là-bas  dans  ces  prairies, 

On  dit  qu'il  y  a  trois  belles  jeunes  filles. 

M!  M! 

Je  sais  bien  quelque  choses 

Mais 

Je  ne  le  dirai  pas. 

On  dit  qu'il  y  a  trois  belles  jeunes  filles; 
4  La  plus  jeune  des  trois  on  dit  qu'elle  est  ma  mie. 

La  plus  jeune  des  trois  on  dit  qu'elle  est  ma  mie; 
J'entends  pleurer  là -bas,  là -bas  dans  la  prairie. 

J'entends  pleurer  là -bas,  là -bas  dans  la  prairie; 
8  Je  reconnais  la  voix  de  ma  tant  chère  amie. 

Je  reconnais  la  voix  de  ma  tant  chère  amie; 
Je  veux  la  consoler:  Qu'avez- vous,  jeune  .fille? 

Je  veux  la  consoler:  Qu'avez- vous,  jeune  fille? 
12  Voulez-vous  de  l'argent?  ma  bourse  est  bien  garnie. 

Voulez- vous  de  l'argent?  ma  bourse  est  bien  garnie; 
Voulez- vous  un  amant?  je  le  suis  pour  la  vie. 

Voulez- vous  un  amant?  je  le  suis  pour  la  vie. 
16  D'amant  je  n'en  veux  pas,  je  veux  qu'on  me  marie. 

D'amant  je  n'en  veux  pas,  je  veux  qu'on  me  marie  ; 
Je  passerai  mes  jours  sur  l'herbette  fleurie. 

Je  passerai  mes  jours  sur  l'herbette  fleurie. 
20  R'adieu  donc  pour  toujours,  ma  maîtresse  chérie. 

10. 

L'autre  jour  j'ai  planté 

La  branche  de  laurier. 

Je  rabattrai  la  rosée  devant  moi. 
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N'est  pas  sitôt  planté 
4  Qu'il  a  déjà  fleuri. 

Laurier,  mon  beau  laurier, 
Pour  qui  as-tu  fleuri? 

J'ai  fleuri  pour  les  filles 
8  Qui  n'ont  point  d'ami. 


Ne  fleuris  pas  pour  moi, 
J'en  ai  un  tant  joli. 

Il  est  allé  en  guerre 
12  Pour  le  roi  servi. 

Ah!  s'il  gagne  bataille, 
Il  sera  mon  ami. 


Oh!  gagne  ou  non  ne  gagne, 
16  Toujours  le  sera-t-i. 


11. 


L'autre  jour  un  beau  jeune 

homme 
Est  venu  me  demander. 
Ma  mère  lui  fit  réponse 
4  Que  j'étais  trop  peu  âgée. 
Revenez,  revenez. 
Ma   mère   a   dit    que   vous 
m'aurez. 

Ma  mère  lui  fit  réponse 
Que  j'étais  trop  peu  âgée. 
J'ai     monté     dedans     ma 
chambre, 
8  Je  me  suis  mise  à  pleurer. 

J'ai      monté      dedans      ma 

chambre, 
Je  me  suis  mise  à  pleurer. 


Qu'avez- vous,  petite  sotte, 
12  Qu'avez-vous  tant  à  pleurer? 

Qu'avez-vous,  petite  sotte, 
Qu'avez -vous  tant   à   pleu- 
rer? 
On  marie  ma  cousine 
16  Qui  n'était  pas  si  âgée. 

On  marie  ma  cousine 
Qui  n'était  pas  si  âgée. 
Taisez-vous,  petite  folle, 
20  Allez  donc  le  rappeler. 

Taisez- vous,  petite  folle, 
Allez  donc  le  rappeler. 
J'ai  crié  de  toutes  forces: 
24  Mon  cher  amant,  revenez! 


12. 


Le  roi  s'en  va  à  la  chasse 
Au  grand  bois  du  vallon. 
Mon  aimable  bergère  Ion  la. 
Au  grand  bois  du  vallon, 
5  Mon  aimable  Fanchon. 

Haef  elin. 


Ce  n'est  pas  pour  tuer  lièvre. 
Ni  caille,  ni  pingeon, 
Mon  aimable  bergère  Ion  la, 
Ni  caille,  ni  pingeon, 
10  Mon  aimable  Fanchon. 
11 
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C'est  pour  trouver  la  belle 
Qui  cueille  du  crinsson, 
Mon  aimable  bergère  Ion  la, 
Qui  cueille  du  crinsson, 
16  Mon  aimable  Fanchon. 

La  fontaine  était  large, 
La  belle  tombe  au  fond, 
Mon  aimable  bergère  Ion  la, 
La  belle  tombe  au  fond, 
20  Mon  aimable  Fanchon. 

Que  donnez-vous,  la  belle? 
Nous  vous  en  tirerons. 
Mon  aimable  bergère  Ion  la. 
Nous  vous  en  tirerons, 
25  Mon  aimable  Fanchon. 

J'ai  cent  écus  en  ma  bourse. 
Nous  vous  les  donnerons. 
Mon  aimable  bergère  Ion  la. 
Nous  vous  les  donnerons, 
30  Mon  aimable  Fanchon. 

Ce  nest  pas  ça,  la  belle. 
Que  nous  vous  demandons. 
Mon  aimable  bergère  Ion  la, 
Que  nous  vous  demandons, 
35  Mon  aimable  Fanchon. 


Ce  sont  vos  bonnes  grâces. 
Est-ce  que  nous  les  aurons? 
Mon  aimable  bergère  Ion  la. 
Est-ce  que  nous  les  aurons, 
40  Mon  aimable  Fanchon? 

Messieurs,  mes  bonnes  grâces 
Sont  pas  à  l'abandon, 
Mon  aimable  bergère  Ion  la, 
Sont  pas  à  l'abandon, 
45  Mon  aimable  Fanchon. 

Mon  père  les  a  promises 
A  n'un  joli  garçon. 
Mon  aimable  bergère  Ion  la, 
A  n'un  joli  garçon, 
50  Mon  aimable  Fanchon. 

A  n'un  soldat  de  guerre 
Qui  porte  les  galons. 
Mon  aimable  bergère  Ion  la. 
Qui  porte  les  galons, 
55  Mon  aimable  Fanchon. 

La  pipette  à  la  bouche. 
Fumant  comme  un  dragon. 
Mon  aimable  bergère  Ion  la. 
Fumant  comme  un  dragon, 
60  Mon  aimable  Fanchon. 


13. 


Me  promenant  à  la  lune 
Un  soir  après  souper 
Farira  dondaine. 
Un  soir  après  souper 
5  Farira  dondon. 

Je  rencontrai  ma  brune 

Tant  parfaite  à  mon  gré 

Farira  dondaine. 


Tant  parfaite  à  mon  gré 
10         Farira  dondon. 

Je  lui  dis:  Belle  brune, 
Voudrais -tu  bien  m'aimer? 

Farira  dondaine, 
Voudrais -tu  bien  m'aimer, 
15  Farira  dondon? 
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Oh  que  non,  me  dit-elle, 
Mon  cœur  est  engagé 

Farira  dondaine, 
Mon  cœur  est  engagé 
20  Farira  dondon. 

Mon  père  m'a  promise 
A  n'un  jeune  officier 
Farira  dondaine, 


A  n'un  jeune  officier 
25  Farira  dondon. 

Ah!  s'il  ne  me  contente 
Je  le  contenterai 

Farira  dondaine, 
Je  le  contenterai 
30  Farira  dondon. 


14. 


Mon  père  et  ma  mère 
N'ayant  fille  que  moi, 
La  destinée,  la  rose  au  hois, 
N'ayant  fille  que  moi. 

M'ont  envoyée  à  l'école, 
4  A  l'école  du  roi. 

Le  maître  qui  m'enseigne 
Vient  amoureux  de  moi. 

H  m'acheta  une  robe, 
8  Une  robe  de  soie. 

Il  la  fit  à  faire 

Au  grand  tailleur  du  roi. 


A  tous  les  points  d'aiguille  : 
12  Miette,  embrasse-moi. 

Ce  n'est  pas    l'affaire    aux 

filles 
D'embrasser  les  garçons. 

C'est  de  l'affaire  aux  filles 
16  De  balayer  la  maison. 

Quand    les    maisons    sont 

propres. 
Les  amoureux  y  vont. 

Ils  s'asseyent  sur  un  coffre 
20  En  frappant  du  talon. 


Quand  le  coffre  s'enfonce, 
Les  amoureux  s'en  vont. 


15. 


Mon  père  m'a  donné  un  baron 
En  mariage,  se  dit-on. 
Oh!  tout  est  hon  turlurette, 
Oh!  tout  est  hon  turluron. 

En  mariage,  se  dit-on, 
4  Ce  baron  n'a  qu'une  maison. 

Ce  baron  n'a  qu'une  maison, 
Et  moi  je  n'avais  qu'un  mou- 
ton. 


Et  moi  je  n'avais  qu'un  mou- 
ton. 
8  Le  feu   a  pris    à    la    mai- 
son. 

Le   feu   a  pris    à   la   mai- 
son, 
Le  loup  a  mangé  le  mouton. 

Le  loup  a  mangé  le  mouton, 
12  A  laissé  les  cornes  au  baron. 
11* 
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A  laissé  les  cornes  au  baron, 
C'est  pour  mettre  sur  la  mai- 
son. 

C'est  pour  mettre  sur  la  mai- 
son. 


16  Les    passants    les    voyant 
diront: 

Les    passants     les    voyant 

diront: 
Voilà  les  armes  du  baron. 


16. 


Mon  père  m'a-t-envoyée  aux 

champs 
Cueillir  la  violette, 

Lon  la 
Oh!  allons  ma  brunette. 

Venez,  oh  ma  fille,  venez, 
4  L'on  veut  vous  marier. 

Votre  papa  vous  veut  donner 
Un  officier  de  guerre. 


D'un  officier  je  n'en  veux  pas, 
8  Je  veux  un  capitaine. 

Si  l'officier  vient  à  mourir, 
Me  voilà  bien  plantée. 

Il  me  faudrait  porter  le  deuil 
12  Un  an  et  six  semaines. 

Tenant   le   mouchoir    à    la 

main. 
Faisant  la  désolée. 


17. 
Mon  père  me  veut  marier. 
Allez-vous-en  ou  venez  danser. 
Mon  père  me  veut  marier. 
Allez -vous -en,  ceux  qui  regardent, 
6  Ou  venez  danser. 

Un  vieillard  il  me  veut  donner. 
Allez -vous -en  ou  venez  danser, 
Un  vieillard  il  me  veut  donner. 
Allez -vous -en,  ceux  qui  regardent, 
10  Ou  venez  danser. 

A  la  foire  il  s'en  est  allé. 
Allez -vous -en  ou  venez  danser, 
A  la  foire  il  s'en  est  allé. 
Allez -vous -en,  ceux  qui  regardent, 
15  Ou  venez  danser. 

Il  m'a  du  moins  rien  apporté. 
Allez -vous -en  ou  venez  danser, 
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H  m'a  du  moins  rien  apporté, 
Allez -vous -en,  ceux  qui  regardent, 
20  Ou  venez  danser. 

Qu'un  vieux  bâton  d'argent  ferré, 
Allez- vous -en  ou  venez  danser. 
Qu'un  vieux  bâton  d'argent  ferré, 
Allez -vous -en,  ceux  qui  regardent, 
25  Ou  venez  danser. 

C'est  pour  me  battre  ou  me  frapper. 
Allez -vous -en  ou  venez  danser, 
C'est  pour  me  battre  ou  me  frapper, 
30  Allez -vous -en,  ceux  qui  regardent, 
Ou  venez  danser. 


18. 


Que  fais-tu  ici,  ma  fille. 
Le  long  de  ces  prés  jolis? 
Tes  moutons 
4  Noirs  et  blancs 

Te  font  peine,  ma  bergère, 
Tes  moutons 
Noirs  et  blancs 
8  Te  coûtent  mille  tourments. 

Monsieur,  mon  joli  troupeau 
Ne  me  cause  aucuns  travaux: 
Dans  les  champs 
12  Gaiement 

Je  passe  fort  bien  ma  vie. 
Dans  les  champs 
Gaiement 
16  Je  passe  fort  bien  mon  temps. 

Veux -tu  venir  à  la  cour, 
Ma  fille,  mon  tendre  amour  ? 
Tu  auras 


20         Tu  seras 

Habillée  en  demoiselle, 

Tu  auras. 

Tu  seras 
24  Habillée  en  taffetas. 

De    vos  habits   je   me   ris. 
De  vos  taffetas  et  soieries. 
A  la  cour 
28  Chacun  court 

Pour  y  faire  des  maîtresses, 
A  la  cour 
Chacun  court, 
32  Allez-y  à  votre  tour. 

Mais  pour  un  simple  berger, 
Ma  fille,  veux-tu  m'aimer? 
Un  seigneur 
36  Plein  d'honneur 

Qui    te    peut     mettre     en 
richesse, 
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Un  seigneur 
Plein  d'honneur 
40  Qui    te    peut     mettre     en 
grandeur. 

Vous     vous     dites     grand 

seigneur, 
Vous  n'êtes  qu'un  cajoleur, 
Autrement 
44  Charlatan, 

Un  amateur  de  fillettes, 
Autrement 
Charlatan 
48  Qui  changez  à  tout  moment. 

Adieu,  reine  de  mon  cœur. 
Tu  te  ris  de  mon  malheur. 


Quand  je  meurs 
52  En  langueur. 

Viens  apaiser  ma  tristesse, 

Quand  je  meurs 

En  langueur, 
56  Viens  apaiser  ma  douleur. 

Il  a  passé  ce  matin 
Trois  ou  quatre  médecins. 
Faut-il  aller 
60  Les  chercher 

Pour  vous  donner  des  re- 
mèdes? 
Faut-il  aller 
Les  chercher 
64  Pour  votre  mal  apaiser? 


19. 

Tout  l'autre  jour  m'en  allant  à  la  chasse, 
A  la  chasse  de  ces  petits  oiseaux, 

A  mon  chemin  je  rencontrai  bergère, 
4  Une  si  jolie  brunette  à  mon  gré. 

Tout  bas,  tout  bas  je  m'assis  auprès  d'elle. 
En  lui  montrant  mes  peines  et  mes  tourments. 

De  vos  tourments  je  ne  sais  que  vous  dire, 
8  Je  ne  suis  pas  fille  de  médecin. 

Je  ne  suis  qu'une  simple  bergerette 
Qui  garde  un  joli  troupeau  de  moutons. 

Montez,  montez,  petite  bergerette, 
12  Là-haut  dans  ce  joli  petit  château. 

Vous  aurez  des  habits  de  demoiselle. 
A  moi  n'appartient  pas  de  les  porter. 

Je  ne  porte  que  des  habits  de  toile 
16  Cousus  avec  du  fil  de  paysan. 
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20. 

Voici  le  premier  jour  du  mois  de  mai, 
Oh!  qu'il  est  doux!  oh!  qu'il  est  gai 

Ce  joli  printemps! 
Oh!  qu'il  fait  bon  passer  son  temps! 

Quand  Janneton  s'en  va-t-au  jardin, 
C'est  pour  cueillir  le  jassemin 

Et  le  remani, 
C'est  pour  faire  un  bouquet  à  son  ami. 

Vous  tous  et  toutes,  gentils  galants, 
Qui  faites  tant  les  courtisans: 

Vos  beaux  rubans,  vos  belles  fleurs, 
Tout  ça  ce  n'est  que  des  senteurs. 

Ecoutez -nous,  gens  qui  dormez, 
Réveillez -vous  si  vous  voulez. 

Apportez  -  nous  collation , 

Nous  vous*  aimerons, 
Apportez -nous  rien  que  du  plus  bon. 

Si  vous  ne  voulez  nous  rien  donner. 
Ne  nous  faites  pas  longtemps  rester: 

Le  jour  s'en  va,  la  nuit  revient. 

Nous  ne  gagnons  rien; 
Nous  ne  sommes  pas  ici  pour  rien. 


Sixième  Partie. 

Glossaire.^) 

A,  à;   a  debon,  tout  de  bon,      â  3,  abeille 

sérieusement,  à  coup  sûr  abattre,  abattre 

a,  excl.  ah!  s'aboblyâ  (û)  3,  se  baisser 


1)  Les  formes  de  l'article,  des  noms  de  nombre,  des  pronoms  et  des 
verbes  qui  sont  déjà  indiquées  dans  la  3^  partie  de  ce  travail,  ne  se 
trouvent  pas  dans  ce  glossaire. 
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abondan-J)e,  -Ke  3,  abondance 

aborda  3,  aborder 

accQpâiQ  3,  louage 

accrocî  3,  accrocher 

accûzâ  3,  accuser 

acûtâ  3,  écouter 

aôe'  3,  achat 

adï,  toujours 

adisëvQ  3,  salutation  très-usitée 
qui  signifie:  A  Dieu  soyez 

adûn,  alors 

affama -âye  3,  affamé 

affs  3,  affaire 

âla  3,  aile 

alâ^grQ-a   3,  riant,    agréable- 
ment situé 

alla- a- â,  aller;  alla  en 

ôam  3,  paître,  garder  le  bé- 
tail; aile  à  côté  de  aile  3, 
qu'il  aille;  va  à  côté  de  va  3, 
va,  impératif;  ôdri  2,  tu  iras 

âlyon  3,  haillon 

amâ-â-â  (â,  â,  â),  aimer 

amij)yâ  3,  amitié 

amO  1,  amour;  pe  Famô  que  1, 
parce  que 

amçeirà-sa  1|  amoureux 

amogira-sa  2J 

amon,  en  haut 

s'amoriuôi  1,  s'amouracher 

amweirà-sa  Ijy.amçgirà 

amwera-sa  2J 

amûsâ  1,  amuser 

an,  an 

an,  en  (inde) 

ancore  2,  encore 

anfgn  3,  enfin 

anhyan-  .  na  2,  3,  vieux 


ânu  1,  ânu  2,  âne 
apeôâ  3,  homme  avare 
appela  (el)  3,  appeler 
appeti  3,  appétit 
applyen  .  nâ  3,  caresser 
apporta  3,  apporter 
apprandre  2,  apprendre 
appruôî  (û)  2,  approcher 
aprî,  après 

ariâ-â-â  (â,  â,  â),  traire 
arma  1,  2,  arma  3,  âme 
armalyï  |  3^  ^^^^^^ 
armailyî  J 

s'arren^î  3,  s'arranger 
arruvâ  (u)  3,  arriver 
arzan  1,  argent 
asëben  3,  aussi 
asô  3,  assaut 

s'asitâ(i)  2\  s'asseoir 

s'asetâ  (ï)  3j 

as'tû  que  3,  aussitôt  que 

attaôî  2,  attacher 

attendre  3,  attendre 

attiçe-fii  2,  qui  attise  le  feu 

au  3,  août 

au  3,  oeuf 

âifra  3,  heure 

avoir;  em  2,  nous 
avons;  î  3  (29), 
vous  avez;  au  2,  3, 
eu,  part,  passé 

avë  3,  s.  m.,  bien,  fortune 

avï  3,  V.  ave 

avô  1,  3,  en  bas 

avu-e  1,  -e,  -ei  3| 

avui  1,  3  I  avec 

avu-e,  -ei  2         > 

aze  3,  haie 


ava  1,  2 
av-ë,  -ï  3 
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n^'^' 


donner 


az'ta-â-â  (i),  acheter;  aziterei 
(Fribourg),  vous  achèterez 

Ba  1,  s,  m.,  bas 

bâ-ssa  2,  bâ-sa  3,  bas 

bà  1,  boeuf 

babiûla  3,  babiole 

badina  3,  badiner 

bailyï 

balyï 

ban  2,  3,  banc 

bana  3,  vache  de  petite  taille 

barba,  barbe 

barbetta  3,  diminutif  de  barba 

bâ-re  1,  -ire  2,  hêire  3,  boire; 

be*  3,  il  boit 
bassen  2,  étoffe  en  coton 
batailye  3,  nom  d'une  montagne 
bâton  1,    bâ{)on  2,    bâJ)on  3, 

bâton,  manche  m. 
batte -câw  3,  battement  de  coeur 
battre  3,  battre 
bâveri    3,    bavette,   partie    du 

tablier 
be  3,  s.  m.,  baiser 
be  1,  petit  morceau 
bëdyetta  3,  nom  d'amitié  donné 

aux  chèvres  et  aux  agneaux 
belQssa  1,  prune  sauvage 
ben,  s.  m.,  le  bien 
ben,  adv.,  bien 
benâ*-te  1,  béni 
bënëze  3,  content,  heureux 
benï  3,  bénir;  benëse  3,  qu'il 

bénisse;  benï  3,  béni 
benison  2,  fête  du  patron  de 

la  paroisse 
bentû  1,  2,  bientôt 


bëtâ,  â,  â,  mettre;  se  bëtâ  a 
3,  se  mettre  à 

be{)ornâ  3,  bistourner 

bezalâ  3,  bêler 

bî,  balla,  beau 

bietta  3,  petite  chèvre 

Bifû  2,  Belfaux 

bigo  3,  nom  donné  aux  boucs 

bïhe  3  (Corbières),  v.  hï^e 

bisa  3,  bissac 

bï{)e  3,  bête 

bl5  3,  bleu 

blyâ  2,  blé 

blyan-6e,  blanc 

boa  1,  danse  qu'on  désigne  or- 
dinairement par  le  nom  de 
coraula 

boc  3,  bouc 

boôatton  3,  terme  de  mépris, 
petit  bouc 

boôe',  -e  3,  diminutif  de  boc, 
bouc 

bocon  3,  morceau,  un  peu 

bçlâ  3,  jouer  à  la  boule 

bolî  1,  bouilli 

bon,  bûna,  bon 

bofië  3,  boudeur 

borâ  (au)  3,  heurter 

borna  1,  borne 

bomï,  fontaine,  bassin 

borrâ  3,  bourrer 

bori-Si,  -ei,  -Ê^  3,  bourgeois 

bosa  3,  bourse 

bosson  1 

boson  3 

botyatâ  3,  orner  de  fleurs 

braca^lyQn  3,  ravaudeur 

brama  (â)  3,  crier 


I  buisson 
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brâvQ-a  3,  brave 

brç,  bras 

brenlêtta  3,  ciboule 

brêssecyôl  3,    crème    du    lait 

bres'cyô    j  caillé 

brësi  2,  gaufre 

bri  1,  berceau 

bri  3,  bruit 

brinâ  (ei)  3,  branler 

brou  3,  rosse 

br'ssï  1,  bercer 

biî,  bois 

bwârna  3,  cheminée 

buëbo  3,  garçon,  jeune  armailli 

bun  suivi  de  voyelles,  v.  bon 

bûna,  V.  bon 

burgâ  3,  fair  aller  le  rouet 

burlâ-â-â,  brûler 

burfion  1,  chanvre  qui  reste 
après  avoir  arraché  la  pre- 
mière qualité 

burratâ  2,  babeurre 

BuIIq  3,  Bulle 

bûrro  3,  beurre 


coeur 


Cà,  chu  11 

cEu  2,  3    J 

cabare  1,  3,  cabaret 

caôe  3;  escalier  d'un  poêle  pour 

s'asseoir  ou  pour  monter 
calyï  3,  faire  cailler 
cam,  camp  5    fotre  le    cam  3, 

décamper 
campane  3,  campagne 
cappa  3,  bonnet 
carbatyç  3,  cabaretier 
carilyon  1,  carillon,  grand  bruit 
cârta  3,  carte  à  jouer 


CatilyQn3,  diminutif  de  Cathe- 
rine 

Ca  val  ère  3,  Chavalaire,  lieu  de 
pâturages  principalement 
bons  pour  les  chevaux 

cayon,  cochon 

cëman  11  comme,  comment;  tg 

cëmen  3  J  cêmen  3,  tout  comme 

cénolye  2,  quenouille 

cënolyetta  2,  quenouillette 

CQ,  comme;  l'o  s'élide  devant 
une  voyelle 

Cola  3,  Colas 

colâu  2,  couleur 

colâye  3,  l'action  de  couler  le 
lait;  ce  mot  dérive  du  verbe 
cQlâ,  passer  le  lait  à  travers 
des  branches  de  sapin 

colère  3,  colère 

Cglombette  3,  hameau  et  pâ- 
turage près  de  Vuadens 

CQmparâblyu-e  1,  comparable 

CQmpozâ  2,  composer 

)  connaître;  cq&êçsu 
cQnatre  1     L     ...  t       ^ 

^  r     c^  o  >  a  cote  de  conessu 
cofiebre  2,  o  „    . 

j        2,  je  sais 

se  confesâ  3,  se  confesser 

conta  2,  conter,  raconter 

CQnten-ta  3,  content 

CQnto  3,  comte 

CQnto  3,  conte 

contre  3,  contre 

copâ  1,  couper 

CQrâitla  1,  3,  1)  espèce  de  danse, 
qu'on  appelle  aussi  ronde  ou 
branle;  2)  chanson  qui  ac- 
compagne cette  danse 

cQrâèu  1,  courage 
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Corbëre  3,  Corbières 

cordre  2,  souhaiter;  cQr'su  2,  je 
souhaite;  coze  3,  il  souhaitait 

corna  (Ma)  3,  corner 

corre,  courir 

CQrse  1,  corset 

cortizâ  (î)3,f  aire  la  cour  à  une  fille 

cosandâ  1,  tailleur 

CQtilyon  1,  2,  jupon 

CQven  3,  salaire,  gage 

cozâ  3,  causer 

crapô  3,  crapaud 

crâw-za  3,  creux 

crâM  3,  s.  m.,  fosse 

cr&uza.  3,  montée  et  descente 
rapide  par  un  terrain  sem- 
blable à  un  ravin 

crëbilyon  1,  petite  corbeille 

crgt're  3,  v.  crëre 

crënalâ  3,  crépide  dorée 

crenôellë  1,  espèce  de  couronne 
portée  par  la  fiancée  le  jour 
des  noces 

crendre  3,  craindre 

crg-re,  -ire  d,  croire 

cre{)re  3,  croître;   crgi  à  côté 

de  cre  3,  il  croît 

creva  1         ] 

o  /n-N  Q     crever 
creva  (a*)  ô] 

crëvë  i,  V.  cruvâ 

cri  3,  cri 

cria  1,  crier 

Cristoflyu  2,  Christophle 

cruvâ  2,  -â  3,  à  côté  de  crëvë, 
criivë  1,  couvrir;  cruvâvan 
à  côté  de  cruâvan  3,  ils 
couvraient;  crëvri  à  côté  de 
crëvêtri  1,  tu  couvriras 


cuire 


crûyo-e  3,  mauvais,  méchant 

criivë  1,  v.  cruvâ 

eu  1)  coup   (de   bâton,    etc.); 

2)  gorgée,  trait;  3)  fois,  p. 

ex.  sti  eu,  cette  fois;  vinî  a 

eu  3,  réussir 

cû,  cou 

cû-rta  1      1 
_  court 

cur-ta  2,  à) 

CMàma  3,  corne,  cornet  de 
vacher,  etc. 

cue-te  (18)  à  côté  de  cûe-te  1, 
cuit,  part,  passé  de 

cuere,  coere  1     ^ 

ciiâre  2,  cugre  3^ 

culâ  1,  coller 

Curtion  2,  Courtion 

cus'nâ  1,  faire  la  cuisine,  pré- 
parer les  mets 

cûj)a  3,  côte,  pente,  montée 

cû  1,  1)  cul,  fond;  2)  coin,  bout 
d'un  bassin 

cûa  3,  queue 

cûdyi  3,  croire,  penser,  vouloir  ; 
cûdon  et  cûdyon,  ils  pensent, 
ils  veulent 

cûeôo-e  3.  Les  Gruérins  appel- 
lent ainsi  leurs  compatriotes 
de  la  plaine,  surtout  ceux 
qui  habitent  en  dessous  du 
Gibloux 

CMO  3,  acide  dont  on  se  sert 
pour  faire  cailler  le  lait 

cura,  jeune  fille  niaise,  simple 

cûriozitâ  3,  curiosité 

cusçla  2,  espèce  de  pain  au 
beurre,  qu'on  cuit  surtout 
pour  les  jours  de  fête 
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\       CîJ)e  3,  pâturage 
clvra  2,  3,  chèvre 

Câblyo  3,  couloir 

ôaHyâ  3,  chasseur 

ôalâw  3,  chaleur 

6al-ê,  -e  3,  chalet 

ôam  3,  champ 

ôamba,  jambe 

ôambottâ  3,  trébucher 

ôambra,  chambre 

ôamô  3,  chamois 

ôan,  chant 

ôancramen  3,  très,  fort 

ôancro  3,  chancre,  cancer 

ôandâla   1 

ôandMal        •   chandelle 

ôandëla  I 

ôâno  3,  chêne 

ôanson  1,  chanson 

6antâ-â-â,  chanter 

ôantolâ  3,  fredonner 

ôanJ)Qn  2,  3,  v.  ôanson 

ôanèiî  1,  2,  changer 

ôapalletta  3,  chapelle 

éapi,  chapeau 

ôapon  1,  3,  1)  coq  châtré;  2) 

cep   de  vigne   qui  ne  porte 

pas  de  raisin 
ôapunâre  1,  nouveau  plant  de 

vigne 
Catunâye  1,  Châtonnaye 
6aty-e,  -e  3,  chaque 
ôavô  3,  cheval 
ôeina  1,  chaîne 
Cemen  2,  Chénens 
ôemen  2,  chemin 
ôëmëne  3,  petit  chemin 


ôgmise  1,  chemise 

ôen  1,  chien 

ôentyilye  3,  oreille  d'ours 

6erdQn3,  chardon;  ôerdon  benï, 

chardon  béni 
ôeri  1,  charrue 
ôermâ  3,  charmer 
ôeriï  1,  2,  charger 
ôevO  1,  V.  èavo 
6evrê^  3,  chevrier 
ôgvretta  3,  petite  chèvre 
ôëvrî  3,  chevreau 
ôi,  chez;  en  ôi  no,   chez  nous 
ôîron  3,  tas  • 

ôizî  3,  tomber 
ô<5  3,  pi.,  pâturages  abrupts 
ôotem  3,  été 

ôôj)e  2,  pi.,  culotte,  pantalon 
èouderon  1,    1)   chaudron;    2) 

bénitier 
ôû,  chou 
ôudëire  3,  chaudière 

Çan  1,  cela 
ci -le  2,  celui 

Dâ,  dâi  1,  doigt 

dama  3,  dame 

dan  1,  2,  dans 

danhi  3,  danser 

dan{)e  2,  danse 

danj)i  2,  v.  danhî 

darî  3,  derrière 

de  3,  V.  dâ,  dâi 

de,  de  3,  de 

debarasî  3,  débarrasser 

dêbuôï  1,  débauché 

se  debûglâ  3,  se  débarrasser 

â^toxie  2,  décharge 
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deôç  1,  nu-pied 

,    _^   [   3,  à  côté  de 
decuj)e  J 

decucerî  3,  déchirer 

dëden  2,  3,  dans,  dedans 

défendre  3,  défendre 

degiM  3,  dédaigner 

delica-tta  3,  délicat 

dëlQn,  delQn  3,  lundi 

deman  2,  3,  demain 

demanda- a- â,  demander 

démena  {ei)  3,  remuer 

dëmgnzel  «     t  i 

^  \  ô,  dimanche 

demenze  J 

den  3,  v.  dan 

dense  3,  ainsi;  V  e  s'élide  devant 

une  voyelle 
depuerâ  3,  estropier,  écorcher 
derbunâre  1,  taupinière 
dëre  1,  v.  d'rë 
derocî  3,  v.  derucî 
derrgi  1,  derrière;   le  derrëire 

3,  adj.  f.  pi.,  les  dernières 
derucî  3,  précipiter;  derûce  3, 

f.  pi.  du  part,  passé 
desendre  3,  descendre 
deseparâ  3,  séparer 
de-so  1,  -§o  2,  dessous 
desonorâ  2  (11),  déshonorer 
de-ssu  2,  -su  3,  dessus 
detema  3,  détestable 
de  van,  devant;  to  devan,  avant 

tout 
develënê  3,  le  soir 
devëzâ  3,  parler 
devinï    2,    devenir;    devinû    2, 

devenu 
devçtaman  1,  dévotement 


devuh-Qn,  -y on  3,  dévotion 
dezirâ  (î)  2,  désirer 

deio}  3'  "■  ^^'"^ 

dezunâ  3,  déjeûner 

dino-e  3,  digne 

dire  1,  2,  v.  d'rë 

don,  donc 

donâ  1,  donner 

dora  3,  dorer 

drâ^-te  3,  droit 

d'rë  2,  3,  dire;  que  no  dyësem 

3,  que  nous  disions 
drehî   3,    dresser;    se   drehî  3, 

faire  sa  toilette 

drei-tel  „  ,  .. . 

-     .  ,   ^  3,  V.  dra^ 
dre«-tej 

drelyî,  dr'lyï  3,  rosser 

droblyo-a  3,  double 

drolu-a  1,  drôle 

drûga  3,  drogue 

dru -a  3,  en  santé,  gai 

dû,  dou  2,  du,  article 

dû,  dès,  depuis 

dû-ra  1,  3,  dur 

dûren  3,  durant,  pendant 

dyâblyo  3,  diable 

dyeôëre  3,  pointe  de  montagne 

dygôo  3,  vase  à  tenir  le  lait 

dyerJ)on  3,  garçon,  domestique 

dy  Êr{)une  3,  diminutif  de  dy  er{)Qn 

dyiz  devant  une  voyelle  3,  dix 

Dyû,  Dieu 


E,  et 

ë  1      1 

ç  2,  3J 

ebai,  -ï  3,  ébahi 


yeux 
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ecofâi  2,  cordonnier 

ecQrcâw  3,  écorcheur 

ecQrci  (wâ)  3,  écorcher 

ecramâ  3,  écrémer 

ecsï  1,  envoyer  après 

efolyî  1,  effeuiller 

égala  3,  égaler 

eKlyorâ  3,  écrémer 

ei,  i  1,  il 

ela  3^  hélas 

elâ-â-â  3,    forme    affaiblie  du 

verbe  allâ-â-â;  l'e  se  change 

même  en  ë 
ëlu  2,  huile 
elyize  3,  église 
emâblyu  1,  aimable 
embihâ  3  (Corbières),  embêter 
embransï  3,  embrasser 
empâta  1,  pétrir 
emplyâ  3,  remplir 
emplyorâ-âye    3,    rempli    de 

larmes 
em prendre  1,  allumer 
en,  en  (in) 
en,    en   (inde);    end  s'emploie 

devant  une  voyelle 
ence  3,  là 

encoblyâ(Q)  1,  enchevêtrer 
encur-â  1,  -a  3,  curé 
end,  V.  en  (inde) 
endrë^  2,  endroit 
endrëmï  3,  endormir;  endrëmâ* 

3  (24),  endormi 
enfan  1,  2,  enfant 
enfë  3,  enfer 
enfornâ  1,  enfourner 
engrâ-ta  2  (11),  ingrat 
engresï  3,  engraisser 


Ennë*  3,  Enney 

s'en.noyï  \  ,_.   q     , 

^,  _\  (u)  à,  s  ennuyer 

s  en.  nuyi  j 

enrazï  1,  enrager 

enremblyâ  3,  embourber 

enstan  3,  instant 

entandre  2,  entendre 

enta{)ornâ  3,  étourdir 

entendre  3,  v.  entandre 

enterra  (e)  1,  enterrer 

entra- a- â,  entrer 

s'entretinî  3,  s'entretenir 

entrevâ  2,  interroger 

Entyamon  3,  Pays  d'Enhaut 

enf)en  3,  étain 

enventâ  3,  inventer 

envoyï  (û),  envoyer;  envûyi  à 
côté  de  envûyï,  envoyez,  im- 
pératif 

epâosa  \  _     , 

}  2,  épouse 
epaw§aj 

epe«  3,  peut-être 

epëna  3,  épine 

epenaôe  2,  pi.,  épinards 

epôla  1,  épaule 

epusâ  1,  épouser 

erba  2,  herbe 

erbetta  2,  herbette 

erôï  2,  herser 

erma^lyï  3,  v.  armalyî 

ermalye  2,  pi.,  bétail 

errâ-â-â,  errer 

esperanj)e  3,  espérance 

espri  3,  esprit 

etranzu-e  1,  étranger,  étrange 

e{)aôe  3,  attache,  lien 

E{)avayî  2,  Estavayer 

e{)endre  3,  étendre 
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e|)ran^-re  3,  étranger 
ef)rëlyï  3,  étriller 


fidelitâ  2,  fidélité 

fidëlu-a  2,  fidèle 

îie-re,  fië-re  3,  fier;  fier  est  la 


FaçQn 

1,  faç 

on 

forme     usitée     devant    des 

falloir;  fiidre. 

voyelles 

falyâ  1,  2 

fûdre3,  ilfaudra; 

fiere  3,  frapper 

faly-ê,  -â  3 

fazlyû,  falyû  3, 

fiertâ  2  (11),  fierté 

fallu 

fïha  3,  fête 

Fanson  2,  Fanchon 

filye,  fille;  alla  i  filye  3,  visiter 

tare  1,  foire 

la  nuit  les  filles  à  marier 

fatta  3,  poche 

filyetta  3,  fillette 

faï)on  3,  V.  façon 

fitâ  1,  fêter,  célébrer 

faya  3,  brebis 

fo,  foà  1,  four 

faya*re  3,  pâturage  de  brebis 

foçette  1,  pi.,  ciseaux 

fe  1,  fils 

follatQn  1,  fou 

feéï  (ë)  3,  mettre;  féôe  (20), 

folletta  1,  folle 

elle  met 

fon,  fond,  bas 

fei  3,  foi 

forôe  1,  fourches  patibulaires 

fema,  V.  fen 

fQserâ  1,  fossoyer,  bêcher 

fg/re  2,  V.  fare 

fotre  3,  jeter;  i  se 

fëlâ-â-â  (ë),  filer 

fo  di  fûzî  (19),  elle  se  moque 

fen  2,  champ,  fin 

des  fusils;  on  se  fo  (27),  on 

fen,  -ema  3,  fin  adj. 

ee    moque;    Catilyon   fo    le 

fenâ  2,  faner,   travailler  aux 

cam  (19),  Catillon  décampe 

fanaisons 

ÎQ^ï  3,  hêtre 

^     ^     \  3,  fenêtre 
feml)raj 

fran-6e  3,  franc 

Franô  3,  François 

fenna,  femme 

fennetta  3,  diminutif  de  fgnna 

frâre  11  r.  ^ 
frare  3j 

fer  2,  fer;  ferblyan  2,  fer-blanc 

frë  3,  fromage 

faire;  fazem,  fesêm  2, 

fre-6e  3,  frais 

faisons,  impératif;  fasâ- 

freya  3,  fraise 

fëre  1 

van  (8),  fasan  1,  ils  fai- 

Fribor  2,  Fribourg 

fêre  2 

•  saient;  fa,  fe  m.,  îsLte, 

Friborzëi  2  (12),  Fribourgeois 

fëre  3 

fêta  f.  1,  fë,  fa  m.,  faite 

frî{)a  3,  sommet  de  montagne 

(17),  fëite  (10),  fâte  f. 

fro  3,  hors,  dehors 

, 

2,  fait,  part,  passé 

fron  3,  front 

fermai; 

re2, 

pi.,  fiançailles 

fa  3,  fou 
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fwlma  3,  fouine 

fuma  3,  fumer 

furnï  3,  finir 

fû  3,  feu 

furï  3,  printemps 

fûyï  1,  fuir;  fûyan  1,  fuyant, 

part,  présent 
fuzi  3,  fusil 

Ga  1,  gare! 

se  gabâ  (â)  3,  se  vanter 
gaberï  3,  flatteur 
galan-ta  2,-  amant,  galant 

galê-sa  1,  2l  .  ,. 

il  ^     o      f  joli 
gale-za  à      ) 

galyâ  3,  seulement,  après  les 

impératifs;   pQ    galyâ   (20), 

pour  beaucoup 
gan  1,  gant 
gaûï  (â)  3,  gagner 
garda  2,  garde 
garni  3,  garnir;   garni  m.  3, 

garnie  f.  2  (12),  garni,  part. 

passé 
gâzu  2  (11),  gage 
gënilye  3,  guenille,  haillon 
gërdon  2,  gilet 
gifiî  3,  guigner,  loucher 
gocî-re  3,  gaucher,   maladroit 
gôôo-e  3,  gauche;  a  gôôe  3,  à 

gauche 
gôgo   1;   vivre  a  gogo,   faire 

bombance 
gonHlyâ  3,  gonfler 
gorman-da  1,  gourmand 
gotta,  goutte 
goJ)â  3,  goûter 
gQ^Qn  2,  goujon 


\  3,  V.  grahyaw 


grâ-sa  3,  gras 

grahyâw-za  3,  gracieux 

gran-ta,  grand 

Granvëllâ  3,  Grand  Villard 

gratta  3,  gratter 

grehyâ-za 

grehyâw-zaj 

grêle'  3,  grillon 

GrengQ  3,  nom  que  les   che- 

vriers  donnent  aux  boucs  de 

leurs  troupeaux 
gresse  1,  graisse 
Grëvïre  3,  Gruyère 
grizon  3,  un  peu  gris 
grô-sa  3,  gros,  grand 
grobo-a  3,  grossier,  méchant 
grûeren  3,  gruérin 
Griiïre  3,  v.  Grëvïre 
gûtâ  1,  goûter;  gûtâ  se  trouve 

aussi  dans  le  dialecte  gruérin 

(20,  vers  32) 
gurlâ  3,  trembler,  secouer 
gye    1,    gai;    o    gye,    espèce 

d'interjection  qui  exprime  la 

joie 

Game  3  (21),  jamais 

Gan,  Jean 

^emê  2,  3,  v.  g;amê,  qui  est 
moins  usité;  në-^emê,  ne- 
jamais 

gendre 3, joindre;  gen-ta, gâfi-û, 
-a  3,  joint,  part,  passé 

éû  3,  jeu 

Hlyâw  3,  crème 
KlyQôgtta  3,  clochette 
Klyerî  3,  fleurir 
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Klyu  S,  forme  affaiblie  de  Klyau 
Kyendre  3,  cendres 

Ha,  interj.,  ha! 

ha  à  côté  de  ^a.  3,  cette 

hô-ta  2,  3,  haut 

hou  à  côté  de  hau  2,  ceux 

hû  à  côté  de  J)iï  3,  ceux 

Ici  3,  pousser  des  cris  de  joie 

ië  3,  V.  ë,  ë 

îge  1,  eau 

ihâ  3,  V.  ici;  îj)en,  part,  présent 

inon  1,  oignon 

ireçon  1,  hérisson 

être;  e  (9),  î  2, 
tu  es;  sem  (13), 
sem2,  nous  som- 
mes; son  (12), 
SQn  (17),  son  2, 
ils  sont;  etë  1, 
j'étais;  îre,  ïre2, 
il  était;  fû  2 (15), 
il  fut;  sarâi  (7), 
sarâ  1,  vous 
serez;  sarê  (11), 
sarë  2, je  serais; 
sare(lO),  sare2, 
il  serait 

ïY-ite,  -ue  (19),  3,  v.  ïge 

lYÏie  3  (26),  eaux 

iz  suivi  d'une  voyelle,  3,  aux 

La{)î  3,  lait 

lâM  3,  loup 

lâMz  à  côté  de  lâoz  3,  leur, 
pron.  personnel  régime  in- 
direct 

lai  3  (28),  y 

\&i  3,  loi 

paefelin. 


ïtre  1,  2  (9) 
îî)re  2,  3 


1^' 


linceul 


le  2,  le  3,  là 

leôe  3,  petit  morceau 

lëfri  3,  espace 

loi,  li  3.  (20),  lui,  pron.  per- 
sonnel régime  indirect 

lei  1,  2,  là,  y;  v.  là*  et  le 

len  2,  lin 

lëna  1,  lune 

lendeman  3,  lendemain 

lenhû  (24)' 

Ignhyû 

lenzii  3,  saucisse 

lerzïrëman  2,  légèrement 

lë-ssï  1,  -sî  2,  3,  laisser 

levâ-â-â  (â,  ëi,  Si),  lever,  élever 

lëvra  3,  lièvre 

ley  suivi  d'une  voyelle,  v.  lei 

li,  lî,  V.  lai 

lï  (20),  à  côté  de  li,  lui,  pron. 
personnel  absolu 

liberten  1,  libertin 

lien  2,  loin 

lire  1,  attache 

Loven  2,  Lovens 

iQyî  3,  espèce  de  poche  en  cuir 
où  les  vachers  mettent  le  sel 
et  la  graisse  dont  ils  se  ser- 
vent pour  traire  les   vaches 

lu,  le  1,  le,  pron.  personnel 
régime  direct 

liî,  forme  affaiblie  de  lâo  3,  eux, 
elles,  pron.  personnel  absolu. 
Cette  forme  du  pron.  per- 
sonnel remplace  quelquefois 
le  pron.  réfléchi  régime  direct 

lu,  forme  affaiblie  de  lâu  2,  3, 
leur,  adjectif  possessif  de  la 
pluralité 
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lu  1,  V.  lî,  lui 

lui  d'oa  2,  louis  d'or 

luna  1,  V.  lëna 

lûrQn  2,  d,  buveur,  homme  dé- 
bauché, gai 

Lûsifê  3,  Lucifer 

ly,  lui,  pron.  personnel  régime 
indirect  suivi  d'une  voyelle; 
V.  ley 

ly  devant  une  voyelle  1,  y  ;  v.  ley 

lyettâ  3,  saisir 

lyçba  3,  nom  d'amitié  donné 
aux  vaches  pour  les  appeler 
ou  pour  les  flatter 

lyçbâ  3,  appeler  les  vaches 

lyû,  lieu;  ô  lyû  de  1,  û  lyû 
de  3,  au  lieu  de 

Ma,  mais 
malâw  2,  malheur 
malërâw-sa  2,  malheureux 
man,  main 
manâre  1,  manière 
mantô  1,  manteau 
marcyan  3,  amant,  galant 
margëritta  3,  marguerite 
Margo  pour  MargQton  3,  nom 

propre 
mar^uga  2,  ma  foi 
mariâ-â-â  (â,  a,  â),  marier 
mariâiu   1,  mariage 
martale'  3,  martinet 
maten,  matin 
matû  3,  matou 
maya  3,  meule  de  foin 
mayenôetta    3,    diminutif    de 

mayenôe,  petite  mésange 
me  1,  V.  ma 


me,  me,  1)  2,  3,  me,  pron.  per- 
sonnel régime  direct  et  in- 
direct; 2)  1,  3,  moi,  pron. 
personnel  absolu;  3)  3,  mes, 
adjectif  possessif 

me,  plus;  mç  de  2,  plus  de; 
në-më,  ne-plus 

me  2,  mois  de  mai;  arbre  que 
les  garçons  d'un  village  plan- 
tent, le  premier  jour  de  mai, 
devant  la  porte  des  filles  à 
marier 

mëgï  3,  manger 

mëgyâw  2,  mangeur 

mei  3,  mois 

me*tan  2,  milieu 

melancQlico-a  3,  mélancolique 


meilleur 


mely-à,  -au  (7)  1] 
mely-â,  -û  (24)  3J 
melyû    3,    forme    affaiblie    de 

melyâ 
mënâ-â-â  (e*,  ï),  mener 
menâzî-re  1,  économe 
menâzu  1,  ménage 
mendrQ-a  3,  moindre 
mêne{)râ^  2 


ra^  2) 
r'ài  3J 


„     T  ..  •  "  .  ménétrier 
menêpi 

meniie  3,  menuet 

mëre  1,  2l  mère;  mëre-gran  1, 

mëre  3      j        grand'mère 

mesa  3,  messe 

mësQn  1 

mësQn  2J 

mètre  1,  3,  mettre;  metrg  3, 

il  mettra;  me  1,  3,  mesa  2, 

3,  mis,  part,  passé 
mezërâ  (ë)  3,  mesurer 
mï,  mieux 


maison. 
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mia,  mie 

mietta  2,  diminutif  de  mia 

mi^  3,  V.  mëgi 

mina,  mine;  mine  3,  grimaces 

minâèo  à  côté  de  meinkio  3, 
y.  menâzu 

mine  3,  minuit 

mïnQn  3,  nom  donné  au  chat 

mifi-on-una,  mignon 

mifiunaman  2,  mignonnement 

se  mira  3,  se  regarder 

mïten  3,  v.  meî'tan 

miti  3,  moitié 

mo,  mot 

mç,  mal;  mol  suivi  d'une 
voyelle  3 

moa  3,  mort  s. 

mocâîe-sa  2,  morveux 

moéhu  1,  mouchoir 

moôe  3,  mouche 

moceran-da  3,  moqueur 

modâ  3,  partir 

msdre  1,  mordre;  mQzû  1,  mor- 
du, part,  passé 

mohï  3,  église 

molâ  3,  embrasser,  baiser, 
proprement  aiguiser 

MolezQn  3,  Moléson 

mQmen  3,  moment 

mon,  mont 

Monbovon  3,  Montbovon 

mondra  3,  cadeau  de  noces 

mond-u  1,  2,  -q  3,  monde 

mons5  2  1 

^  _  ^  >  monsieur 
monsyo  3j 

monta  â-â,  monter 

montafie  2,  3,  montagne 

Morts*  3,  montagne  avec  quatre 


pâturages,  qui  se  trouve  dans 

la  Gruyère 
mosa  3,  mousse,  barbe 
motï  1,  V.  mohï 
motta  3,  grand  fromage  gras 
mottetta  3,  diminutif  de  motta 
motû  3,  bouc  sans  cornes 
moJ)ëila  3,  se  dit  d'une  vache 

qui  a  une  étoile  blanche  au 

front,  ou  qui  a  des  taches 
moJ)râ  2,  -a  3,  montrer 
moyen  2,  moyen 
mulen  2,  moulin 
mun  suivi  d'une  voyelle  3,  mon, 

féminin  de  l'adjectif  possessif 
musâ-§â-zâ  (û),  penser 
miila  3,  mule 
mûri  3,  mourir;  mûri  (24)  id.; 

mwârta  3,  morte,  part,  passé 
mûtQn  2,  mouton 
mûzica  3,  musique 

N,  cette  nasale  s'intercale  quel- 
quefois entre  deux  voyelles 
pour  empêcher  l'hiatus 

nâ  3,  nez 

Nanetta  2,  Nannette 

nâi-re  3,  noir 

ne,  n'  devant  les  voyelles,  ne, 
négation 

ne  3,  ni;  ne-ne,  ni-ni 

ne-tta  1,  3,  net;  v.  san 

ne,  nuit 

nëi-re  3,  v.  nài-re 

nevt(â  3,  nier 

UQçe  1,  noces 

nolla  3,  brouillard 

nom,  nom 
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nûn.mâ  3,  nommer;   nâumQn, 

ils  nomment 
no-s,  -s,  -z  devant  une  voyelle, 

nous 


oJ)ô  2,  maison 
ovrâÈu  1,  ouvrage 
ôrô-za  3,  heureux 


1 

adjectif 

possessif 

Pa,  par 

de  la 

pâ-â-â,  pas 

no-,  no{)on, 

pluralité. 

pa-i  1,  -i,  -î  3,  pays 

nûJ)ron  3,  m. 

Les  for- 

pâ« 2,  poix 

nQ-^no-^nô-, 

•s.  notre 

mes  no-. 

pâi  2,  cheveux 

nû|)a  3,  f.  J 

noJ)e,nos, 

pa-ïlye,  -lye  1,  paille 

UQ-,  noJ)e  3,  m.  f.,  pi., 

prennent 

paizan-na  2,  3,  paysan 

nos 

un  z  de- 

pan, pain 

vant  une 

pandre  1,  pendre 

voyelle 

pang  3,  panier 

suivante 

Pani  3,  Epagny 

nûblyu-e  2,  noble 

pantecQte  1,  pentecôte 

niirrï  2,  nourrir 

panj)e  3,  panse 
pape  1,  bouillie 

0,  0,  interj.,  oh;  o 

ga  (6)  1, 

par,  V.  pa 

oh  gare! 

para  3,  parer,  faire  beau 

0  3,  ô  2,  ou;  0  ben  S 

J,  ou  bien 

paradi  3,  paradis 

0  (14,  17),  à  côté  de 

ou  2,  au, 

paran  2,  parent 

article  défini 

par-â*',  -e,  -ei  m.  -lye  f.,  3, 

o-ta  3,  haut 

pareil,  égal;   to  par-â^■,  -e, 

ça  2,  or  s. 

tout    de  même,    également, 

obeî  1,  obéir 

néanmoins 

QmbrQ  3,  ombre 

pardon  3,  pardon 

Qmm-u  1,  2,  -0  3,  } 

lomme 

pargn  3,  pL,  parents 

ona  2,  aune 

parlâ-â-â,  parler 

Qncôra  3,  v.  ancôre; 

Ta  s'élide 

partâziu  2  (11),  partage 

devant  une  voyell 

e:   Qncôr'; 

pa-ssâ  1,  -ssâ  2,  -sa  3  (â,  a. 

Qncor'  (28) 

a),  passer 

or  2,  or,  adv. 

patye  1,  pâques 

Qra  1,  2,  maintenant. 

à  présent 

payî  2,  3,  payer 

Qrmî  2,  ormeau 

pâÉQ  3,  page  m. 

orQlye  1,  oreille 

pSina  (21),  pema(20)|„ 
pëna(20,vers87),pêna)   'P^''^^ 

çtrevei  2,  a 

utrefois 
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PÊ,  V.  pa 

pëcâ  3,  piquer 

pëcozï  3,  primevère;  pëcozï  de 
vanî,  primevère  de  mon- 
tagnes 

pëdre  2,  perdre 

peHlye  2,  loquet  d'une  porte, 
d'une  fenêtre 

ipëire  2  (12),  père 

pentâ  3,  peindre 

per  2,  3,  v.  pe  et  pa 

perdënâ  3,  pardonner 

përe  1,  2,  v.  pë^re;  pere-gran  3, 
grand-père 

perla  3,  perle 

permi  3,  parmi 

pert-e,  -e  3,  trou 

pêy  devant  une  voyelle  3, 
cheveux;  v.  pSi 

pezan-ta  3,  pesant 

pi  3,  seulement;  pi  5ra  (22), 
à  l'instant,  dans  ce  moment 

pi,  pied 

piëra  1,  pierre 

PiêrQ  3,  Pierre 

pir  3,  V.  pi 

pista  1,  courir,  décamper 

piti-ta,  petit 

pityu-da  1,  petit 

plya  1,  plat 

plyan  3,  doucement,  avec  pré- 
caution 

Plyane  3,  nom  d'une  petite 
montagne 

plyan.na,  plaine 

plyantâ-â-â,  planter 

plyanta-z-iÊQn  2,  qui  plante 
des  oignons 


plyantgn  3,  plantain 

plyaj)e  3,  place 

ply-Ê  1,  -ë  2,  3,  plus 

plyen.ne  3,  petit  plan 

plyêre  1,  plaire;  se  plyëre  a, 
se  plaire  à 

plyë-sî  1,  -zî  3,  plaisir 

plyej)e  2,  v.  plya{)e 

plyorâ-â-â,  pleurer 

plyotâ  (q)  3,  désirer,  faire 
toutes  les  démarches  pour 
obtenir  ce  qu'on  désire 

pQ,  pour;  pQ  que  3,  pour  que 

PQ,  pot 

pQ^û  1>  poucier 

pQmâ^  1,  pommier;  Vi  se  change 
en  y  devant  une  voyelle  sui- 
vante 

pomma  2,  pomme 

pon  2,  pont;  échafaudage  dressé 
pour  les  danses  publiques 

por,  V.  PQ,  pour 

porque  2,  pourquoi 

porta- â- a  (s,  wâ,  «â),  porter 

pûrtan  3,  pourtant 

portye  3,  v.  porque 

pQsen  3,  souci 

pQssïblyu-e  2,  possible 

pota  3,  lèvre,  moue 

potii  3,  qui  a  de  grosses  lèvres 
pouvoir;  piî  8, 
forme  affaiblie  de 
pâw,  il  peut;  pûei, 
pûî  3  (20),  il  pou- 
vait ;  no  pûçsem  3 
(26),  que  nous 
puissions 

poyï  (û)  3,  gravir  une  mon- 


pova  1,  2, 
pov-Ê,  -à  3 
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tagne,  faire  monter  les  trou- 
peaux sur  les  Alpes 

Pozà  2,  Posieux 

pr-à  1,  -â2;  3,  assez;  les  formes 
affaiblies  de  cet  adverbe  sont  : 
prou  1,  prû  2,  3 

prâ-â-â,  pré 

prandre  1,  2,  prendre 

prëmï-re  2,  premier 

pren-çu  1,  -Hyu  2,  prince 

prendre  3,  v.  prandre 

pren§essa  2  (10),  princesse 

presan  2,  présent,  cadeau 

préserva  1,  préserver 

preyï,  prier 

prî  3,  près;  pri  de,  près  de 

prî  3,  fromage  tendre 

prï{)e  3,  prêtre 

profita- â-â,  profiter 

prQmetre  1,  promettre;  prome, 
promis,  part,  passé 

prQU  1 

prû 

prûpru-a  1,  propre 

pu,  peu 

pû-ta  3,  vilain,  laid;  pûz  pi. 
devant  une  voyelle 

pwârta  2"! 

pwârta  3j 

pwâire  (21)  j 

pwëire  (26)  i  3,  peur 

pwgre  (20)  ) 

pupQn  3,  enfant  au  maillot 

pûretâ  2,  pauvreté 

pûre-o,  -a  3,  pauvre 

pii,  puis,  après 

piisen-ta  3,  puissant,  grand 
pûsquë  3,  puisque 


rQU  1   1 
fû  2,  31  ^' 


prà,  pra 


pute  1       1  puis;  e  piite,  epuj)e, 
pûf)e  2,  3)  et  puis 


i,  -iru  1,  -ero  3,  v.  Piëro 


Qu'  suivi  d'une  voyelle,  1)  qui, 
que,  pron.  relatif;  2)  que, 
pron.  interrogatif;  3)  que, 
conjonction 

quan,  quand;  quan  mïmQ  3, 
quand  même 

quatru-van  2,  quatre-vingt 

que  1)  qui,  que,  pron.  relatif; 
2)  que,  conjonction 

que  2  (16),  que,  pron.  inter- 
rogatif 

querî  2,  aller  chercher 

quye  2  (11),  que,  corrélatif  du 
comparatif 

quye-n  (11),  -mta  2,  quel,  le- 
quel, adjectif  interrogatif 

Ra  3,  rat 

râ-â-â,  -ra,  rare 

rabuilyî  1,  remuer 

racQntrâ  3,  rencontrer 

ragQtten-ta  3,  ragoûtant 

ram  1,  2,  rien 

ramas  a  2,  ramasser 

ramase  3,  balai 

ramena  (em.)  2,  ramener 

ramosalâ  3,  ramasser 

randre  2,  rendre 

rappela  3,  rappeler 

rata  1,  rat 

râ-râ-râva,  rave 

ravanhï  3,  avancer  de  nouveau 

raye  3,  raie 

ra4e  3,  rage 
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rgcëmandâ  3,  recommander 
rëôQ-o,  -e  3,  riche 
reculâ-â-â  (û),  reculer 
reculon  1  ;  a  reculon,  à  reculons 
réduire,  réduire;  redûison  1,  ils 

réduisent;  redûi-te  3,  réduit, 

part,  passé 
refusa  2,  refuser 
régala  3,  régaler 
regorzî  3,  regorger 
rëi  2,  roi 
reidevê,  ridevg  3;  a  retdevg,  à 

l'envers 
se  releva  (êi)  3,  se  relever 
relyî  3,  choisir 
rem  3,  V.  ram 
remarcâ  1,  remarquer 
remarhyâ  3,  remercier;  remar- 

hyen,     forme    usitée    pour 

remercier  quelqu'un 
se  remaria  2,  se  remarier 
remënâ  3,  v.  ramena 
remplyâ  3,  remplir 
ren  3,  pi.,  reins 
renâ  3,  opiniâtre 
rënaîlye  3,  grenouille 
rengâ  3,  lutter 
renovallâ  1,  renouveler 
renversa  1,  renverser 
se  répandre  3,  se  répandre 
repasâ  (a)  3,  repasser 
se    repê|)re    1,    prendre     son 

repas;  se  repesa  (17),  il  prit 

son  repas 
répondre  3,  répondre 
repQnsa  3,  réponse 
repozâ  3,  reposer 
repren  3,  dépense,  écot 


rerengâ  3,  lutter  de  nouveau 

resa  3,  galerie  sous  le  toit  de- 
vant la  maison  au  rez-de- 
chaussée 

resëidre  3,  recevoir 

réserva  1,  réserver 

se  rêsôvâ3,  repartir  avec  crainte 

resta  3,  rester 

retinï  3,  retenir 

retomâ-â  (oâ  2,  oâ.  Ma  3)  2,  3, 
retourner 

retrovâ  (âw)  3,  retrouver 

rë{)a  2,  tortis  de  filasse 

re{)rendre3,  restreindre,  réduire  ; 
rêj)ren-te,  réduit,  dépensé, 
part,  passé 

re{)runâye  3,  écho 

reveîlyî  3,  réveiller 

reverdûrâ  2,  reverdir;  l'erba 
reverdûre  (12),  l'herbe  re- 
verdit 

revgre,  -are  3,  revoir 

revini,  revenir;  revûnû  3,  re- 
venu, part,  passé 

re^erzilyî  3,  frissonner 

rëzQn  3,  raison 

re2;Qyï  (û),  réjouir;  se  reiQyi  1, 
se  réjouir 

rido-a  3,  rude,  dur,  sévère 

ridQ  3,  adv.,  beaucoup,  très,  fort 

rign  1,  s.,  coraule 

riQU-da,  rond 

rire,  rire;  se  rire  3,  se  moquer 

rïstQ  3,  reste 

robâ-â-â,  dérober,  voler 

roôe  3,  roche 

rQôetta  3,  diminutif  de  rQÔe 

rQn.fiî  1,  couper 
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rQn.fiirette  1,  pièce  coupée, 
rognure 

ron5:î  1,  ronger 

rQ^u  1,  2,  -Q  3,  -e,  rouge 

se  rîtâ  (û)  3,  se  frapper  des 
cornes;  quelquefois  un  v 
s'intercale  entre  F  u  et  la 
terminaison  pour  empêcher 
l'hiatus 

rubattâ  3,  rouler,  aller  ça  et  là 

ruôï  1,  jeter 

rugi  (û)  3,  ronger;  rû2;â  (28), 
qu'il  ronge 

rusa  1,  rose 

ruta  3,  route 

ruban  2,  ruban 

rû{)ï  3,  rôtir. 

S'  devant  une  voyelle  1,  1)  se, 
pron.  réfléchi;  2)  si,  conj. 

safii  1,  saigner 

savâ  1,  2,  savoir;  savâ  1,  vous 
savez 

se  1,  si,  conj. 

selâM  1,  soleil 

semblyâ  (ei)  1,  sembler 

sen-ta  1,  saint 

sen  1,  sans 

sënailye  1,  clochette 

solâ  1,  soulier 

sola  2,  chaise 

sovan  1,  souvent 

stQu  (1,  2,  5),  forme  affaiblie 
de  stau  1,  ces,  pron.  démon- 
stratif 

S'  devant  une  voyelle  3,  1)  se, 

pron.  réfléchi;  2)  si,  conj. 
sa  2,  sac 


saÔÊ  3,  petit  sac 

saôgtte  3,  petit  sac 

sala  3,  seller 

salâ-âye  3,  salé 

San  tyg  ne  3,  sain  et  sauf 

santëre  1,  ceinture 

santre  2,  sentir;  santai,  santei 

2,  il  sentait 
sarventa  3,  servante 
Sâwzi  2,  Saugi,  hameau 
Savûye  2,  Savoie 
Sazïma  3,  nom  d'une  montagne 
sazQn  3,  saison 
sâi  3,  soif 
se  3,  1)  si,  conj.;  2)  si,  adv., 

se  fâ  (28),  si  fait;   3)  ici, 

adv.  {2Q,  28) 
se  1)  2  (17),  3,  se,  pron.  ré- 
fléchi; 2)  3  (19,  22),  si,  conj.; 

3)2(17),  3(20),  ci,  ici,  adv. 
se  3,  1)  se,  pron.  réfléchi;  2) 

ses,  adj.  possessif 
seôeron  1,  quartier  de  pomme 

ou  de  poire  séché 
selâM  3,  soleil 
semblyâ  3,  sembler 
sëmosa  3,  lisière  d'une  étoffe 
sën  devant  une  voyelle  3  (19), 

son,  adj.  possessif 
sgn-ta  3,  saint 

sen  3,  sans;  sgn  que,  sans  que 
sënailye  3,  clochette 
sënailyetta    3,    diminutif    de 

sënailye 
sëna*lyî  3,  sonner 
sënalyire  3,    vache   qui  porte 

une  clochette 
sentre  3,  sentir 
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sgrë  3,  séré  ou  sérac 

serezî  3,  cerisier 

sertan-na  3,  certain 

si  3,  si,  conj. 

siMw  3,  seigneur,  monsieur, 
père  de  famille 

sise  3,  oui 

sô  3,  s.  f.,  sel 

sQbrâ  3,  rester 

so-ëdre,  -adre  3,  suivre;  suMyo 
(24),  je  suis 

sQHlyâ  3,  souffler 

SQle-tta  3,  seul 

solevâ  (ai)  3,  soulever 

sona-mô  3,  qui  sent  mauvais, 
épithète  donnée  aux  boucs 

SQnzî  3,  songer 

SQrire  3,  sourire 

sotâ,  sQutâ,  sutâ  (au)  3,  sauter 

SQtinï  3,  soutenir;  sotûnû,  sou- 
tenu, part,  passé 

soutâ  1,  sauter;  sowtâvu  (4), 
je  sautais;  soMterem  (3),  nous 
sauterons 

seven  3,  souvent 

stil  devant  une  voyelle  2,  ce, 
adj.  démonstratif 

sû-la  3,  soûl 

suetâ  3,  souhaiter 

Sun  devant  une  voyelle  3,  fémi- 
nin de  l'adj.  possessif 

supa  3,  soupe 

su  2(  1 4),3,  sur;  su  to(  19),  surtout 

âûblyâ  3,  siffler 

sucra  3,  sucrer 

Suisse  3,  Suisse 

syetta  3,  sabbat,  assemblée 
nocturne  des  sorcières 


S  2;  cette  consonne  se  place 
quelquefois  entre  deux  voyel- 
les pour  empêcher  l'hiatus; 
V.  11,  vers  16 

§'  devant  une  voyelle  2,  se, 
pron.  réfléchi 

çé  2,  1)  si,  conj.  (11);  2)  si, 
adv.  (12) 

§e  2  (12),   ses,   adj.  possessif 

§en  2  (11),  sans 

servanta  2  (10),  servante 

§i  2  (17),  celui,  pron.  démon- 
stratif; çi-ence,  celui-ci 

çolâ  2  (13),  soulier 

sovinî  2  (11),  souvenir;  §Qven, 
il  souvient 

sta  2  (10),  cette,  adj.  démon- 
stratif 

§tou  2  (11),  ces,  adj.  dém. 

stiâ  2  (1 1),  forme  affaiblie  de  stou 

su  1  (1,  3),  2  (10,  13),  sur 

Ta  3,  tard 

tâcï  3,  tâcher 

tâila  1,  toile 

tailye  1,  taille 

tailyî  2,  tailler,  couper 

talon  1,  3,  talon 

tampetâ  1,  tempêter 

tan,  tant;  tan  que  3,  jusqu'  à 
ce  que 

tâna  3,  tanière,  caverne 

tantye  3,  jusque;  l'e  s'élide  de- 
vant une  voyelle,  25,  vers  11 

tapa  3,  taper,  frapper 

tapolâ  2,  frapper 

tarlattâ  3,  tarder 

tâta-ZÊnilye  2  (18),  tâte-poules 
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te  à  côté  de  te,  1)  2  (11),  3 
(20,  26,  27),  te,  pron.  per- 
sonnel régime  direct  et  in- 
direct; 2)  3  (24),  tes,  adj. 
possessif;  2  (11,  vers  7),  tes, 
tes,  suivi  d'une  voyelle 

tëlole  3,  le  voilà 

tem,  temps;  gran  tem,  long- 
temps 

tencë  3,  voici 

tgndre  3,  tendre 

tërï  3,  tirer 

tgrra,  terre 

terren  3,  terrain 

terrublyo-e  3,  terrible 

tinï,  tenir 

to-ta  s.,  ti,  tote-e  pi.,  tout;  tg 
m.,  tout;  to,  adv.,  tout 

tôt,  au  lieu  de  to,  s'emploie 
devant  une  voyelle:  tôt  û 
plyë  3,  tout  au  plus 

tgt-evi  2,  -evi  3,  toujours 

toê-o  1,  -ça  3,  toujours 

trâblya  2,  table 

tran-quillg-tyillQ,  -e  3,  tran- 
quille 

trapënâ  3,  poutres  qui  sou- 
tiennent la  toiture 

trapo  3,  trapu 

travailyi  3,  travailler 

travë  2,  3,  travers 

travgsï  3,  traverser 

tre  3,  très 

trê*  2,  trois 

trgmblyQ  3,  tremble 

trfin,  train,  ménage,  fortune 

trencî  3,  faire  le  séré  ou  sérac, 
faire  le  fromage  en  général 


trepâ  1,  trépas 

trezoâ  3,  trésor 

trico  3,  bâton 

tristo-a  3,  triste 

troblyâ  3,  troubler 

tromp-âM,  -ysiu  2,  trompeur 

tron  3,  tronc 

tropl  3,  troupeau 

trQvâ-â-â,  trouver 

trii,  trop 

trûpâ  1,  trépigner,  sautiller 

tumâ  2  (11),  verser 

tun  suivi  d'une  voyelle,  2  (11), 

ton,    féminin    de    l'adjectif 

possessif 
tye  3,  1)  que,  conj.;  2)  à  côté 

de  tye,    que,    corrélatif  du 

comparatif 
tyenôe  3,  vasistas 
tyî{)â  3,  quitter 
tyizï  3,  taire;  tyezan  (20),  ils 

taisaient 

{)u  2  (13),  tu,  pron.  personnel 
sujet  placé  après  le  verbe: 
Y  ou  {)u,  veux -tu? 

U  3,  ou;  u  ben,  ou  bien 

û  2  (18),  au,  article  défini 

uf  3,  interj.,  ouf! 

urâ  3,  ouvrir;  ûra  (24),  forme 
affaiblie  de  âwra,  ouvre,  im- 
pératif; urâ  (28),  ouvert,  part, 
passé 

û-ra,  -vra  1,  vent 

ûre  3,  entendre 

ûton  3,  automne 

ûye  1,  oie 
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ûzâ  3,  oser 
ûm6  3,  humeur 
ûnivE  3,  univers 

Y&ék  3,    gros    homme   lourd, 

proprement  vacher 
vaôe,  vache 

vaèetta  3,  petite  vache 
vaîlyen-ta  3,  vaillant 
vale  2,  amant 

,  _     '-  „  [valoir:  vô,  il  vaut 
valye,  -a  oj 

vanï  3,  pointe  rocheuse  d'une 
montagne,  rocher,  montagne 
escarpée 

vâre  1,  2,  vë-re,  -ire,  và-re,  -ire 
3,  voir;  vei  (20),  vï  (20,  27), 
3,  tu  vois;  \âi  2,  vâi  (21), 
\ei  (22),  vê*  (27),  il  voit; 
veyâve  1  (8),  pour  veya,  il 
voyait 

ve  3,  vers,  prép. 

ve-ilyî  1,  2,  -lyî  3,  veiller 

vëire  3,  v.  vâre 

vëlla  3,  ville 

Vëllâsëmon  3,  Villard  sous 
mont 

vëllâzu  1      1     .,, 

vë-vellâzQ  3j 

ven,  vin 

veprâ  3,  f.,  après-midi 

ver  3,  V.  ve 

vere  3,  v.  vâre 

vergQÛâM-za  3,  honteux 

vër'tâ  11      ,  . _ 
,  vente 

ver  ta  2J 

vertûsu  2,  interj.,  vertuchoul 

verietta  1,  petite  verge 


vëçâzu  2  (11),  visage 
vesen  2,  voisin 
vï  3,  donc 
via  2,  vie 

victoriô  3,  victorieux 
viëro-a  3,  farouche 
vîly-u,  -Q,  -e,  vieux 
vinï,  venir,  devenir;  venï  1  (8), 
vinï  3  (27),  id.;  vinide  1  (7), 
vini  2  (22,  26),  venez,  im- 
pératif 
vitu  1,  2,  vite 
viûla  3,  sornette,  faribole 
vivre,  vivre;  vive  3  (27),  vive! 
vodgza  3,  sorcière 
vôdezï  3,  sorcellerie 
volâzQ-e  3,  volage,  inconstant 
vouloir;  vow  1  (5), 
2  (13),  vu  3  (26, 27), 
tu  veux;  vqw  1  (1, 
4),  il  veut;  volem 
►  à  côté   de  volyem 
1  (3),  nous  voulons, 
volgi  2  (18),  vole*, 
voli  3  (20),  voulez 
(-vous) 
vo-s,  -s,  -z  suivi  d'une  voyelle, 

vous 
vôJ)Qn  m.  vo{)a  f.' 

s.  votre  adj.  posses- 

vo{)e  m.  vQ-vô]^e  sif 

f.  pi.  vos 
VQwdë  3,  sorcier 
vwâ^  3,  voix 
VMêrba  3,  moment 
v«erdâ  3,  garder 
vMeton  3,  petit  garçon,  amant, 
galant 


volya  1,  2 
vQl-ë,  -E  3 
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vmtyî3,  regarder;  vMëte  3  (28), 

voyez,  impératif 
vMgrdâ  2,  3,  v.  vwerdâ 
VMgrï  2,  guérir 
vwêru  2,  combien 
vMgtQn  2,  V.  vMÊtQn 
Yiie^en  2,  Vuissens 
vwityï  2,  V.  VMityï;  vweterem  2 

(14),  nous  regarderons 
vûfiî  3,  tirer  les  cheveux 
vûto  3,  V.  vitu 


Ya  2,  vie 
yâzo  3 


I  est  élidé  dans  27, 
)         vers  20 


yë  1,  à  côté  de  T,  je,  pron.  per- 
sonnel sujet 

yô-ta  3,  fort 

yo,  où;  y 9  que  3  {26),  id. 

yu  1,  interjection  qui  exprime 
la  joie 

ces  deux  consonnes  se 
placent  très -souvent 
entre  deux  voyelles  pour 
.empêcher l'hiatus;  quel- 
quefois le  z  se  place 
même  après  la  nasale 
n;  V.  21,  vers  8,  etc. 
zuf  2,  juif 


Z  1 

z  2,  3 


jaloux 


poule 


ZQ,  zpa  1 
zoa  2,  3 


Za  3,  déjà 
zalâM-sa  2  1 

ial-â,  -âUf  -âMza  3j 
èan  1,  2,  gens 
ianlye  1,  mensonge 
Zâtye  ],  2]   T 
Zâtye3      r^^^^^^ 
5;emQttâ  3,  gémir 
zen,  V.  2an 
zenilye  1 
iemlje  3 
èilyî  3,  sauter 

I  jour 

zQli-e  2,  joli 

ÈQy-à,  -àw,  -sa  1       | 

zQy-â,  -au,  -sa,  -za  2\  joyeux 

zQy-â,  -au,  -za  3       ; 

zurâ-â-â  (û),  jurer 

zune-tta  3,  diminutif  de 

:?;û'nu-a  1,  2      \ 

zûnQ-a  3  I  jeune 

zûv-ën-u, -Q,  a) 

zuvene-tta  1,  diminutif  de 

iiûv-en-u,  -o,  -al   . 
_  ,  }  jeune 

zuvn-u,  -o,  -a     J 

zûyo  3,  joie 

éiûyï  3,  jouer 

iu±ï  1,  juger 
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Index. 
Préliminaires,  phonétique  et  théorie  des  formes. 


Accent  73,  74;  manière  de  le  mar- 
quer 10. 

Accord  des  voyelles  des  terminaisons 
de  l'imparf.  du  subj.  avec  les 
voyelles  désinentjelles  du  sing.  et 
de  la  3^  pers.  plur.  de  l'imparf. 
de  l'indic.  de  la  F«  conj.  37,  102, 
111,  119,  123. 

Adjectif  78  —  81;  division  des  ad- 
jectifs 78;  terminaisons  78;  for- 
mation du  féminin  79,  80;  décli- 
naison 81;  comparaison  81. 

Adoucissement  du  b  médial  en  v  71, 
de  11  en  ly  48,  de  Tn  initiale  en 
n  51,  52,  de  l'n  médiale  en  n 
52,  du  t  en  d  54,  en  |)  54.  Pour 
ce  qui  concerne  l'adoucissement 
de  consonnes  en  voyelles,  voir 
vocalisation. 

Anomalies  de  la  V^  conjugaison 
faible  108. 

Aphérèse  de  voyelles  46,  du  p  initial 
de  la  combinaison  pt  70,  du  v 
initial  72. 

Apocope  de  l'e  atone  dans  la  flexion 
des  substantifs  36,  dans  les  in- 
finitifs des  1'®,  2®  et  4®  conjugai- 
sons 37,  96,  100,  117,  à  la  2«  et 
à  la  3®  pers.  du  sing.  de  l'indic. 
présent  de  la  2^  conj.  37,  124 
(videre),  à  la  2®  pers.  du  sing.  de 
l'impér.  des  2^  et  3®  conjugaisons 

37,  111;  de  l'i  atone  à  la  2»  et 
à  la  3^  pers.  du  sing.  de  l'indic. 
prés,  des  3^  et   4^  conjugaisons 

38,  109,  121,  et  à  la  2«  pers.  du 
sing.  de  l'impér.  de  la  4®  conj., 
en  tant  que  celle-ci  a  conservé 
la  forme  pure  38;  de  1'  o  final  à 
la  V^  pers.  du  sing.  de  l'indic. 
présent  38;  de  l'u  atone  dési- 
nentiel  38;  des  consonnes:  b  71, 
c  62,  ce  65,  ç  41,  d  58,  g  68, 
m  50,  p,  pt  70,  ph(f)  72,  r  dans 
les  suffixes  -arius,  -aria,  -arium  et 
dans  -erium  41,  r  -\-  cons.  53, 
8  (ss)  41,  61,  62,  s,  s  41,  t  55,  v 
72,  i  41. 

Article  soudé  au  substantif  47;  ar- 
ticle défini  et  son  origine  77; 
article  indéfini  77. 

Assimilation  du  bau  t  dans  le  groupe 


bt,  au  V  suivant  71',  du  c  au  t 
suivant  62,  65,  de  l'm  à  l'n  ou 
de  l'n  à  l'm  dans  la  combinaison 
mn  51,  du  t  à  l'r  dans  tr  55, 
du  p  à  l's  dans  p  s  71,  du  p  au 
t  dans  le  groupe  pt  70,  de  l'élé- 
ment guttural  de  l'x  à  la  siff- 
lante 65. 

Attraction  à  la  syllabe  tonique  d'un 
i  (e)  suivi  d'une  voyelle  et  pré- 
cédé: de  c  (cb)  43,  d'une  1  40,  de 
la  nasale  n  40,  de  la  liquide  r 
40,  41,  de  la  sifflante  s  42. 

Cliangements  des  consonnes  et  des 
voyelles;  voir  consonnes,  voyelles. 

Chute  de  la  voyelle  u  suivie  d'un  i 
44,  des  consonnes;  voir  syncope. 

Consonnes  47  —  73;  voir  adoucisse- 
ment, aphérèse,  apocope,  assimi- 
lation, chute,  épenthèse,  maintien, 
métathèse,  prosthèse,  redoublement, 
réduction,  substitution,  syncope, 
vocalisation.  Prononciation  et 
transcription  des  consonnes  9, 10. 

.  Tableau  synoptique  des  consonnes 
8.  Consonnes  latines:  Liquides  47 
— 54,  dentales  54  —  62,  gutturales 
62  —  70,  labiales  70—73.  Con- 
sonnes patoises: 

b  =  f  72,  p  70,  V  72;  bly  =  bl  49. 

c  =  c  -f-  0,  u,  cons.  62;  cl  =  cl, 
cly  =  cl  49. 

c  =  C  -|-  a  63,  V  ce  V,  et,  x  trans- 
posé en  se  65,  p  +  i  (e)  V  44, 
qu  +  i  -f  e  67. 

c  =  c-}-a— ,  —  c-}-a63,  V 
ce  V  65,  c  +  e  V  43,  p  -I-  i  (e) 

Y  44,  c  précédé  de  1,  n,  r,  t,  66, 
et  65,  V  se  V  66,  x  transposé  en 
se  65,  qu  67. 

ç  =  c  -j-  e,  i,  ae  (oe)  63,  64,  c  (ch) 
+  i  (e)  V  43,  t  -f  i  V  42,  qu  -f  i 
67. 

d  =  t,  tt  54;  dy  =  V  —  latin  72, 
w  —  allemand  73. 

f  =  b  71;  fly  =  f  1  49,  50. 

g  =  c  62,  g  +  a,  0,  u  68,  qu  67, 

V  —  latin  72,  w  —  allemand  73. 
g  =  b  -f  i  V  43,  d  -f  c,  r  -f  c  66, 

g  -f  e,  i  69,  j  69,  m  -f  i  (e)  V  et 
n  4-  i  (e)  V  40. 
H  =  c  -f  e,  i,  ae  64,  xt  57,  et  56, 
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t  +  i  V  42;  Hy  ==  c  4-  e,  i  64; 
Kly  =  cl  49,  fl  50. 

1  ==  r  52;  ly  =  1  47,  1  +  i  (e)  V 
39,  40,  cl  (qu'l),  gl,  tl  48. 

m  =  n  51. 

n  =  b  71,  1  47,  m  50,  nn  52. 

n  =  n  —  51,   52,  V  nd  V  58,  nd 

4-  i  V  42,  ng  69,  n  +  i  (e)  V  40. 
p  ==  p  dans  pi   70,  ph  (f)  72;  ply 

=  pi  49. 
qu  =  qu  -j-  6»  i  67. 
r  =  1  47,  n  51. 
s  =  c  +  e,  i  30,  63.  64,  c  (ch)  -f  i 

(e)  V  43;  qu  +  i  67,  t  +  i  (e)  V 

42,   z  58,   59;   ss  =  V  se  V  66, 

t  4-  i  V  42,  X  65. 
s  =  c  (ch)  4-  i  (e)  V  43,   s  59,   60, 

s  4-  i  V  et  t  +  i  (e)  V  42;  ss  = 

c  (ch)  4-  i  (e)  V  43,  V  se  f  66, 

t  4-  i  (e)  V  42. 
8  =  c  -4  e,  i,  ae  (oe)  63,  64,  c  (ch) 

4-  i  V  43,  s  59,  60,  t  -4  i  V  42, 

X  65,  xt  -f-  i  57. 
t  =  d  57,  st  55,  56,  st  (=  çt)  61, 

sst  (=  xt)  65,  sst  (=  set)  66,  xt 

57;  ty  =  p  71. 
|)  =  c  -}-  6,  i,  ae  (oe)  64,  e  4"  i  (e) 

V  43,  qu  -f  i  67,  s  60,  st  55,  56, 
st  (=  çt)  61,  sst  (=  xt)  65,  sst 
(==  set)  66,  t  54,  t  +  i  V  42,  xt 
57. 

4  =  st  57,  st  (==  çt)  61,  xt  57. 

V  =  Vu  V44,  67;  VbV  71,  b  +  e 

V  43,  V  f  V  72,  V  p  V  70,  p  4-  i 

V  44;  vo  =  w  —  allemand  72; 
vw,  vit  ==  V  —  latin,  w  —  alle- 
mand 72. 

z  ==  b  4-  i  (e)  V  43,  d  4-  e  66,  d  +  i 
(e)  V  43,  g  4  a,  o,  u,  g  4-  e,  i 
68,  g  +  i  (e)  V43,  j  69,  m  +  i 
(e)  V  et  n  4  i  (e)  V  40,  t  4-  e  66, 

V  4-  i  (e)  V  44. 

2  =  c  4-  e,  i,  ae  (oe)  30,  63,  64, 
c  (ch)  4-  i  V  43,   qu  4-  i  67,  V  s 

V  59,  60,  s  +  i  (e)  V  et  t  4-  i  V 
42. 

Déclinaison  patoise  76. 
Désignation  des  dialectes  et  de  leurs 

subdivisions  4,  des  voyelles  longues 

et  brèves  7. 
Diphthongues  7,  8;  diphthongaison 

des  voyelles  o   et  u  suivies  de  r 

4-  cons.  25,  26,  29,  53. 
Disposition  de  la  voyelle  radicale 

des  verbes  de  la  V^  conjugaison 

à  varier  sous  Finfluence  de  l'accent 

tonique  105. 


Dissimilation  ;  tendance  à  la  dissi- 
milation  67. 

Durcissement  d'une  voyelle  en  semi- 
voyelle  39—45. 

JElision  de  l'ô  26. 

Epenthèse  des  voyelles  i,  o,  u,  u  45  ; 
des  consonnes  b  51,  d  48,  52,  58, 
61,  67,  70,  g  52,  m  50,  51,  n  51, 
r  53,  s  62,  t  60,  v  72. 

Formation  indépendante  du  latin 
des  terminaisons  du  subj.  prés, 
des  verbes  de  la  1^^  conjugaison 
37,  102. 

Frontières  des  dialectes  du  canton 
de  Fribourg  3. 

Groupes  des  patois  du  canton  de 
Fribourg  2. 

Habitants  du  canton  de  Fribourg  1. 

Hiatus  d'origine  latine  et  manière 
de  le  supprimer  39;  hiatus  d'ori- 
gine patoise  44;  manière  de  le 
supprimer  44,  45,  55;  hiatus 
toléré  45. 

Intercalation  des  semi-voyelles  v  et 
y  39,  45,  58;  de  consonnes,  voir 
epenthèse. 

Maintien  de  l'e  atone  dans  la  dé- 
sinence de  la  2^  pers.  plur.  de 
l'impér.  de  toutes  les  conjugaisons 
(e  1,  e  2,  e  3),  37,  102,  111,  119, 
123;  des  consonnes:  b-,  V  b  V,  b 
dans  bs  71,  et  65,  d-  57,  g  dans 
gu  et  gm  69,  m  50,  V  p  V,  pp 
70,  qu  4"  a,  0,  u  et  qu  -|-  e,  i  67, 
V  tt  V  55,  V  72. 

Métathèse  de  gn  en  ng  69,  de  la 
liquide  1,  qui  se  vocalise  ensuite 
47,  de  la  liquide  r  52. 

Nasale;  développement  d'une  nasale 
secondaire  devant  V  m  V  ou  V 
mm  V  50,  V  n  V  51. 

Nombre;  noms  de  nombre  81,  82; 
nombres  cardinaux  81,  82,  ordi- 
naux, fractionnaires,  collectifs, 
proportionnels  82. 

Omission  de  la  combinaison  de  deux 
voyelles  mises  en  présence  l'une 
de  r  autre  par  suite  de  F  attraction 
d'un  i  (e)  41,  de  la  diphthongaison 
des  voyelles  o,  u  -|-  r  C  atones 
ou  accentuées  53;  de  Fe  pros- 
thétique  devant  se  —  61. 

Orthographe  des  dialectes  5. 

Phénomènes  inorganiques  concernant 
le  vocalisme  45. 

Pronoms  83—91  ;  pronoms  personnels 
83,  possessifs  84,  85,  86,  démon- 
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stratifs  86,  87,  interrogatifs  87, 
88,  relatifs  89,  90,  indéfinis  90,  91. 

Prononciation  des  consonnes  9,  10, 
des  voyelles  5,  6. 

Prosthèse  des  voyelles  a,  e,  i  46,  de 
l'e  devant  se-,  sp-,  st-  61,  du  d 
devant  un  j  primitif  70,  du  v  72. 

Supports  réciproques  des  langages 
parlés  dans  le  canton  deFribourg  1. 

Redoublement  des  consonnes  1  48  et 
m  60. 

Réduction  de  mn  à  n  51,  de  z  à  s 
58,  59. 

Remplacement  par  o,  u  de  l'a  pri- 
mitif 35,  de  Te  atone  de  la  ter- 
minaison de  l'accusatif  sing.  des 
substantifs  et  des  adjectifs  mascu- 
lins appartenant  à  la  3®  déclinaison 
latine  37,  78,  de  l'i  atone  final 
37,  38,  par  on  de  -ent,  désinence 
de  la  3®  pers.  plur.  de  l'indic. 
prés,  des  verbes  de  la  2®  conj. 
latine  37,  124  (vidëre). 

Subdivision  des  trois  principaux 
dialectes  du  canton  de  Fribourg 
3,  4. 

Substantif  74 — 76  ;  division  des  sub- 
stantifs 74;  substantifs  qui  appar- 
tiennent à  la  1'®  déclinaison  latine 
74,  qui  se  rattachent  à  la  2^  décl. 
latine  75;  substantifs  en  -a,  -e, 
en  -0  (o),  -u  74;  substantifs  mas- 
culins et  féminins  qui  appartien- 
nent à  la  3^  décl.  latine  et  qui  se 
terminent  par  -e  75;  substantifs 
terminés  par  une  voyelle  accentuée 
et  appartenant  à  la  2^  et  à  la  3^ 
décl.  latine  76,  terminés  par  des 
consonnes  et  appartenant  à  la  5® 
décl.  latine  75;  pluriel  des  sub- 
stantifs 76. 

Substitution  de  la  ténue  dentale  à 
la  ténue  labiale  70. 

Superficie  du  canton  de  Fribourg  1. 

Syncope  de  la  voyelle  précédant  im- 
médiatement la  tonique  30,  31,  de 
la  V.  précédant  médiatement  la 
tonique  31,  de  la  v.  qui  suit  la 
tonique  et  se  trouve  à  Tavant- 
dernière  syllabe  du  mot  34;  des 
consonnes:  V  b  V  71,  c  62,  V  d  V 
43,  68,  d  dans  dr,  dans  nd  58, 
f  72,  g  68,  69,  g  dans  gu,  gm  69, 
n  51,  n  dans  ns  52,  p  dans  pd  70, 
q  67,  r  52,  —  r  -f-  i  V  41,  s  dans 
se-,  sp-,  st-,  —  sC  —  61,  ssC 
issu  d'un  xC  65,  Vt  V  54,  C  t  C, 


t  dans  tr  55,  v  issu  d'un  p  primi- 
tif 70,  issu  d'un  b  71. 

Théorie  des  formes  74—129. 

Transcription  des  dialectes  5. 

Triphthongues  8. 

Verbe  92—129;  classification  des 
verbes  95;  conjugaisons:  leur 
nombre  95;  division  de  la  i^®  et 
de  la  3®  conjugaison  en  deux  95; 
modes;  perte  de  différentes  formes 
du  subjonctif  et  manière  de  les 
remplacer  93;  tableaux  de  conju- 
gaison 96-107,  109—111,  117— 
119,  121—123;  tableau  de  conj. 
des  verbes  auxiliaires  96—100: 
avâ,  -ë  96—98,  ïtre,  ï])re  98  —  100, 
des  conjugaisons  faibles:  de  la  1^^ 
conj.  en  â  100,  102,  106,  107,  en 
i  102  —  104,  de  la  2^  conj.  109— 
111,  de  la  3«  conj.  117—119,  de 
la  conj.  forte  121  —  123;  remarques 
sur  la  T^  conj.  faible  104,  106, 
sur  la  2^  conj.  faible  111,  113; 
temps ^^,  94:  temps  simples:  forme 
que  prend  l'infinitif  qui  sert  à 
former  le  futur  et  le  conditionnel 
94,  pe7-te  du  passé  défini  (perfectum 
historicum)  93  et  manière  de  le 
remplacer  94,  traces  du  plus-que- 
parfait  94  ;  temps  composés  :  manière 
particulière  de  former  les  temps 
composés  du  verbe  ître,  ïpre  94, 
d'exprimer  le  passé  antérieur  96  ; 
verbes  faibles  95,  96,  forts  96; 
liste  des  verbes  forts  les  plus  usités 
123—129:  i'"  classe  123,  124,  ^« 
cl.  124,  126,  3«  cl.  125—129;  liste 
des  verbes  latins  dont  les  dérivés 
sontconjugués  ou  mentionnés  dans 
la  3«  partie  de  cet  opuscule:  ad- 
nare  108,  adoperire  108,  109,  au- 
dire  117,  batuere  112,  bibere, 
cadere  125,  cantare  100,  cingere 
114,  claudere  121, 124,  cognoscere 

126,  conducere,  construere  115, 
consuere  112,  113,  cooperire  109, 
coquere  115,  credere,  crescere, 
currere  126,  debere  127,  de-ex- 
tinguere  114,  descendere  112,  di- 
cere  124,  dormire  121,  esse -re  98, 
excutere  124,  facere  123,  fallere 

127,  ferire  117,  findere  112,  habere 
96,  jungere  114,  manducare  102, 
molere    127,  mordere    112,   mori 

127,  nutrire  117,  parescere  pour 
parère  128,  perdere  112,  placere 

128,  plangere  114,  plorare   106, 
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pluere,  potere  pour  posse  128, 
prendere  124,  repoenitere  116, 
restringere  115,  ridere  125,  rum- 
pere  112,  salire  120,  sapere  128, 
scribere,  sentire  116,  sequi  113, 
servira,  sufferire  pour  sufferre  120, 
tendere  112,  tenere  123,  tondere 
112,  torquere  112,  113,  tremere 
115,  valere  129,  vendere  109,  ve- 
nire  124,  vestire  120,  videre  124, 
vivere,  volere  pour  velle  129; 
voix:  formation  du  passif  92. 

Vocalisation  de  b  -|-  r,  1  en  u  71, 
de  c  en  i  62,  63,  65,  de  g  en  i 
68,  69,  de  1  en  u  47,  48,  de  q  en 
i  67,  de  V  en  u  72,  en  i  de  l'élé- 
ment guttural  de  la  lettre  com- 
posée X  65. 

Voyelles  10 — 46;  voir  aphérèse,  apo- 
cope, attraction,  chute,  durcissement, 
élision,  épenthèse,  maintien,  omis- 
sion, etc.,  phénomènes  inorga- 
niques, etc.,  prosthèse,  remplace- 
ment, syncope;  voyelles  accentuées 
10—30,  inaccentuées  ou  atones 
30 — 45  ;  voyelles  longues  et  brèves, 
leur  désignation  7;  voyelles  con- 
sidérées au  point  de  vue  physio- 
logique 6,  7;  prononciation  des 
voyelles  5,  6;  tableau  synoptique 
des  voyelles  5;  diphthongues  7, 
8;  triphthongues  8. 

Voyelles  patoises. 
A.  Voyelles  accentuées. 
1.  Voyelles  simples: 

a  =  a  11,  e  -)-  11  +  a  19,  e  -f-  m, 
n  C  17,  18,  i  -f  n  C  22;  â  =  a 
12,  -ârius,  -ârium  14,  a  -f-  1  C  48, 
50,  e  16,  i  21,  5,  0  24,  0  -f  1  C 
48,  u  28,  u  -f  1  C  48 ,  50,  are  = 
-aria  14;  â  =  a  12;  â  ^  a  12, 
-ârius,  -ârium  14,  e  17,  i  22,  are 
=  -âria  14;  à  ==  a  -f-  nij  n  11, 
a  -f  1  C  48,  50,  e  17,  i  22,  ô,  ô 
24,  0  +  1  C  48,_u  28,  u  -f  1  C  48, 
50;  â  =  u  28;  â  =  a  précédé  de 
c  qui  se  change  en  c  (c)  13,  -ârius, 
-ârium  14,  e  16,  i  21,  î,  ï  -f-  m, 
n  V  22,  ae,  oe  -{-  n  4-  ^  30,  are 
=  âria  14. 

ë  =  ï  23,  ô  4-  n  +  a  26,  û  +  » 
-f-  a  27;  e  =  Sk  précédé  d'un  c 
qui  devient  c  (6)  13,  a  +  c  qui 
se  change  en  g,  a  -j-  si,  -\-  chi, 
+  ci,  -f  te  (i),  +  ve  (i),  e  15, 
e  +  m,  n  C  17,  18,  î  +  n  21,  î 
-|-  n  -f-  a  23,  i  en  position,  ï-\-n 


21,  i  +  m,  n  C  22,  u  28,  ae,  oe 
-|-  n  30;  ë  =  a  précédé  d'un  c 
qui  devient  c  (6)  13,  a  +  c  qui 
se  change  en  g  15,  -ârius, 
-ârium  14,  e  16,  e  en  pos.  15,  i  21, 
ï,  ï  -f-  m,  n  V  22,  ae,  oe  -j-  n  -j-  a 
30,  ëre  =  -âria,  ëru,  —  o  = 
-ârius,  -ârium  14;  ë  =  a  -f-  chi, 
4-  ve  (i)  15. 

i  =  i  en  pos.,  ï  20,  o  V  27,  y  29; 
î  =  a  13,  15,  -are  13,  -ârius, 
-ârium  14,  e  -f  U  18,  19,  e  -f- 
sp,  -|-  ss,  -j-  st,  +  le,  -f-  li.  +  ïie» 
-{-  ni,  +  re  19,  -f  ri  19,  41,  e  -f 
(y)  -f  a_  19,  e,  ï  20,  i  -f  11  50,  ae, 
oe  30,  ire  =  -âria  14. 

o  =  ô-[-n  +  a26;  o  =  e  +  ll  + 
a  19,  o  23,  u  28,  u  +  r  C,  y  29; 
ô  =  a  12,  13,  0  +  r  C  25;  o  = 
u  +  r  C  29;   ô  =  a  +  1  13,  a  -f 

I  C  48,  50,  0  4-  r  C  25,  u  +  r  C,  y  29. 
u  =  0  [cons.]  V  26;  u  =  o  [cons.] 

V  26,  u  +  1  C  48 ,  50;  ù  =  0  -f 
ss,  -f-  st  26,  0  +  11  26,  50,  ô  -f 
n  -j-  a,  0  (y)  V,  ô  dans  quelques 
cas  isolés  26,  u  37,  au  30. 
û  =  0  [cons.]  V  27;  û  =  i  20,  0 
[cons.]  V,  o  -|-  semi-voyelle  27, 
0  -j-  1  50,  0  +  st  26,  0  dans  quel- 
ques cas  isolés  27,  u  27,  28,  u  -\- 

II  50,  u  +  1  C  28,  48,  50. 
y  =  î  23. 

2.  Diphthongues  et  triphthongues: 
âo  =  ô,  ô  25;  a«  =  û  29;  âM  =  ô, 

0  25,  u  en  pos.,  û  28;  ât*  =  û  29; 
âî*  =  û  29  ;  'ai  =  a  précédé  d'un  c 
qui  se  change  en  c  (c)  13,  ë  17; 
ai  ==  e  16,  i21;  aire  ==  -âria  14. 

ei  =  ë,  ë  -f-  n  17,  e  -j-  m,  n  C  17, 
18,  ï  4"  m,  n  -|-  a,  i  +  m,  n  C  22, 
ae,  oe  4-  na  30;  éi  =  e  16,  i  22. 

i'à  =  ë  20;  ie  =  ë  20,  ae,  oe  29, 
iê  ==  ë,  ië  =  ë  20. 

oa  =»  u  -j-  r  C,  oà  =  u  4"  r  C  29; 
OM  =  u  -f-  (n.)  m  29;    ou  =  u  4~ 

1  C  48,  50;  oa  =  o  4-  r  C  25,  u 
4-  r  C  29;  oâ  =  o  -f-  r  C  25,  u 
-|-  r  C,  y  29;  oâ  =  o  +  r  C  25, 
u  4-  r  C  29;  oe  =  0  4-  r  C  26; 
pë  =  y  29, 

Ma  ==  0  4-  r  C  25 ,  u  -f  r  C  29  ;  wâ 
=  o  4-  r  C  25,  u  -f  r  C  29;  wâ 
=  0  -f-  r  C  25,  y  29  ;  «e  =  0  -f  r 
C  26;  Mé  =  0  +  r  C  ^6. 

iig  =  y  29  ;  Ma  =  y  29  ;  îïâ  =  y  29  ; 
lie  =  0  -\-  r  C  2Q\  iië  =  0  -{-X 
C  26. 
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ûêi  =  y  29. 
B.  Voyelles  atones  ou  inaccentuées. 
1.  Voyellea    atones  précédant  la 
tonique. 

a  =  a  32,  e  33,  e  -f-  11  32,  i  33, 
34,  i  +  m,  n  C  33,  o,  au  34. 

ë  =  a  33,  i  32,  o,  u  34;  e  =  a 
précédé  de  c  qui  se  change  en  c 
(c)  ou  de  g  qui  devient  '  (g),  a 
troublé  par  l'influence  d'un  e  ou 
d'un  i  que  contient  ou  contenait 
la  syllabe  tonique,  e,  i,  i  +  m^ 
n  C  32,  0  34;  ë,  ê  =  a  troublé 
par  l'influence  régressive  d'un  e 
ou  d'un  i  en  hiatus  32;  ei  =  i 
+  m,  n  V  32. 

i  =  e  4"  Il  V>  6  +  st,  i  -j-  'iij  ïi  ^ 
32,  u  34,  j  C  69;  i  parasite  62, 
67,  68. 

o  =  a,  0  33,  o  4-  1  C  48,  u,  au  33  ; 
ou  =  a  4-  1  C,  u  +  1  C  48  ;  oei 
=  0  34. 

oe  =  i  -j-  V  issu  d'un  b  primitif  33. 

u  développé  après  la  semi -voyelle 
V  qui  provient  de  1'  u  de  la  com- 
binaison gu  69;  u  =  a  33,  a  -j- 
1  C,  0  -f  1  C  48,  0  4-  m,  n  V  33, 
u  4-  1  C  48,  u  -f  m,  n  V,  u  + 
r,  s  (z)  V  33. 

u  développé  après  la  semi-voyelle 
v  qui  provient  de  1'  u  de  la  com- 
binaison gu  69;  il  =  a  4-  1  C  48, 
i  -f  b,  0  4-  1  C  33,  u  4-  1  C  33, 
48,  u  -f-  m,  n  V,  u  4-  r,  s  (z)  V  33. 

y  =  i,  e  V,  u  V  45. 
2.  Voyelles  atones suivantl&toniqiie. 

a  =  a  au  nominatif  de  la  l'*  dé- 
clinaison 34,  76,  à  la  2®  p.  s.  de 
l'impér.  de  la  V^  conjugaison  en 


â  36,  102,  à  la  3«  p.  pi.  de  l'imp. 
de  l'indic.  de  la  l'^  conj.  36,  101, 
103,  au  fém.  du  part,  passé  de  la 
1™  conj.  en  ï  36,  102,  à  la  3®  p. 
pi.  du  subj.  prés,  des  2®,  3®,  4^ 
conj.,  e  à  l' accus,  s.  des  subst. 
et  des  adj.  fém.  de  la  3®  décli- 
naison 37,  75,  78. 
e  =  a   au  nomin.  de  la   1'®  décl. 

34,  35,  au  fém.  du  part,  passé  de 
la  F«  conj.  en  â  36,  100,  e  à 
l'infinitif  de  la  3»  conj.  37,  109; 
e  2,  ë  1,  3  =  a  à  la  2®  p.  s.  de 
l'impér.  de  la  V^  conj.  en  î  36, 
104;  e  =  as,  terminaison  de  l'accus. 
pi.  de  la  F«  décl.  (e  1,  e,  2,  3) 

35,  76,  a  à  la  2«  et  à  la  3®  p.  s. 
de  l'indic.  prés,  de  la  l'^^  conj. 
en  ï  36,  103,  et  de  la  1™  conj. 
en  â  (e  1,  3,  e  2)  36,  101,  à  la 
2®  et  à  la  3®  p.  s.  de  l'imp.  de 
l'indic.  de  la  1'»  conj.  (e  1,  2,  e  3), 

36,  101,  103,  du  subj.  prés,  des 
2%  3e,  4e  conj.  36,  110,  119,  122, 
i  à  la  2^  p.  pi.  de  l'indic.  prés. 
(e  1,  e  2,  e  3)  38,  101. 

i  =  j  final  69. 

- 1  =  a  dans  ombru,  -o  35,  à  la  !"• 

p.  s.  de  l'imp.  de  l'indic.  de  la 
1™  conj.  36,  101,  du  subj.  prés, 
des  2®,  3«,  4«  conj.  36,  110,  119, 
122,  0  à  la  V^  p.  s.  de  l'indic. 
prés.  38,  101,  etc.,  u  dans  la  ter- 
minaison des  subst.  et  des  adj. 
de  la  2«  décl.  38  ;  on  =  -um  38,  39. 
y  *=  i  (e)  entre  deux  voyelles  mises 
en  présence  par  suite  de  la  chute 
d'un  V  d  V  43. 


Haefelin. 
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Poésies. 


Adiëëvo,  pitita  mia  .     .     . 
Ah!  il  croit  que  je  l'aime 
A  l'âge  de  quatorze  ans    . 
Au  château  de  Cent-Fleurs 
Carbatyë  de  rem ,  ïj)e  vo  en 

drëmâi? 

Cent  fois  dans  la  forêt.     . 
Charmante  Sylvie!     .     .     . 
Ci-  le  que  mon  câi*  âme  . 
Dans  Fribourg,  la  noble  ville 
De  grand  matin  j'  me  suis  levé 
Den  la  Suisse  ly  a  ûna  montane 
Den  ti  lé  tem,  ti  le  pai    .     . 
Dessû  sta  plye^e  ûna  corâwla 
En  allant  à  la  chasse    .     .     . 
En  Cûvaco  ve  Tremetta     .     . 
Engrâ!  te  t'  î  desonorâ     .     . 
Fûrî,  de  1'  an  le  plyë  bï  tera 
Gran  Dyû,  que  le  fenne   son 

cure 

Je  suis  fille  d'allemande    . 
Là -bas  dans  ces  vallons,  là- 
bas  dans  ces  prairies 
Là -bas  dedans  ces  bois 
L'autre  jour  j'ai  planté 
L'autre   jour   un   beau  jeune 

homme 

Le  conto  de  Grevïre.  .  . 
Le  garçons  de  Fribor  .  . 
Le  roi  s'en  va  à  la  chasse 
Le  viteton  de  stil  endrêi  . 
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Lêz  armalyï  di  Colombette    . 
Ly  e  la  filye  de  nû|)ron  vesen 

que  s'e  mariâye  ....  137 
M'  en  vê  vo  dëre  ûna  canson  133 
Me  promenant  à  la  lune  .  .  160 
Mon  ommu   n'e  ram   tye  on 

gorman 134 

Mon  père  et  ma  mère  .  .  .  161 
Mon  père  m'a  donné  un  baron  161 
Mon  père  m'a- 1- envoyée  aux 

champs 162 

Mon  père  me  veut  marier .  .  162 
Mon  père  que  me  marie  .  .  133 
No  trûpem  su  stou  piêre  dure  130 
No  volem  cantâ  ûna  canton 
No  volem  cantâ  ûna  can|)on 

que  vo  rirei  tôt  a  debon 
Nû])ron  prenhyu  de  Savûye 
Pe  le  son  di  balle  Klyocette 
Por  lu  ben  fitâ     .... 
Prï  de  l'ivwe  e|)endû,  dûGrûïre 

en  amon 

Quan  i  vêyo  ])û  bï  vani 
Quan  ly  été  zuvenetta  . 
Quan  y  etë  filye  a  maria 
Que  fais -tu  ici,  ma  fille 
Tout  l'autre  jour  m'en  allant 

à  la  chasse    .... 
Voici  le  premier  jour  du  mois 

de  mai 
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